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PREFACE. 


Parvenu  à  près  de  la  moitié  de  ma  carrière^ 
puisque  je  commence  ici  le  onzième  livre  d'un 
ouvrage  qui  n'en  contient  que  vingt  et  un ,  je 
dois  me  féliciter  d'avoir  fixé  l'attention  d'un  sou- 
verain qui  veille  à  tout  ce  qui  peut  intéresser  la 
gloire  du  pays  qu'il  gouverné.  Sa  Majesté  le  roi 
des  Pays-Bas,  en  m'honorant  de  l'ordre  du  Lion- 
Belgique  (i),  sans  aucune  sollicitation  de  ma 
part,  m'a  donné  un  encouragement  qui  ajoute 
encore  au  zèle  que  m'avait  inspiré  le  désir  de 
faire  connaître  notre  ancienne  histoire ,  pour  la- 
quelle il  était  absolument  nécessaire  d'étudier  le 
long  travail  quia  occt^  tbàbe  là*'\^(^dtf  ifacques 
de  Guyse.  ;•,.  i**'^*    ^  '*. 

Le  volume  précédent  ffinisilàé.avëo  la  vie  de 
saint  Foillan ,  martirisé  yeç^l?Qft  65.o*âé  ïiotre  ère. 
Celui-ci  ne  s'étend  pas'pïiiâ'fdiù, 'puisqu'il  finit 
avec  la  vie  d'Adalbaud  ou  Adebaud,  mari  de  sainte 
Rictrude,  abbesse  de  Marchiennes ,  mort  l'an  645. 
On  ne  trouvera  donc  guère  ici  que  l'histoire  ec- 
clésiastique du  règne  de  Dagobert,  commencé 
l'an  628,  et  de  son  fils  Sigebert  n,  qui  lui  fut 

(1)  C'est  ce  que  j'ai  appris  par  deux  lettres  flatteuses ,  l'une  de 
S.  Exe.  M.  L*  Van  Gobbelsroy,  datée  de  Bruxelles,  le  i8  juillet  i8ag, 
l'autre  de  M.  le  baron  Roell,  ministre  d'État  et  chancelier  de  l'ordre. 
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d'abord  associé  avec  le  titre  de  roi  d'Austrasie , 
et  qui  lui  succéda  dans  ca  royaume  l'an  638.  Si- 
gebert  II  mourot  l'an  656. 

Pendant  que  ces  deux  princes  occupaient  le 
trône  deClovis,  les  descendans  du  fils  aine  de 
Clodion  n'avaient  pas  perdu  leurs  droits.  Albéric 
son  petit-fils  (i),  plus  jeune  que  Mérovée^  eut 
de  plus  grands  efforts  à  faire  pour  conserver 
sa  puissance.  Il  rassembla  un  grand  nombre 
d'hommes,  et  se  mit  à  rebâtir  les  villes  et  les 
châteaux  ruinés,  tels  que  les  villes  de  Strasbourg, 
dont  les  murs  et  les  portes  avaient  été  depui» 
long-tems  abattus ,  Toul  et  Épinal ,  Marsal  et  les 
bains  de  Plombières,  qui  sont  près  d'Épinal.  U 
construisit  dans  la  foret  des  Vosges ,  en  mémoire 
de  son  père ,  un  château  très-fort.  U  éleva  plu- 
sieurs autels  et  plusieurs  temples  à  ses  dieux  dans 
le  roykû^[iQ  dEi?^^^^^  vers  les  monts  j4ssa^ 

/£i^£/e//âurnijiejLi,4çs.fQrets' supérieures.  Dans  le 
coeur  de  ses.*Éta2i;:à  construisit  au  milieu  de  la 
forêt  des  Ardennes  ;  *Vautel  et  le  château  de  Na- 
mur;  il  rést&ufàeiièsi'depuis  ses  fondations l'autei 
de  Mercure ,  qui ,  du  tems  de  Jacques  de  Guyse , 
était  appelé  le  château  de  Samson.  U  rétablit  ea 
outre  quantité  d'autres  châteaux  sur  des  mon- 
tagnes presque  inaccessibles.  Quant  à  la  partie 

(i)  Et  non  pas  son  fîls,  comme  le  dit  Jacques  de  Guyse,  Ht.  IX, 
chap.  6.  Au  reste,  le  nom  de  G\%^JUius,  est  souTent  pris  pour 
petit-fils.  Rcginald  pouvait  être  arrière-petit-fils  de  Clodion ,  s^il 
a  péri  en  5 10,  commole  dit  Jacques  de  Guyse,  Lit.  IX,  chap.  ii. 
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inférieure  de  ses  États ,  c'est-à-dire  dans  la  forêt 
Charbonnière,  il  releva  un  grand  nombre  d'au- 
tels,  de  temples  et  de  châteaux^  tels  que  le  châ- 
teau de  CastrilocûSj  aujourd'hui  la  ville  de  Mons, 
où  il  fit  bâtir  une  tour  carrée  à  laquelle  il  donna 
son  nom,  et  creuser  un  puits  au  milieu  de  la 
montagne.  Il  répara  un  autel  de  Minerve  élevé 
sur  cette  même  montagne,  que  les  chrétiens  ap- 
pelèrent la  montagne  de  Saint-Aldebert,  mais  qui 
alors  portait  le  nom  d'AIbérie.  De  même  il  rebâtit 
à  neuf  un  autre  autel  sur  une  autre  montagne 
voisine,  nommée  également  la  montagne  d'Âl- 
béric ,  et  désignée  par  les  chrétiens  sous  le  nom 
français  de  Houppe  d'Albermont.  De  plus  il  fonda 
un  autel  dans  la  foret  de  Yicogne;  il  bâtit  près 
àeMarcisiuSj  au-delà  de  l'Escaut,  et  toujours 
dans  la  forêt  de  Yicogne,  un  château  auquel  il 
donna  son  nom.  C'est  sans  doute  le  château,  au- 
jourd'hui village  d'Aubri ,  situé  au  nord-ouest  de 
Yalenciennes.  La  forêt  de  Yicogne,  dite  aussi  de 
Saint- Amand,  est  située  entre  la  Scarpe  et  l'Es- 
caut, au-dessus  du  confluent  de  ces  deux  rivières. 
Les  Muévins,  c'est-à-dire  les  Mérovingiens,  firent 
deux  fois  leurs  efforts  pour  détruire  ses  posses-^ 
sions  dans  la  forêt  Charbonnière,  et  même  pour 
le  tuer.  Avec  le  secours  des  Saxons ,  il  les  défit 
au  milieu  des  marais  qui  sont  aujourd'hui  appelés 
Muévins,  c'est-à-dire  Mérovingiens,  près  de  Cas- 
trilocus  ou  Mons,  et  à  Mirewant,  près  de  Condé. 
Les  Mérovingiens,  attribuant  sa  victoire  aux  dieux 
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des  forets ,  restèrent  long-tems  en  repos.  Ils  le 
nommèrent  malignement  l'Enchanteur,  parce 
qu'ils  ne  pouvaient  le  vaincre,  et  qu*en  restant 
dans  ses  forets  il  était  le  plus  souvent  leur  vain- 
queur. 11  entendra  plusieurs  fils  de  la  femme  qu'il 
avait  épousée.  Enfin  étant  épuisé  de  vieillesse  il 
mourut,  et  fut  enterré,  à  la  manière  des  Sarra- 
sins ,  sur  une  montagne  dans  le  territoire  de  Ni- 
verne,  peut-être  Nivelle  ou  Nervie,  c'est-à-dire 
Tournai.  On  transplanta  de  grands  arbres  sur  cette 
montagne ,  que  les  babitans  appelèrent  alors  l'au- 
tel d'Alberniont  ;  mais  depuis  l'établissement  du 
christianisme,  ils  changèrent  ce  nom  en  celui  de 
la  Chevelure  ou  de  la  Houppe  d'Albéric.  En  sup- 
posant que  ce  prince  avait  quinze  ans  Fan  44B , 
époque  de  la  mort  de  Clodiou ,  et  qu'il  ait  vécu 
quatre-vingts  ans,  il  sera  mort  l'an  5i5.  Il  avait 
seulement  dix-huit  ans  l'an  45 1,  lors  de  la  bataille 
d'Attila  ;  il  en  avait  vingt  -  trois  lorsque  Lucius 
livra  la  ville  aux  Francs  qui  étaient  sous  ses 
ordres ,  et  qui  la  pillèrent  (i). 

Il  épousa  une  fille  de  Théoderair,  roidesGoths 
en  Pannonie,  sœur  de  Théodoric  l'Amale,  sur- 
nommé le  Grand ,  roi  des  Ostrogoths  et  fondateur 
de  leur  monarchie  en  Italie ,  de  laquelle  il  eut , 
entre  autres  enfans,  un  fils  qui  suit. 

Waubert,  l'aîné  des  fils  d'Albéric,  fut  marié 
par  son  père,  et  surtout  par  le  crédit  de  son 
oncle  Théodoric,  avec  la  fille  de  l'empereur  Zé- 

(i)  Annales  (3c  Hainaut,  livre  XI ,  chap.  8. 
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non ,  mort  l'an  ^gi.  Il  succéda  à  son  père  dans 
le  royaume  des  Âustrasiens  (i).  Il  défendit  vail- 
lamment contre  les  Mérovingiens  les  provinces 
qui  lui  avaient  été  transmises  par  ses  ancêtres.  Il 
parait  cependant  que  Clovis ,  qui  avait  fait  périr 
ses  trois  oncles ,  dont  l'un  était  Rancaire  ou  Rai- 
nacaire,  roi  de  Cambrai  (12);  et  les  deux  autres 
Richérius  et  Rémérius,  eut  des  succès  contre  lui. 
En  le  supposant  né  vingt- quatre  ans  après  son 
père,  ce  qui  a  dû  arriver  ,  comme  on  va  le  voir, 
il  sera  né  l'an  4^7,  huit  ans  avant  Clovis. 

De  la  fille  de  l'empereur  Zenon,  il  eut  deux 
fils: 

1*"  Aubert  ou  Ansbert,  qui  suit; 

2*  Waubert  II. 

Aubert,  suivant  la  règle  des  générations,  serait 
né  Fan  499  >  si  l'on  donnait  trente-trois  ans  aux 
générations  comme  à  l'ordinaire,  son  aïeul  étant 
né  l'an  43  3  ;  mais  il  a  dû  naître  plus  tôt^  puisque  Ze- 
non, qui  fut  empereur  en  47$,  ne  régna  que  quinze 
ans ,  et  prit  les  deux  frère&  sous  sa  protection  (3). 
Supposant  donc  les  deux  générations  de  vingt- 
quatre  ans  depuis  Albéric,  Aubert  sera  né  l'an  481 , 
et  son  frère  Waubert  II  l'an  482.  Ainsi  l'an  490  > 
un  an  avant  sa  mort,  l'empereur  Zenon  a  pu 
faire  venir  à  Rome  ces  deux  enfans  pour  les  sous- 
traire au  danger  qui  les  menaçait  de  la  part  de 

(1)  Id,  chap.  9. 

(a)  Id,  chap.  ix.  Voyez  Grégoire  de  Tours,  tome  II,  pag.  4a« 
(S)  Id,  chap.  9. 
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CloviS;  chef  habile  et  cruel  des  MéroYÎngiens. 
Zenon  étant  mort  l'année  suivante  49'?  Théo- 
doric  y  maître  alors  de  toute  l'Italie ,  eut  soin  de 
ses  petits-neveux,  dont  il  continua  réducation. 
Mais  ayant  épousé  en  49^  Audelfrède ,  sœur  de 
Clovis,  il  ne  leur  permit  pas  de  retourner  dans 
leur  patrie  y  et  les  fit  recevoir  sénateurs  de  la 
ville  de  Rome.  Les  Francs ,  appelés  Austrasiens , 
fesaient  cependant  à  cette  époque  (i)  une  guerre 
continuelle  aux  Mérovingiens  :  ces  deux  peuples 
remportaient  alternativement  la  victoire;  enfin 
Clovis  étant  mort  Tan  5 1 1 ,  les  Francs ,  ayant  pris 
de  sages  avis,  et  dirigés  sans  doute  par  Théodoric, 
firent  un  traité  avec  les  enfans  de  Clovis.  I^a  con- 
dition du  traité  fut  que  les  deux  fils,  auxquels  le 
royaume  des  Francs  devait  de  droit  appartenir , 
épouseraient,  savoir  :  Aubert  Blitilde,  fille  de 
Clotaire,  roi  des  Mérovingiens,  et  Waubert  II 
Rothilde,  fille  d'Amalric  ou  Araalaric,  roi  d'Es- 
pagne ,  et  de  Rothilde ,  sœur  de  ce  même  Clo- 
taire. ^ 

Dans  un  Mémoire  de  M.  de  Foncemagne  sur 
l'origine  de  la  maison  de  France  (a),  l'auteur  re- 
connaît que  la  tradition  du  mariage  d' Aubert  et 
de  Blitilde  remonte  jusqu'au  tems  de  Charles- 
le-Chauve.  Il  la  regarde  cependant  comme  sus- 
pecte; mais  il  ne  connaissait  pas  l'ouvrage  de 
Jacques  de  Guyse,  qui  paraît  la  constater.  D'ail- 

(i)  Annales  de  Hainaut ,  livre  IX ,  chap.  12. 

(2)  Mémoires  de  l' Académie  des  Inscription»,  tom.  20,  p.  678. 
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leurs  la  Chronique  de  Verdun,  par  Hugues  de 
Flavigny,  dit  aussi  que  Clotaire,  roi  des  Francs, 
maria  sa  fille  à  Ânsbert,  de  qui  elle  eut  Arnoldus, 
père  d'Arnulphus,  évêque  de  Metz  (i).  Il  n'y  a 
donc  de  difficulté  que  sur  la  chronologie.  En 
effet  Glotaire  étant  né  Tan  497^  sa  fille  Blitilde 
ne  peut  guère  être  née  ayant  Fan  52 1 ,  quarante 
ans  après  la  naissance  d'Âubert.  Mais  il  n'est  pas 
sans  exemple  qu'un  mari  ait  quarante  ans  de  plus 
que  sa  femme.  Au  reste  Jacques  de  Guyse  (liv.  xi, 
chap.  12,  p.  475  de  ce  volume)  dit  que,  selon 
d'autres  auteurs,  Ausbert,  qu'il  qualifie  duc  de 
Germanie,  épousa  Blichilde,  fille  de  Glotaire  II, 
née  l'an  584*  Mais  cette  opinion  est  tout-à-fait 
inadmissible.  Ausbert ,  duc  de  Germanie ,  n'est 
donc  point  le  même  qu'Aubert ,  et  Jacques  de 
Guyse  lui  donne  ici  trois  fils,  parmi  lesquels  ne 
se  trouve  point  Arnold.  Ce  fait  n'est  pas  moins 
inconciliable  avec  la  généalogie  que  j'ai  cru  devoir 
adopter. 

(1)  Bihliotlteca  noua  du  père  Labbe  ,  tome  I  y  p»  94< 
On  a  mis  en  Joute  si  Aigulfe  ou  Agiulfe,  ëvéque  de  Metz  avant 
saint  Arnold,  et  mort  Fan  602,  e'tait  oncle  de  ce  saint  Arnold  et 
frère  d^Ansbert  on  Anselbert ,  sénateur  ;  ou  s'il  e'tait  fils  de  Van- 
bert,  prince  d'Ardenncs.  (Dom  Galmct ,  Histoire  de  Lorraine,  I, 
36a  );  mais  s^il  e'tait  frère  d'Ansbert»  il  était  fils  de  Vaubert,  et 
les  deux  opinions  sontd^accord.  Il  avait  pour  frère  Déothaire,  qui, 
ayant  donné  à  saint  Etienne  de  Metz  la  terre  d'Arisie ,  qu'il  arait 
du  côté  dé  Rhodez ,  fut  ensuite  ordonné  éyéque  d*Arisie  par  saint 
Agiulfe ,  son  frère. 

Meurisie,  auteur  de  PUtstoire  des  eTéques  de  Metz,  donne  â 
Aubert  ou  Ansbert  cinq  frères  et  deux  sœurs.  Vojrez  Dom  Calmet, 
qui  conteste  cette  généalogie  ,  à  l'endroit  que  je  viens  de  citer. 
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Quant  au  sistème  qui  fsdt  Aubert  fils* de  To- 
nance-Ferréol)  la  chronologie  ne  s'y  oppose  point. 
En  effet ,  ce  Tonance-Ferréol  nous  est  montré  par 
Sidoine  -  Apollinaire ,  en  47B,  comme  distingué 
par  son  esprit  et  son  amour  pour  les  lettres, 
quoique  encore  dans  la  première  jeunesse.  En 
lui  supposant  alors  dix-huit  ans,  il  a  dû  naître 
l'an  460.  Or,  on  va  voir  qu'Arnoul ,  fils  d'Aubert 
et  de  Blitiide,  mourut  l'an  601.  D'après  la  règle 
ordinaire  des  générations  à  trente-trois  ans,  son 
père  Aubert  doit  être  mort  l'an  568,  et  son  aïeul 
Waubert  l'an  535.  Si  ce  Waubert  était  le  même 
que  Tonance-Ferréol ,  né  l'an  460 ,  il  serait  mort 
à  soixante -quinze  ans,  ce  qui  est  certainement 
possible;  mais  il  faut  d'autres  preuves  qu'une 
simple  convenance  des  tems,  pour  admettre  cette 
identité  contraire  au  témoignage  de  Jacques  de 
Guyse,  qui  fait  Waubert  descendant  de  Clodion, 
pendant  que  Ferréol  appartenait  à  une  famille 
gauloise  étrangère  aux  Austrasiens.  On  peut  seu->. 
lement  croire  qu'il  existait  une  alliance  entre  ces 
deux  familles  :  alliance  contractée  lorsque  les 
descendans  de  Clodion ,  devenus  chrétiens ,  se 
trouvèrent  de  la  religion  dont  la  famille  illustre 
de  Ferréol  fesait  profession  depuis  long-tems.  Il 
est  vraisemblable  qu'Aubert  et  Waubert  II,  que 
Jacques  de  Guyse  dit  avoir  été  élevés  par  l'empe- 
reur Zenon  et  avoir  été  promus  à  la  dignité  de  sé- 
nateur, embrassèrent  la  religion  chrétienne,  qui 
était  celle  du  gouvernement.  Cela  est  d'autant 
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plus  probable  qu'Arnoul,  petit-fils  d'Âubert,  fut 
évêque  de  Metz. 

Arnoul  est  nommé  Arnold  par  Jacques  de 
Cuyse  (i).  Sigebert,  d'accord  avec  notre  historien , 
dit  qu'il  était  fils  d'Aubert  et  de  Blitilde,  et  qu'il 
fut  père  de  saint  Arnoul  (2).  La  chronologie  de 
Centule  dit  la  même  chose  (3).  Jacques  de  Guyse 
mérite  donc  notre  confiance  sur  ce  point ,  ainsi 
que  M.  Dêlisle,  qui  assure  qu'Arnoul,  marquis 
aux  environs  de  l'Escaut ,  épousa  Ôda  de  Suabe, 
et  mourut  le  22  novembre  de  Fan  601  (4).  En 
effet,  nous  avons  dit  que  sa  mère  ne  pouvait 
guère  être  née  avant  l'an  Sai.  En  la  supposant 
mariée  l'an  5  89  et  même  l'an  54o,  son  fils  sera 
mort  à  soixante-un  ans  (5). 

SAINT  ARÎÏOUL,  ÉVOQUE  DE  METZ. 

Saint  Arnoul,  que  Jacques  de  Guyse  dit  fils 
d'Arnold,  distinguant  le  père  par  le  nom  d'^r- 
noldus  et  le  fils  par  celui  <S!Arnulfus^  fut  premier 
majordome  du  roi  de  Saxe,  et  épousa  Doda  de 
Saxe  (6).  L'auteur  contemporain  de  sa  vie  dit  qu'il 

(1)  Annales  de  Hainaut,  livre  IX,  chap.  12. 
(a)  Voyez  la  Collection  des  historiens  de  France,  tome  III, 
p.  341 ,  sous  l'an  625. 

(3)  Ibidem  y  p.  35 1. 

(4)  Nouvelle  carte  gëne'alogiqne  des  principaux  souverains  de 
l'Europe.  Amsterdam  (1718.)  Dom  Calmet  le  place  parmi  les 
ëvéquesde  Metz,  elle  fait  mourir  l'an  608.  Il  l'appelle  Arnoalde, 
et  lui  donne  pour  successeur  saint  Papole  à  qui  succéda  saint  Ar- 
noul. Hist.  de  Lorraine  j  Nancy  ,  1728,  p.  xxii  des  préliminaires. 

(5)  Voyez  sur  Arnoul,  Arnold  ou  Arnoalde,  dom  Calmet,  1, 366, 

(6)  Id.  Ibidem. 
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Quant  au  sistème  qui  feî'  //es Francs, 

nance-Ferréol,  la  chrono^         y^^ifsapiâ  genitus 
En  effet ,  ce  Tonance-^         jf^j/parendhiis  atque 


Sidoine -Apollinair  ^"^^^fidt  (i).  Ces  ex- 

par  son  esprit  e  .^'; /;j^ement  à  la  généa- 
quoique  encore  V^Jàt  Guyse,  et  qui  a  été 
lui  supposant      ..;::^;2néalogique  des  Pairs  de 


Tan  46o,  Or      /^^'j^.  le  chevalier  de  Cour- 
et  de  Bhti'       /^r:^^^^^  méritait  cet  avan- 

ordinairf        >:^  .^^^^  ^^^^^  „^^^  ^^^^^^  j^  ,^ 

wluh^'      /^îî^-'"'^^  '*'"''  ''"^^"'  contempo- 

que       ^,r   ^^  p^p  jg  ,,^g|ç  ordinaire  des  géné- 

^  ^       >^^  .  t  Arnoul  était  né  en  673.  Son  mérite 

f         ^Y^^odeber  t  II ,  roi  d' Austraaie,  l'an  696  (a), 

^^^rer  d^  P^^^  grands  emplois.  Ce  prince, 

^f^%\e  fils  aîné  de  Childebert,  à  qui  il  suc- 

^^'  ^  'était  âgé  que  de  dix  ans ,  et  fesait  sa  rési- 

^^'  à  Metz.  Son  extrême  jeunesse  lui  rendait 

^^gire  un  conseiller  fidèle  qui  put  le  diriger. 

^  oui  eut  donc  un  logement  dans  son  palais , 

£tuî  lui  donna  la  qualité  de  domestique ,  titre 

lors  très-distingué ,  mais  non  pas  celle  de  maire 

du  palais,  comme  Ta  cru  Paul  Diacre,  qui  a  été 

suivi  par  quelques  modernes. 

(i)  Collection  des  Historiens  de  France ,  par  dom  Bouquet,  t.  III  ^ 
p.  507, 

(2)  Histoire  de  la  maison  de  France ,  par  le  père  Anselme.  Paris , 
1736.  Tom.  I ,  p.  18  :  elle  dit  SgS  j  mais  l'Art  de  yérifier  les  dates 
dit  596. 
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^noul  accompagna  le  jeune  prince  à  la  guerre. 

^ebert  II,  selon  M.  de  Valois,  le  nomma 

orneur  des  six  maisons  royales  qui  étaient 

<iis  les  six  provinces  d'Austrasie.  Mais  Thierri  II, 
second  fils  de  Cbildebert,  excité  par  les  conseils 
de  Brunebaut,  son  aïeule  et  celle  de  Théodebert  II, 
à  faire  la  guerre  à  ce  prince,  le  vainquit,  et  mit 
ses  troupes  en  fuite  aux  combats  de  Toul  et  de 
Tolbiac,  Tan  6ia.  Théodebert  s'étant  retiré  à  Co- 
logne, y  fut  tué  cette  même  année.  Sans  doute 
saint  Arnoul,  qui  avait  été  élu  évéque  de  Metz 
après  la  mort  de  saint  Papoul,  Tannée  précé^ 
dente  6ii,  selon  le  père  Le  Coin  te,  se  retira  au- 
près de  Clotaire  II,  roi  de  Soissons. 

Thierri  II,  maître  des  États  de  son  frère,  se  crut 
assez  puissant  pour  faire  la  guerre  à  Clotaire  IL 
Il  conduisait  son  armée  contre  ce  prince,  lors- 
qu'il mourut  à  Metz,  Tan  612,  d'une  dissenterie. 
L'année  suivante  61 3,  les  royaumes  d'Austrasie 
et  de  Bourgogne  furent  réunis  à  celui  de  Soissons 
par  Clotaire  II,  qui  devint  ensuite  roi  de  la  France 
entière. 

L'an  6a2,  il  associa  au  royaume  son  fils  Dago- 
bert,  et  lui  donna  le  royaume  d'Austrasie ,  à  l'ex- 
ception des  cantons  des  Ardennes  et  des  Vosges. 
Clotaire  mit  alors  auprès  de  son  fils  le  saint 
évéque  Arnoul,  pour  l'aider  de  ses  conseils,  et 
l'instruire  de  la  manière  dont  devaient  être  gou- 
vernés les  États  qu'il  lui  confiait.  Dagobert  partit 
pour  en  prendre  possession,  avec  le  maire  Pe- 
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pin  y  dit  le  Vieux,  ou  de  Landen,  et  Tévéque  de 
Metz  (i). 

L'an  ôaS  y  Dagobert  épousa  en  présence  du  roi 
son  père ,  à  Clichi ,  Gomatrude ,  sœur  de  la  reine 
Sichilde ,  sa  belle  -  mère.  Mais  la  cérémonie  fut  à 
peine  achevée,  que  le  jeune  prince  demanda  hau- 
tement la  restitution  de  tout  ce  qui  avait  été  dé-^ 
taché  du  royaume  d'Austrasie.  Clotaire  dissimula 
le  mécontentement  que  lui  causait  une  pareille 
demande; il  convint,  pour  terminer  ce  différend, 
de  s'en  rapporter  à  douze  seigneurs ,  du  nombre 
desquels  fut  saint  Arnoul ,  avec  d'autres  prélats. 
Ces  arbitres ,  dit  Frédégaire  {i) ,  ménagèrent  si 
bien  l'esprit  du  roi  Clotaire,  qu'il  se  conduisit 
véritablement  en  père;  il  ne  retint  du  royaume 
d'Austrasie  que  ce  qui  était  en-deçà  de  la  Loire 
et  dans  la  Provence. 

Le  désir  qu'avait  Arnoul  de  se  retirer  dans  la 
solitude ,  lui  fit  quitter  son  évêché ,  après  l'avoir 
gouverné  quinze  ans  et  dix  jours.  Malgré  toutes 
les  instances  de  Clotaire  (3),  il  alla  se  cacher  dans 
les  déserts  des  Vosges,  avec  saint  Romaric,  peu 
avant  la  mort  de  ce  prince,  arrivée  l'an  628.  Mais 
lorsque  Clotaire  fut  mort,  il  crut  devoir  se  joindre 
aux  Grands  de  Bourgogne, qui  reconnurent  Da- 

(1)  Frëdégaire,  chap.  47* 

(q)  Chap.  53.  Voyez  la  Collection  des  Historiens  de  France, 
tom.  III,  p.  341. 

(3)  Voyez  sa  TÎe  dans  la  Collection  des  Historiens  de  France , 
tom.  III y  p.  5o8. 
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gobert  pour  leur  roi ,  et  lui  prêtèrent  serment  de 
fidélité  au  nom  de  la  nation.  Pépin  -  le  -  Vieux , 
maire  du  palais  d'Austrasie ,  Cunibert ,  évêque  de 
Cologne,  et  Arnoiil,  évêque  de  Metz,  fiirent  mis 
à  la  tête  des  affaires  :  choix  heureux  qui  rendit 
le  royaume  florissant,  tant  qu'il  fut  gouverné  par 
ces  sages  et  habiles  ministres  (r). 

Tant  qu'Arnoul  joignit  ses  soins  à  ceux  de  ses 
collègues,  Dagobert  soutint  toujours  ce  caractère 
d'un  grand  roi,  digne  du  trône  qu'il  occupait; 
mais  ce  saint  évêque  lui  demanda  la  permission 
de  se  retirer,  et  de  quitter  son  évêché  pour  se 
renfermer  dans  la  solitude.  Fatigué  de  la  con- 
duite des  affaires  du  monde,  il  voulut  ne  plus 
penser  qu'à  son  salut  qu'il  avait  toujours,  même 
à  la  Cour,  regardé  comme  méritant  ses  premiers 
soins;  il  obtint  son  congé,  après  de  fortes  in- 
stances réitérées  plusieurs  fois ,  abandonnant 
l'entière  direction  du  Conseil  à  Pépin,  maire  du 
palais,  et  à  Cunibert  (2).  Il  quitta  même  son 
évêché,  qu'il  dirigeait  depuis  dix-huit  ans,  l'an 
63o,  et  passa  le  reste  de  ses  jours  dans  les  déserts 
des  Vosges,  où  il  retourna  pour  s'y  fixer.  Il  y 
vécut  dix  ans ,  selon  l'auteur  de  sa  vie ,  et  y  mou- 
rut le  16  août  640  (3).  Son  corps  fut  enterré, 

(i)  L'Aride  vérifier  les  dates.  Histoire  de  France,  tom.  II, 
p.  i4i. 

(3)  Histoire  de  France  ,  par  Daniel;  Paris  1733  ,  tora.  I,  p.  a83. 

(3)  Selon  la  table  chronologique  de  BuUeao  j  le  père  Lecointe 
dit  643. 
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huit  ans  après ,  avec  de  grandes  cérémonies ,  par 
Goëric,  évéque  de  Metz,  son  successeur,  dans 
l'église  de  Metz ,  alors  appelée  des  Saints-Apôtres, 
et  qui ,  depuis ,  a  pris  son  nom.  Elle  est  située 
hors  de  la  ville  (i).  On  ne  peut  nier  que  saint 
Arnulfe  ou  Arnoul  ne  soit  digne  d'être  un  des 
ancêtres  de  la  maison  royale  de  France,  et  que 
l'éclat  dont  il  a  joui  n'ait  dû  rejaillir  sur  ses  des- 
cendans,  qui  recouvrèrent,  après  sa  mort,  la 
possession  de  l'Austrasie,  dont  Clovis  avait  injus- 
tement dépouillé  leurs  ancêtres.  Voyez  cepen- 
dant sur  saint  Arnoul,  Dom  Calmet  (Hist.  de 
Lorraine,  I,  378).  Il  donne  de  longs  détails  sur 
ce  saint  dont  il  veut  que  le  père  soit  Bogisle  ou 
Bodégisle. 

Après  sa  mort,  Doda  qui  l'avait  épousé  et  en 
avait  eu  deux  fils,  s'étant  renfermée  à  Trêves ,  se 
consacra  au  service  de  Dieu ,  cette  même  année 
640(2),  qui  avait  été  celle  de  la  mort  de  son 
mari. 

Les  enfans  d'Arnoul  et  de  Doda ,  furent  Cléo- 
dulfe  et  Anségisedontje  vais  parler. 

CLÉODULFE  ,  ou  SÂlJyT  CLOU. 

Cléodulfe,  né  l'an  616,  fut  domestique  de  Sige- 
bert  II ,  dit  le  Jeune ,  roi  d'Austrasie ,  l'an  638.  Il 

(1)  Histoire  de  la  maison  de  France,  par  le  père  Anselme.  Paris, 
1716,  tom.  I,  p.  33.  Sa  Chronologie  est  quelquefois  en  retard 
d^une  année  sur  celle  de  l'Art  de  ye'rifier  les  dates. 

(2)  Chronique  de  Sigebert^  ddition  de  Henri  Etienne,  p.  ^o^ 


fut  élu  évéque  de  Metz,  à  l'âge  de  quarante-deux  ans, 
Tan  658  (i)y  c'estnà-dire  la  troisièoie  année  du  régne 
de  Clotaire  III ,  roi  de  ISeustrie  et  de  Bourgogne, 
sous  le  nom  duquel  l'Austrasie  fut  gouvernée 
après  la  mort  de  Sigebert  II ,  dont  le  fils  Dago* 
bert,  transporté  en  Ecosse,  passait  pour  mort(sk). 
Dès  que  Cléodulfe  eut  été  sacré ,  il  ne  s'occupa 
plus  que  de  TaccompUssement  des  devoirs  de 
son  état  :  il  commença  par  faire  une  visite  géné- 
rale de  son  diocèse ,  afin  de  corriger  les  abus ,  et 
de  rétablir  partout  le  bon  ordre.  Son  amour  pour 
les  pauvres  était  si  tendre,  que,  pour  les  assister, 
il  se  privait  des  objets  les  plus  nécessaires  à  la 
vie.  En  méditant  au  pié  de  la  croix ,  il  nourris- 
sait son  ame  de  ce  qui  était  pour  lui  le  pain  de 
vie,  et  acquérait  cet  esprit  de  ferveur  et  d'onc- 
tion qui  donne  tant  de  force  à  la  prédication  de 
la  parole  de  Dieu.  Plein  de  zèle  pour  la  gloire  de 
Jésus-Christ,  et  de  tendresse  pour  son  troupeau, 
il  travaillait  avec  une  ardeur  infatigable  à  la  sanc- 
tification des  âmes  confiées  à  ses  soins.  Il  mourut 
en  696,  après  avoir  gouverné  l'église  de  Metz 
trente-huit  ans  (3).  Il  était  dans  le  quatre-vingt- 
unième  (4)  de  son  âge.  On  lit  son  nom  sous  la 

(0  Histoire  de  Lorraine  ,  par  dom  Calmet.  Nancj,  1738 ,  t.  J, 
prtîUin. ,  p.  xxui. 

(a)  L'Art  de  yërifier  les  dates. 

(3)  Et  non  qoarante  ans ,  comme  le  dit  le  père  Anselme ,  Hist. 
de  la  Maison  de  France,  tom.  I,  p.  la,  ainsi  que  Godescard. 

(4)  £t  non  le  quafre-Tingt-onzi^me,  comme  le  dit  Godescard. 
La  régie  des  gëne'rations  est  d'accord  avec  le  père  Anselme ,  en 
le  fesant  naître  l'an  616. 
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date  du  8  juin  dans  le  martirologe  romain.  Son 
corps  fut  transporté  chez  les  Bénédictins  de  Lay 
près  de  Nanci ,  le  1 1  décembre  gSg.  Il  est  pour- 
tant resté  quelques  parties  de  ses  reliques  dans 
l'église  qui  porte  son  nom  à  Metz  (i). 

Voyez  sa  vie  authentique,  publiée  avec  des 
notes  par  le  Père  Henschénius ,  t.  Jl^jumiy  p.  ia6. 
Voyez  aussi  Dom  Calmet  (Hist.  de  Lorraine, 
I^  4^  S)  qui  donne  de  grands  détails  sur  saint  Clo- 
dulfe  ou  saint  Clou  et  qui  lui  donne  pour  fils  Mar- 
tin^ ducdeMosellane^  et  plusieurs  autres  enfans. 


ArrCHISE  ou  AKSEGISE. 


Anségise,  domestique  de  Sigebert  II,  dit  le 
Jeune,  roi  d'Austrasie,  après  son  frère  Cléodulfe, 
épousa  Begge,  fille  de  Pépin,  dit  le  Vieux,  et  de 
Landen ,  maire  du  palais  d'Austrasie  ;  il  fut  tué  à 
lâchasse  par  Godvin,  Tan  678.  Sa  filiation  est 
prouvée  par  Jacques  de  Guyse  (2)  qui  cite  Bau- 
douin et  Alméric ,  et  par  le  moine  annaliste  Her- 
man ,  surnommé  Contractas  ou  le  Rétréci ,  parce 
que  ses  membres  l'avaient  été  dès  son  enfance. 

On  observera  qu'Herman  le  Rétréci  vivait 
l'an  io5o  de  notre  ère  (3),  et  qu'ainsi  son  témoi- 
gnage est  encore  antérieur  à  celui  de  Jacques  de 
Guyse.  Au  reste  il  ne  faut  pas  confondre  l'Ansé- 
gise  dont  il  est  ici  question ,  avec  Anségise ,  abbé 

(t)  Vies  des  Saints,  par  Godescard.  Paris,  1826,  8  juin. 

(2)  Livre  IX ,  chap.  la. 

(3)  Saxii  onomasticon ,  tom.  II  ;  p.  178. 
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de  Saint-Vandrille ,  dont  parlent  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  Inscriptions  (i).  Ce  dernier  est 
bien  postérieur,  puisqu'il  mourut  l'an  833. 

Begga  ou  Begge ,  que  l'Art  de  vérifier  les  dates 
appelle  Bège ,  était,  comme  on  vient  de  le  voir, 
fille  de  Pépin ,  dit  le  Vieux  et  de  Landen ,  maire 
du  palais  d'Austrasie,  et  d'Itta.  Son  père  mourut 
le  2ti  février  639,  selon  M.  de  Valois,  ou  646, 
suivant  l'opinion  commune.  Begge,  étant  devenue 
veuve ,  se  consacra  au  service  de  Dieu ,  et  fonda , 
l'an  680 ,  le  monastère  d'Anden ,  qui  depuis  a  été 
changé  en  un  chapitre  noble ,  composé  de  trente- 
deux  chànoinesses ,  et  de  dix  chanoines  pour 
officier  à  l'autel.  Il  est  situé  dans  la  foret  d'Ar* 
dennes ,  au  diocèse  de  Namur.  Begge  est  nommée 
dans  le  martirologe  romain ,  et  l'Église  célèbre  sa 
fête  le  1 7  décembre.  Elle  mourut  douze  ans  après 
la  fondation  de  son  monastère,  selon  Sigebert, 
c'est-à-dire  l'an  692^  et  fut  ensevelie  dans  son 
monastère.  Le  père  Le  Cointe  met  sa  mort  sous 
l'an  686,  et  Godescard  en  698  (a).  Elle  n'eut 
qu'un  fils  d'Anségise,  savoir  Pepin-le-Gros,  père 
de  Charles  Martel,  et  aïeul  du  roi  Pépin. 

On  peut  consulter  sur  Begge ,  le  Mire,  in  Fastis 
Belgids  et  le  livre  intitulé  :  Fita  sanctœ  Beggœ, 
ducissœ  Brabantiœ  Andetennensium ,  Begginarum 
et  Beggardorum  fundatricis  :  velus ^  hactenàs  non 
édita,  et  commentario  illustrata.  Adjuncta  est 

(1)  Tom.  XVIII,  p.  35i  j  et  tom.  XIX',  p.  655. 
(3)  Vies  dea  Saints.  Paris,  1826,  17  décembre. 
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historia  Begginasiorum  Belgii^  auctore  Josepho 
Geldolpho  à  Ryckel  ab  Oorbeck ,  abbate  Sanctœ 
Gertrudis  Lovaniensis.  Lo^^anii  ^  i63i  în-8*. 

PoSTiRITÉ  DE  WaUBEBT  IL 

Nous  avons  vu  que  Waubert  II,  fils  de  Wau- 
bert  I"  et  frère  d'Aubert  ou  Ansbert,  épousa 
Rothilde ,  fille  d'Amalaric ,  roi  d'Espagne ,  et  de 
Rothilde  sœur  de  Clotaire  P',  roi  des  Mérovin- 
giens. Il  fîit  père ,  dit  Jacques  de  Guyse  (i),  d'une 
postérité  à  la  fois  sainte  et  illustre.  Il  engendra 
le  duc  Waubert  ni  et  Brunulphe. 

I*  Waubert  III  épousa  Bertille ,  de  laquelle  il 
eut  Waldetrude  ou  Waltrude  et  Aldegonde. 

Waltrude  ou  Vaudra  épousa  Madelgaire  ou 
Manger  y  comte  de  Hainaut,  honoré  d'un  culte 
public  sous  le  nom  de  saint  Vincent  de  Soignies. 
Nous  en  avons  donné  l'histoire  fort  au  long, 
ainsi  que  celle  de  son  épouse.  Elle  prit  le  voile 
en  656 ,  après  la  mort  de  son  mari. 

Aldegonde ,  abbesse  de  Maubéuge ,  prît  le  voile 
en  66 1  et  mourut  le  3o  janvier  680. 

Waltrude  avait  eu  de  Madelgaire  Landric, 
évêque  de  Meaux,  cru  mal  à  propos  évêque  de 
Metz,  et  Denthelin.  On  trouvera  la  vie  de  Landric 
à  la  page  aaS  de  ce  volume.  Il  renonça  au  duché 
d'Austrasie  ainsi  que  Denthelin  et  à  tout  son 
temporel.  Le  duché,  par  droit  héréditaire,  fut 
dévolu  à  sainte  Aïa,  nièce  de  Waltrude. 

(1)  Livre  IX,  ch.  12. 
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a*  Brunulphe ,  frère  de  Waubert  III ,  pouvait 
être  né  66  ans  après  son  aïeul  Waubert  P*"^  dont 
nous  avons  placé  la  naissance  sous  l'an  4S7  9  c'est*- 
à-dire  que  Brunulphe  sera  né  vers  l'an  5a3.  Ce 
fut  peut-être  lui  dont  la  petite  fille  Âïa  était  nièce 
deWaltrude,  et  épousa  Hisdulphe  ou  Hidnlphe 
dont  elle  eut  le  duc  Brunulfe,  que  Dagobert  tua 
à  Blaton,  en  s'emparant  de  la  meilleure  partie  de 
son  duché. 

Après  la  mort  de  Dagobert ,  arrivée  le  19  jan- 
vier 638  (i)y  Sigebert  remit  en  possession  de 
leurs  biens  les  quatre  fils  du  duc  Brunulfe,  et 
répartit  entre  eux  le  duché  de  leur  père,  en  as- 
signant à  chacun  un  lot  proportioné  à  son  âge. 
L'aîné  eut  le  territoire  de  Louvain  ;  Albéric  eut 
le  Hainaut;  le  pays  des  Ardennes  échut  à  Hi- 
dulphe  y  et  le  comté  de  Durbuy  à  Gloméric.  Si- 
gebert leur  conféra  d'honorables  charges  dans  sa 
Cour  et  les  maria  magnifiquement  aux  filles  des 
divers  ducs  de  ses  États.  Il  décora  de  nombreux 
et  beaux  privilèges  quatre  villes ,  dont  chacune 
appartenait  à  l'un  des  fils  de  Brunulfe,  et  qu'il 
leur  assigna  pour  capitale,  savoir:  Louvain,  au 
duc  de  Louvain ,  Cambrai  au  comte  de  Hainaut , 
Namur  au  comte  de  Durbuy,  et  Liège  au  comte 
d'Ardennes  (2).  Telle  est  l'origine  des  ducs  de 
Louvain ,  dont  il  n'est  fait  aucune  mention  dans 
le  mémoire  que  publie  M.  le  baron  de  Reiffenberg 

(1)  Art  de  Terifier  \en  dates.  Hist.  de  France. 

(2)  Vojez  dans  ce  volame  le  livre  XI ,  chap.  i. 


dans  ses  nouvelles  Archives  historiques  des  Pays- 
Bas  (i).  Quant  à  la  ville  de  Louvain,  Jacques  de 
Guyse  en  attribue  la  fondation  à  Lupus ,  duc  des 
Albaniens  dans  le  huitième  siècle  avant  notre 
ère  (a). 

C'est  donc  Madelgaire  ou  Mauger  qui ,  selon 
Jacques  de  Guyse,  fut  le  premier  comte  de  Hai- 
naut ,  et  après  lui  ses  fils  Landric  et  Denthelin , 
qui  cédèrent  leurs  droits  à  leur  cousine  Âïa. 
Celle-ci  les  transmit  au  duc  Brunulfe,  son  mari, 
ou  son  neveu  selon  un  autre  auteur^  cité  par 
Jacques  de  Guyse. 

Bnmulfe,  comte  de  Hainaut,  que  le  roi  Dago- 
bert  fit  périr  à  Blaton ,  comme  nous  venons  de  le^ 
dire,  eut  pour  successeur  en  ce  comté  Albéric, 
son  second  fils ,  dit  TOrphelin  ;  car  ce  titre  fut 
maintenu  au  seul  Albéric,  bien  que  ses  frères 
fussent  orphelins  comme  lui.  Leur  père  fut  misa 
mort  ;  leur  mère  finit  ses  jours  dans  Texil;  chassés 
de  leurs  domaines,  ils  errèrent  eux-mêmes  sans 
asile,  aussi  long-tems  que  régna  Dagobert.  Lors- 
qu'il eut  cessé  de  vivre,  Sigebert  les  remit  en 
possession  de  leurs  biens ,  et  maria  Albéric  à  la 
fille  unique  du  duc  d'Alsace  (3).  Ce  duc  était  sans 
doute  le  prédécesseur  de  Gundonius ,  donné  par 
Schoepflin  pour  le  premier  duc  d'Alsace  et  mort 

(i)  rf*  I,  juillet  1839.  Cet  iate'ressant  recueil  est  nc^cessaire  • 
tous  ceux  qui  reulent  étudier  PHistoire  de  la  Belgique. 

(a]  Livre  I,  chap.  63  des  Annales. 

(3)  Annales  de  Hainaut,  lirrc  XI;  chap.  a,  dans  ce  rolume. 
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vers  Tan  660  laissant  BcmiSeice  son  fils  pour  son 
successeur  (i). 

Albéric  choisit:  d'abord  Cambrai  pour  sa  capi- 
tale ;  mais  les  agressions  multipliées  des  rois 
Francs  qu'il  parvint  à  repousser  avec  le  secours 
de  Charles-Martel  dont  il  fut  quelque  tems  Fal- 
liéy  l'obligèrent  néanmoins  à  quitter  cette  ville, 
trop  exposée  aux  attaques  des  Francs.  U  sortit 
donc  momentanément  de  Cambrai ,  après  l'avoir 
mise  en  état  de  défense.  Comme  il  avait  en  hor- 
reur le  séjour  de  Blaton  où  son  père  avait  été 
tué,  il  se  retira  vers  l'église  de  Sainte-Marie  que 
fesait  construire  le  roi  Sigebert ,  et  dans  laquelle 
il  avait  deux  sœurs  très-pieuses.  Une  vieille  tour 
s'élevait  auprès  de  l'église  sur  la  colline  de  Mons. 
Il  la  fit  réparer,  et  forma  ainsi  un  château  ca- 
pable de  résister  à  une  invasion.  Il  y  mourut* 
chargé  d'années ,  et  fut  enterré  dans  l'église  de 
Saint-Pierre  de  Mons,  au  milieu  du  chœur  des 
moines. 

L'épouse  d' Albéric  avait  mis  au  jour  beaucoup 
de  fils  et  de  filles.  U  transmit  à  ses  enfans  le  du- 
ché d'Alsace  et  le  comté  de  Hainaut.  Ce  comté 
fut  l'apanage  de  son  fils  aîné  Watter,  surnommé 
l'Orphelin ,  qui  lui  succéda  après  une  longue  suite 
d'années (2).  Gundonius ,  dont  j'ai  déjà  parlé,  qui 
fut  duc  d'Alsace  après  Albéric,  était  sans  doute 
aussi  son  fils. 

(i)  Alsatia  illustrata,  Colmariœ»  175t.  1 ,  753. 

(3)  Annales  de  Hainant,  liv.  XI,  chap.  a,  p.  ^i5  de  ce  yolume. 
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Jacques  de  Guyse  observe  que  le  duché  d'Aus- 
trasie  sur  lequel  régnait  Sigebert  II ,  était  le  pays 
situé  entre  l'Océan,  la  Meuse  et  FEscaut.  Ce  prince, 
suivant  l'historien,  fut  le  premier  qui  divisa  le 
duché  en  comtés ,  et  leur  assigna  des  villes  ca- 
pitales, auxquelles  il  octroya  de  beaux  privi- 
lèges (i). 

Toutes  ces  divisions  disparurent  sans  doute 
sous  l'empire  de  Charlemagne,  où  les  fiefs  ces- 
sèrent d'être  héréditaires;  et  c'est  peut-être  ce 
qui  fait  que  1b  suite  des  feudataires  n'a  recom- 
mencé que  plus  tard,  et  que  celle  des  anciens 
possesseurs  a  pu  être  oubliée. 

(i)  Annales  de  Hainaut,  Ut.  XI,  chap.  a,  p.  4^5  de  ce  Tolume. 
Paris,  7  octobre  iSag. 


Le  Maequis  de  FORTIA. 


OBSERVATION. 

J^ai  admis  dans  cette  Généalogie  le  mariage  d' Anbert  on  Ans- 
bert.  arec  Blitilde^  fille  de  Clotaire  V^,  snr  Paatoritë  de  Jacques 
de  Gojrse  et  des  auteurs  qu'il  cite.  Louis  Chanterean  Le  FebTre , 
qni  n'a  pas  connu  le  manuscrit  de  cet  autenr,  nie  ce  fait  dans 
un   ouTrage  intitulé  :  Discours  histobiqub    covcBavâHT    lb 

MAntAOB    D^AirSBBHT    XT    DB    BUTHIXJ)By    FIZ.X.B    DU    ROT     ClO- 

TB4X&B  I  on  II,  Paris,  >^7»  in-4*.  Il  se  fonde  principalement  sur 
le  silence  de  Grégoire  de  Tours,  et  ra  jusqu'à  nier  l'existence 
d'Ansbert.  Cet  ourrage  n'est  pas  sans  mërite,  et  je  lui  aurais  con- 
sacré un  article  particulier  si  je  n'ayais  pas  craint  de  donner  à 
cette  préface  une  longueur  ezcessive.  Au  reste  il  a  été  saramment 
combattu,  quant  à  l'existence  d'Ansbert  et  de  ses  descendans, 
dans  un  ouvrage  publié  l'année  suiyanté  sous  ce  titre  :  Ansherti 
Jamilia  redù^iva,  sive  superior  et  inferior^  steinmatis  beati  Arnulfi 
linea  t  contra  Lud,  CantareUi  Fabri ,  necnon  Joannii  Jaedbi 
Chiffletii  objectiones  vindicata,  Oput  in  duos  pariés  divisum,  jiue^ 
tore  Mareo  Antonio  Dominicy,  sacri  Consistorii  consiUariOf  re- 
giique  hiitorico,  Pariiiis,  1648,  in-4^. 

Dans  cet  ouvrage,  l'auteur  prouve  très-bien  l'existence  d'Ans- 
bert et  de  ses  descendans,  ainsi  que  la  réalité  du  mariage  d'Ans- 
bert et  de  Blitilde  ;  mais  il  fait  descendre  Ansbert  de  la  famiUe 
des  Ferréol,  et  en  cela  il  mérite  lui-même  d'être  réfuté  â  son  tour. 

Cet  ouvrage  était  la  suite  d'une  discussion  plus  ancienne  relative 
«  la  troisième  race  de  nos  rois,  et  qui  serait  ici  prématurée  (1). 
J'ai  déjè  prouvé  ailleurs  que  les  trois  races  de  nos  rois  n'en  font 
qu'une,  et  j'ai  commenté  ainsi  le  passage  de  Tacite,  qui  dit,  en 
pjfrlant  des  Germains  (a)  :  «c  Pour  leurs  rois,  ils  consultent  la 
«  naissance  ;  pour  leurs  généraux ,  la  valeur.  »  Ce  passage  est  très- 
remarquable.  On  sait  que  les  Francs  étaient  Germains.  Les  prin- 
cipes de  nos  ancéti*es  sont  faciles  à  comprendre.  Lorsqu'il  fallait 

(0  Voyes  l'arlide  Dominiey,  dans  la  Biographie  uai?ertell«. 

(2)  ffe^ef  ex  nobUitaU^  ducet  ex  virtutetumunt.  De  moribns  Germanorum^  7. 


r 
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combattre  on  ennemi  bellîqaenz ,  ils  sentaient  le  bes(»n  d*an  clae£ 
dont  les  talent  leor  fassent  connus  ^  lorsqu'ils  étaient  rassembl«fs 
dans  lenrs  cites ,  ils  Tonlaient  vn  chef  qui  ne  mourût  pas ,  et  dont 
le  nom  seul  lût  le  titre  de  sa  puissance.  Pourquoi  donc  repousse 
rions-nous  nos  anciennes  traditions  qui  ne  sont  que  le  deVeloppe*» 
ment  de  la  phrase  de  Tacite?  En  les  dépendant,  je  crois  servir   A 
la  fois  rhonneur  français,  les  principes  de  notre  monarchie,   et 
rillustre  race  de  nos  rois. 
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GAPITULUM  XXXV. 


Vita  sancti  Aubcrti,  Camenceiisb  episoopi 


lûiTUR  humanœ  perditionis  sortem  miseratus  Deus 
et  Domînus  nosier  Jésus  Christus,  paterns  disposi- 
tion is  peractis  sacramentis ,  ad  cœlum  rediturus,  no- 
vamque  victrlcis  carnis  gloriam  patemis  vultibus 
prœsentaturus ,  novos  nascentis  ecclesiae  cultores, 
quibus  novelli  gregis  cura  mandaretur ,  elegit ,  qui 
lumine  fidei  irradiati^  Spiritûs  Sancti  munerc  ditati , 
roundum  ignorautiae  tenebris  caligantem  veritatis 
lumine  iilustrarent,  et  virulcnta  antiqui  seductoris 
semina  4e  agro  ecclesiae  constanter  resecareot^  Hujus 
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Vie  de  «aint  Aabert,  éwêqjmjAt  Caiabrii. 


LoBSQOE ,  .touché  du  mallieur  dea  hommes  »  Jësus- 
Christ  eut  accompli  les  raistères  et  institué  les  sacre  - 
mens ,  ay^jol  d^  vetQuripi^r  ^u  ciel  offrir  à  son  père  la 
gloire  que  la  chair  avait  obtenue  dans  sa  dernière 
victoire ,  il  choisit  des  hommes  pour  cultiver  sa  nais- 
sante Eglise  et  prendre  soin  du  jeune  troupeau.  Eclai- 
rés par  la  foi ,  enrichis  des  dons  du  Saint-Esprit  ^  ils 
clevuient  porter  la  lumière  de  la  vérité  dans  les  té- 
nèbres qui  enveloppaient  le  monde ,  et  détruire  in- 
cessamment l'œuvre  de  Tancicn  séducteur.  Les  dis- 
ciples furent  les  premiers  exécuteurs  de  la  volonté  de 
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domiaicae  instîtutionis  executores  primi  discipiili, 
deindè  successorcs  eorum,  sancti  scilicet  doctores 
extitcrunt,  quos  in  finem  senescentis  mundi  ad  exco- 
Icndas  mentes  fidelium  provîdentia  divlna  perordi- 
navit.  Qui  spirilualium  talenta  donorum  à  summo 
pâtre  familias  accipientes,  et  praedicandi  negotio  ad 
usuram  animarum  cxpendentes,  tanto  impensiiis 
amplificare  studuerunt,  quanto  certiores  eraut  de 
rémunéra tione  largitoris,  et,  ex  evangelicâ  sen- 
tentiâ ,  conterriti  de  damnationc  torpentis  servi ,  de 
quorum  munero  sanctus  vir  Domini ,  Autbertus ,  et 
sacerdos  Chrlsti  probatissimus  refulsit.  Temporibus 
Dagoberti ,  Francorum  régis  incly ti ,  qui  ab  ipsis 
sacrœ  pueritise  annis  supernâ  gratiâ  aspiratus,  an- 
nosos  viros  sanctis  prœibat  moribus  litteralibus  ;  de- 
nique  studiis  traditus,  et  ccclesiasticis  ^anctionibus 
decenter  informatus,  per  gradus  singulos  proficiens, 
succcdentibus  virtutum  incremcntis ,  provectus  est  ad 
culmcn  sacerdotalis  honoris. 


%'«'^ 


CAPITULUM  XXXVI. 


QuuUtcr  Aubertus  constituilur  episcopus  Cameracensis. 


ExiGENTE  itaque  sorte  mortalis  naturae,  contigit 
Albertum  cameracensis  sedis  cpiscopum,  deposito 
carnis  onere,  deUôc  mundo  transisse,  divînâ  igitur 
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lettr  divin  matire  ;  après  eux  vinrenl  de  saints  docieiur», 
suscites  par  la  divine  Providence  i  pour  contribuer  ao 
salut  des  âmes,  jusqu'à  la  fin  des  siècles.  Ils  employè- 
rent à  gagner  des  âmes  les  dons  spirituels  qu'ils  te- 
naient du  père  céleste  ;  ils  mirent  d'autant  plus  de 
zèle  à  les  faire  fructifier  qu'ils  étaient  assurés  d'avoir 
leur  récompense ,  et  que  la  réprobation  du  serviteur 
indolent  les  épouvantait.  De  ce  nombre  fut  saint  Au- 
bcrt ,  prêtre  agréable  au  Seigneur.  11  vivait  sous  Da* 
gobert  j  roi  des  Francs.  Eclairé  dès  son  jeune  âge  par 
la  grâce  d'en-haut  j  il  l'emportait  sur  les  vieillards  par 
la  sainteté  de  ses  mœurs  et  l'étendue  de  ses  connais- 
sances. Enfin  y  adonné  à  l'étude  y  convenablement  in- 
struit des  règles  ecclésiastiques,  croissant  en  verta 
comme  en  dignité  ,  il  arriva  par  degrés  au  faite  de  la 
grandeur  sacerdotale. 

Obsertàtios.  Selon  rbisloirc  ite  Cambray,  par  Le  Carpentier, 
Leyde,  1G64,  tom.  1",  p.  820  Saint  Aubrrt  elait  fils  de  Vcdnlfe, 
comte  ou  gouTcrncur  de  Cambrai ,  qu'il  fait  descendre  de  Clodion 
par  Fon  pcrc  JLaiidri ,  surnommé  de  lu  Tour,  comte  en  Cambrtfsis , 
maire  du  palais  de  Qodioo* 

CHAPITRE  XXXVI. 

Aubcrt  est  élevé  au  siège  de  Cambrai. 


Adblbert  y  évéque  de  Cambrai ,  paya  le  tribut  com- 
mun à  tous  les  hommes  ,  et  son  ame ,  débarrassée  des 
liens  de  la  chair,  abandonna  ce  bas  monde.  La  di- 
vine Providence  appela  pour  lui  succéder»   Aubert, 
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operalione  euncta  salubrîter  ordinanfe,  Âud>erti» 
fît  cëiisfyïétiââ^  êC  su^eessdf  éitheritus ,  proficiens  dé 
tt^ttite  iA  Tirttttcnfi  y  éjAiéctd  6e(fis  poàtàSàaiem  âbr- 
fiiùs  e^  (Tigûitàtefn.  Pàrvb  hiifnaniae  salutis^  ftutor, 
pratôciiis  antiquum  hôstem  tanto  ardentiîis  gregem 
dominicum  insecuturuniy  quanto  vicinius  instante 
fine  seculi,  scilicct  niliil  esse  quod  ad  tentandum  ar- 
tibus  suis  ulteriîis  patuisset,  adversîim  tyrannidis 
ejus  impetum,  validum  dcfcnsionîs  parait  obsta- 
culutn  dans  nobis  Autbertuniy  videlicèt  gregis  sut 
posloreHi  vigflantrssimUnr  ^  et  custodem  animaninl 
fideinsimum.  Q>nstitirfus  autem  in  sede  pontifioalr, 
€f»tA\s  qciantusque  in  ea  vixit,  non  est  pD^ibilkâtis 
étolVefe  :  akiirs  ènith  ctninet,  qiiàm'  uUo  serthoné 
includi  valeat.  Animalis  etenim  homo  pcrcipefe  non 
potest  9  quantus  hic  fuerit  in  oculis  sumnitcreatoris, 
tui  nibil  erat  commune  cum  amatoribus  mundi, 
prster  quod  cura&  pastoralts  neoessitudint  videbatur 
artari  ;  quam  si  inoffensè  declinare  potuisset  j  vera 
fides  est  9  quià  potiiis  cremum  quàm  monasterium 
dekgisset» 


CAPITULUM  XXXVII. 


QuM  Dagobertiu  rcjL  dédit  ecelesioe  Gaiii«raccoai  Om»ing* 


h  I  m 


Fr£quf.ntabat€R  îgitur  à  populis,  ex  viciais  et 
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homme  que  ses  talens  et  ses  progrès  daas  la  TeriQ 
rendaient  digne  du  siège  pontifical.  Dieu  prévoyant 
que  l'antique  ennemi  des  hommes  redoublerait  de  fu- 
reur dans  ses  aitaques  à  mesure'  que  la  fin  du  monde 
était  plus  proche  ;  car  le  monde  détruit,  il  ne  reste- 
rait plus  d'objets  sur  lesquels  pût  s'exercer  sa  malice  ; 
Dieu ,  cïis-je ,  voulbt  préparer  un  obstacle  à  sa  ti- 
ranuîe ,  en  nous  donnant  un  pasteur  aussi  vigilant 
qu'Aul>ért ,  un  gardien  des  âmes  aussi  fidèle.  Il  est 
iittpos^ibté  de  dire  combien  il  déploya  de  vertus  sur 
te  siégé  éfiiscôpal.  11  brilla  d'un  éclat  que  ne  peut 
r<Éidre  auctfn  discours.  Il  est  impossible  à  Thommè 
de  concevoir  combien  il  fut  grand  aux  ieux  de  Dieu  ; 
ear  il  n'avait  de  relations  avec  le  monde  que  oeUea 
qui  lui  étaient  imposées  par  les  fonctions  pastorales, 
et  s'il  lui  eût  été  permis  d'y  renoncer ,  il  est  hors  de 
doute  qu'il  eût  préféré  la  solitude  au  cloître. 

Obseetatior.  Adelbert,  éTéque  60  CsLtûhvtà,  aVait  saccéde  à 
BerUioald  Fan  6^z,  et  mourut  a  Rome  l'an  638.  Les  dianoîiies  de 
Maubeoge  Thonorent  comme  leur  patron.  II  était  Gis  alnë  de  Wit- 
gère,  comte  dé  Gmde' ,  Seigneur  dc]Cbimaiy  de  Ham  ,  etc.,  et 
d'Amalbèrge ,  fàk  de  Watier  III  èoÂite  de  Hainaut,  selon  Lio  Gar- 
ftalier»  I,  3aS. 


CHAPITRE  XXXVII. 


Dagobert  donne  TOnnaing  h  Téglisc  de  Cambrai. 


Lk  renommée  des  vertus  d'Aubert  fesait  accourir 


ZXij  PRÉFACE. 

Jacques  de  Guyse  observe  que  le  duché  d'Ans- 
trasie  sur  lequel  régnait  Sigebert  n ,  était  le  pays 
situé  entre  l'Océan,  la  Meuse  et  l'Escaut.  Ce  prince, 
suivant  l'historien,  fut  le  premier  qui  divisa  le 
duché  en  comtés ,  et  leur  assigna  des  villes  ca- 
pitales, auxquelles  il  octroya  de  beaux  privi- 
lèges (i). . 

Toutes  ces  divisions  disparurent  sans  doute 
sous  l'empire  de  Charlemagne,  où  les  fiefe  ces- 
sèrent d'être  héréditaires;  et  c'est  peut-être  ce 
qui  fait  que  1b  suite  des  feudataires  n'a  recom- 
mencé que  plus  tard,  et  que  celle  des  anciens 
possesseurs  a  pu  être  oubliée. 

(i)  Annales  de  Hainaut,  Ht.  XI,  chap.  a,  p.  ^iS  de  ce  Tolume. 

» 

Paris,  7  octobre  iSag. 


Le  Ma&quis  de  FORTIA. 


OBSERVATION. 

J'ai  admis  dans  cette  Gënéalo|^e  le  mariage  d' Anbert  oa  Ans- 
bert.ayec  Blitilde^  fille  de  Clotaire  r%  sur  Tautoritë  de  Jacques 
de  Gayse  et  des  aateurs  qu'il  cite.  Louis  Chantereau  Le  Febrre , 
cfoi  n'a  pas  connu  le  manuscrit  de  cet  antenr^  nie  ce  fait  dans 
un  ouTrage  intitulé  :   Discours   histouqub    coitcbbvàvt    u 

MâMAOS    D*Av8BBET    XT    DS    BUTHILOBy    FIX.LB    DU    BOT     ClO- 

TBâXRB  I  OU  II y  Paris,  1^7»  in-4*.  Il  se  fonde  principalement  sur 
le  silence  de  Grégoire  de  Tours,  et  Ta  jusqu'à  nier  l'existence 
d'Ansbert.  Cet  onyrage  n'est  pas  sans  mérite,  et  je  lui  aurais  con- 
sacré un  article  particulier  si  je  n'avais  pas  craint  de  donner  A 
cette  préface  une  longueur  excessiTe.  Au  reste  il  a  été  saramment 
combattu,  quant  A  l'existence  d'Ansbert  et  de  tea  descendans, 
dans  un  ourrage  publié  l'année  suiranté  sous  ce  titre  :  Amherti 
fanùUaredivwa^  sive  superior  et  inferior,  stemmatis  beati  Arnulfi 
linea  t  contra  £,ud.  CantareUi  Fabri ,  necnon  Joannis  Joe  obi 
Chiffletii  objectiones  vindicata,  Opus  in  duiu  partes  divisum,  jiiu- 
tore  Marco  Antonio  Dominicjr,  sacri  Consistorii  consUiariOf  re* 
gisque  hietorico,  Parisiis ,  1648 ,  in-4^. 

Dans  cet  ouvrage,  l'auteur  prouye  très-bien  l'existence  d'Ans- 
bert et  de  ses  descendans,  ainsi  que  la  réalité  du  mariage  d'Ans- 
bert et  de  Blitilde  ;  mais  il  fait  descendre  Ansbert  de  la  famille 
des  Ferréol,  et  en  cela  il  mérite  lui-même  d'être  réfuté  à  son  tour. 

Cet  ouvrage  était  la  suite  d'une  discussion  plus  ancienne  relative 
à  la  troisième  race  de  nos  rois,  et  qui  serait  ici  prématurée  (i). 
J'ai  déjè  prouvé  ailleurs  que  les  trois  races  de  nos  rob  n'en  font 
qu'une,  et  j'ai  commenté  ainsi  le  passage  de  Tacite,  qui  dit,  en 
patrlant  des  Germains  (a)  :  «c  Pour  leurs  rois,  ils  consultent  la 
«  naissance;  pour  leurs  généraux,  la  valeur.  »  Ce  passage  est  très- 
remarquable.  On  sait  que  les  Francs  étaient  Germains.  Les  prin- 
cipes de  nos  ancêtres  sont  faciles  à  comprendre.  Lorsqu'il  fallait 

(i)  Toyea  l'arliele  Domiaicy,  dans  la  Biographie  uaiTerielle. 

(a)  Feget  ex  nobilitaté^  ducet  ex  wrtutesumunt.  De  moribut  Germanorum^  7. 
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tOM  heMm  Blariœ  Domiiiâe  âôstrae  faBnilabaiitiir, 
idlMi  É^égâlis  AUXttifilsélitiae  fiscàm  dotfaTit  àà  sûbiidia 
eàtpShilki^  tûi  Oùetùg  (t)  âfftiqoifâs  AiSinéA  îtApà^ 

sàèML 

CÀPitULUM  xxxviiî. 


Aè  fMlitIBiit  betf ti  Aiibefll  6|teO|A'. 


SfiD  nos  aùm  régis  mansuetumncm  extôttendo 
praedicamus  I  iu  viro  Dei  quanta  Aierit  numilitas^ 
eoDstantia,  non  aestimare  quilibet  potest^  potii&s 
quàm  admirart,  qui  inter  tanta  regiae  sedulitatis 
ol^eqiiitf  I  Aiillo  voluptatis  teûtamiiie  sHpplaalBrf  po^ 
tuièr  Quod  TÎtîùn»  itL  nuit»  mteiùtt  etfierti  su» 
mnsf  ^UDS  ad  inriuss  haimmtolf  sélutattobem  aat 
l^hfffdMriceM  adidatiMeiir  Videàd  fatilè  jaefoMl» 
spKrftâ  ififlairi  ;  qiA  si  aiiqao  sigiiÀ  Wl  (khà,  iMSiiAluA 
àk^hiliHt>dë,  egissÊ  âicéh;li¥ûi^,  prôcbl  dUbio  ie  ptt^ 
phetas  âèslhniârëni,  cùm  dbnà  non  àccepiiis'énf.  Ëëà 
nùllo  impulsa  jactantias  ab  arce  Butnititatis  vir  justiis 
impelu  polers(t|  cul  etiâm  i^a  ponliGcalFé  tionàris 
sublimitas,  ^œ  plerisque  fomenta  pompas  ministrare 
solet^  plusabjectionis  materiamprsstabat;  qui  otiàm, 
dùm  aliquaudo  ex  occasîone  alicujus  miraculi  ^  cîa- 
mt>r  populi  exdlarctur,  ille  altiDri  conailio  vulgi 

(i]  ÔfVctt  agcr.  ifo(e  du  mss,  de  Sàini- Germain. 
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Obscitatiov.  t^armi  les  abbayes  que  Le  Carpenticr  donne  à  saint 
j|i<bért(  1,3^7)  te  t#M»iie  celle  d'Aulne.  C'est  sans  doute  «selle 
dont  il  est  ici  question. 


»#4i^fc^»fté^^*^^»^^V^«*>**^*'*»**^*^<*^»*i**»*'*^^**^*»^^^'*»*^^»»'*^^*»*'***>* 


CHAPITRE  XXXVIII. 


t)es  vertus  de  saint  Aobert,  ëTéque. 


Mais  tandis  que  noUs  louons  la  générosité  du  roi  i  il 
nous  est  j;>las  facile  d'adihirer  Thumilité  «  Tamé  forte 
do  iHenkeareux  Aubert,  que  de  les  apprécier  digne- 
ment* La  condescendance  d'un  royal  ami  n'ouvrit 
point  son*  ame  aux  séductions  de  la  vanité  y  défaut 
commun  de  trop  de  gens  qui  font  éclater  leur  orgueil, 
si  le  moindre  personage  leur  adresse  un  salut;  un 
vain  compliment.  La  Voix  publique  leur  attribue-t^ 
eltè  iih  'miracle,  ^'éme  sans  fondement,  ils  àè  cfoit^nt; 
des  {M'ôphètés ,  hiéiï  c^ne  lëè  dons  cétesicfs  letrf  âienft 
été  Mt^.  n^alis  toultëè  les  èuggéftdôùs  de .  ^6l^guéil 
édioMletit  ée^àiM  rbuthilité  du  juste ,  ^ûi  dttilS  Ul 
ifiwÊàéiÊt  épÎBCopate ,  source  ol^dinaire  de  pensées  fas«- 
tdemes  ,  ne  voyait  qn^un  motif  de  s'humilier*  Si  par- 
fois tin  miracle  mettait  le  peuple  en  rumeur ,  it  tâ- 
chait de  se  dérober  à  l'admiration ,  en  rapportant 
tout  à  la  puissance  divine ,  et  rien  à  sa  foi.  Car  il  était 
dominé  par  cette  pieuse  réflexion  :  il  vaut  mieux  avoir 
le  sentiment  de  son  infirmité  y  qu'une  vertu  qui  s'ad- 
mire elfe-mém^.  Il  semblait  dire  avec  l'apàtre  :  o  Jfé 
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admirationcm  coinpésccre  luctabatur,  opus  illud  di- 
cens  non  suae  fuisse  ficlei ,  sed  diviaae  virtutis  piè  se- 
cum  reputans,  qiiià  nielior  essct  iofirmitatis  con- 
scientiâ  virtutum  vanitate,  ut  cum  apostolo  vidcatur 
diccrc  :  crLibeiiter  gloriabor  in  infirmilatibus  meis^ 
oc  ut  inhabitetinme  virtusChristi.^Undènisihodiema 
patrisnostri  solemnitas  in  laudibusRcgissupernioos 
attcntiiis  astringi  commoneret^  eos  nîmiriim  quos 
adversils  sauctum  bomincm  requirentes  signa  scanda- 
lizari  audivimus,  oportucrat  evangclicœ  scvcritatis 
verberc  contundî ,  quae  dicil  :  «  Gencratio  mala  et 
(c  adultéra  sîgnum  quœrit ,  »  ut  pbarisiaci  livoris  vitio 
ad  purum  excocto  fidei  cvangelicae  verba  pensarcnt, 
quse  ipse  auctor  signorum  dicit  :  «t  qui  crédit  in  me  ^ 
«opéra  qua&ego  facio  et  ipse  faciet^  et  majora  horum 
«  facict ,  »  ut  vidclicèt  cessantîbus  cxtcrîoribus|  mi- 
raculis,  quibus  olim  carnales  oculi  et  infirmi  auditores 
indigebant,  jàm  tandem  discercnt  vitam  et  non  signa 
pensare ,  quôd  longé  meliiis  proficit  ad  acmulationem 
virtutum  ;  quàm  ostensio  corporalium  miraculorum. 
Yisibilibus  enim  miraculis  audientium  corda  olim  ad 
invisibilium  fidem  pcrtrahebantur,  dùmper  hoc^quod 
mirum  foris  agebatur,  hoc  quod  inlùs  operabalur,  sen- 
tiretur.  Nunc  autem  vita  et  non  signa  quaerendasunty 
quià  y  opérante  Deo  9  munerositas  fidelium  excrevilu 
Sed  ne  forte  quilibet  hoc  beatum  Autbertum  indigere 
arbitretur^ad  excusandam  signorum  inopiam ,  nos  de 
vitâ,potiîisquàm  de  miraculis,  loquamur;  ccrlè  pra?ter 
illa  quae,  ut  jactantiam  intraret,  occultavit,  neque  in 
hominum  notitiam  passusestpervenirc,  multaquidcm 
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«  me  glorifierai  dans  mes  infirmilés  >  pour  que  la  Yertu 
«  de  Jésus-Christ  habite  eu  moi.  »  Si  la  fête  célébrée  de 
nos  jours  en  l'honneur  du  saint  évéque  ne  nous  mon- 
trait suffisamment  que  le  premier  mérite  est  de  glo- 
rifier Dieu  y  il  serait  bon  de  confondre  les  hommes 
que  l'on  a  vus  se  scandaliser  et  demander  au  saint  des 
miracles,  il  serait  bon  de  les  châtier  avec  ces  paroles 
de  l'Evangile  :  a  Cette  génération  perverse  et  corrom- 
«  pue  demande  un  n\iracle.  «  Arrachant  de  leur  cœur  la 
malignité  envieuse  des  pharisiens  /  ils  devraient  exa- 
miner CCS  mots  de  l'Evangile ,  que  Tarbitre  des  mi- 
racles a  prononcés  lui-même:  «  Celui  qui  croit  en  moi 
«fera  les  choses  que  je  fais ,  et  de  plus  grandes  encore.  • 
Ainsi  y  en  l'absence  des  miracles  charnels,  ils  a^ren*. 
draient  à  juger  Thomme  sur  la  sainteté  de  sa  vie  ;  oe. 
qui  est  plus  efficace  que  les  miracles  pour  propager 
une  émulation  de  vertus.  Il  fallut  jadis  s'accommoder 
à  la  faiblesse  des  hommes;  on  les  contraignait,  par 
des  miracles  visibles,  de  croire  à  ceux  qu'ils  ne 
voyaient  pas  ,  et  à  l'aide  des  merveilles  extérieures  , 
ils  parvenaient  à  sentir  les  merveilles  opérées  en  eux- 
mêmes.  Mais  aujourd'hui  que  Dieu  a  donné  de  l'ac- 
croissement au  nombre  des  fidèles ,  il  faut  rechercher 
les  œuvres  et  non  les  miracles.  Si  du  reste  nous  nous 
attachons  principalement  à  la  vie  du  bienheureux 
Aabert ,  on  ne  doit  pas  s'imaginer  que  'nous  le  fas- 
sions à  défaut  de  miracles.  Quoique  par  modestie  il 
aittaché  de  les  soustraire  à  la  vue  et  à  la  connaissance 
des  hommes ,  il  en  est  plusieurs  qu'il  n'a  pu  leur  dé- 
rober. Il  est  aisé  déjuger  par-là  combien  furent  grands 
ceux  qu'il  accomplit  en  secret.  Puisque  l'Ecriture  a 
dit  :  a  La  gloire  d'un  père  est  d'avoir  un  fils  vertueux ,  » 
pour  convaincre  les  fidèles  de  la  sainteté  d' Aubert ,  les 


l4  AN1VACC8 

sunftqvaeiH^iniiiU^Us  kmotiiene  oaqueiseUri  fatMnuit. 
Ex  quîbus  fisstimaià  potest ,  «[uanta  îOa  fiierant  quae 
teste  Hidfo  mollis  .exereuk.  Ettim  vepo  «km  Scriptiira 
dicat  :  a  Gloria  patris  est  fiKas  sapiens ,  »  et  si  fide- 
libus  auditoribus  sufficere  poterant ,  de  viro  Dei  ad 
incite  virtutum^  quae  ipse  ppr  im^ta^tores  suos  egisse 
vidctur^  qui  hoc  ab  ipso  sibi  accepeirunt  j  quod  signijs 
e\.xoiv^oj^i^  enitiij^ru.ntj  quod  muodi  glpriam  cal- 
ç^V^^f  c^AÎs  ijilecehr^s  declinaqt^Si  sprçtiç  re.Fum 
pps^esçjipQÎbi^s^sdUcQndkori  tojto  corde  .adhaeseruat. 
$ed  qujià  «ignum  ds  oœto  quaeraate^  à  Dominp  sîgumn 
IûA9  Audiemuit^  qui  timra  àffmm  Joum  à  «ortuis 
veswogfmâis  non  «vedideniaft,  fier  revocatun  boni- 
aem  quasi  de  ventre  ceti  infernaUs,  peqsanda  sunt 
merka  beati  pontificis. 


CAWTULUM  XXXIX. 


De  orta  Landelini. 


i^m^mmimm 


£ra.t  namque  in  ecclesiâ  beatae  Marise,  quae  tntrà 
muros  Cameracexisîs  sedis  est  constructa ,  puer  qui- 
dam nobilis  prQsapiae  ortus  in  villa  quse  ab  incolis 
YaJ^lis  no.iA.ea  açccpit^  yocabulo  Landelinus,  quein 
parente^  fonte  l^aptismatis  innovanduni,  et  ob  suaiiim 
Siali^t^n)  ^ipoiarum  ,disciplinis  sacri^  imbuendum^ 
beato  Autberto  tradiderunt,  Q^i  licèt  adlwc  teners 
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tmÊÊntÊÊ  de  abi  kUsttAlâs  tf  liiif  îirBi  r  Uni  (dm  duilfiiilili^ 

^oiy4nii  au  saint  pontife,  lirais  puisque  çeti^L  cpii  de- 
mandëreijit  ai^  Seigneur  un  prodige  daps  le  ciel ,  oh- 
tinr^nt  celui  de  Jonas  ri^ssuscité  y  auauel  cependant 
ils  ne  crurept  pas ,  il  nous  faudra  de  même  juger  saint 
Aiibert  sur  le  prodige  d'un  homme  rappelé  des  afaimea 
cu#  *  eisfcr* 

àfSAéj^i^^fi  fait  de  lui  UQ,loog4$lo|^e. 


^!P  lamtf  ifv  ^  »y  "^ '^n^'^  »?if?*'»»wy'^'^r>^'y<^^*^^f»^'W»»y  r^y  t*i>r 


CHAWHIE  XXXIX. 


Origine  de  {janj^lÎD. 


ww^ 


Dahs  une  é^ise  balte  au  scSn  de  Canfcrai ,  en  l'hon- 
neur de  4a  Inenlieiireuse  Marie  ^  TÎyaîi  un  enftint  d'an^ 
noUe  qrigkie ,  iMMnmë  Landelif .  Il  avait  i)eçn  le  jaur 
dans  fm  iien  que  ^es  habitions  du  p^^ja  iSfpctttni  le  ¥iil. 
Sfiif  araoa,  afi»  À*  Mwer  Hyif%  9^^ ,  \»  ^mïr^m^H  è 
]%i  ^t  Ip  i^eisûrent  g  aa^t  Aubert  y  ppmr  )e  b«A^ 
et  le  nourrir  dans  la  discipline  ecclésiastique.  Déjà  , 
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aetatis,  iafirmttate  detentus,  prsetendebat  moribus 
quaedatn  signa  futur»  sanitatis.  Quamobrem  anti- 
quus  humani  gcneris  hostis,  qui  ab  initio  bonis  ac- 
tibus  rcsistere  contenait;  invidiœ  facibus  accensus, 
contra  hune  se  in  tentationem  erexit ,  quateniis  et 
beato  viro  laboris  sui  fructum  adimerety  et  pueruoi 
mortis  vulnere  sauciaret  :  futurum  enim  metuçbat  ^ 
ne  per  conversationis  ejus  exempla ,  multi  oliin  ex- 
citarentur  ad  normam  justi  operis  exequendam.  Scd 
nudè  hostis  impurus  adversiis  beatum  Autbertum 
suae  malitiœ  ausum  excitavit,  indè  ei  victoriœ  ôcca- 
sionem  invitus  ministravit  :  nam  quià  sub  districtâ 
providi  magistri  censura  puer  adhiic  modicus  âge- 
batur,  ex  qua  sibi  nulla  insolentiœ  patébat  occasio, 
frustratam  sibi  malignus  spiritus  erubescebat  victo- 
riam.  Ut  autem  virilis  aniini  robur  adolescens  evasit, 
quœ  aetas  liberior  ad  quicquid  audcndum  semper  vi- 
detur,  continua  hostis  infprobus  totis  se  viiibus  ad 
rebellionis  artes  reparavit;  cœpitque  suhdolâ  tenta- 
tionc  juvenis  animum  pulsare,  cogitationesque  varias 
et  illicitas  ingerere,  nunc  quidem  immittens  eis  me- 
inoriam  terreni  patrimonii,  generis  nobilitatem,  fa- 
miliae  numerosam  dignitatem,  rerum  gloriam  et 
reliqua  vitse  lascivioris  blandimenta.  Veriim  quidam 
cognati  et  conturberaales  illius^  qui  cum  puriore 
gratiâ  dilcctionls  amare  videbantur,  dùm  se  juveoi 
consulerc  putabant,  perniciosiùs  eum  malae  persua- 
sionis  ictibus  impugnabant ,  qui  et  ipsi  codem  spiritu 
agitatiy  referebant  cgregiam  juventutis  formam  îndi- 
gnum  essc'  ecclesîasticis  cultibus  occupari  deberc, 
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malgré  la  faiblesse  nalurelle  à  son  âge  y  Vonfant  an- 
nonçait par  quelques  lueurs  la  yerlu  qui  un  jour  de- 
vait briller  en  lui.  C'est  pourquoi  le  vieil  ennemi  des 
hommes ,  celui  qui  dès  Torigine  se  fit  l'adversaire  du 
bien ,  se  leva  »  brûlant  de  jalousie  pour  le  tenter.  Il 
voulait  dérober  au  saint  le  fruit  de  ses  peines ,  et  at- 
teindre Tenfant  d'une  blessure  qui  lui  donnât  la  mort 
étemelle  :  car  il  craignait  qu'un  jour  beaucoup  de  per- 
sonnes ne  fussent  engagées  par  son  exemple  à  remplir 
leurs  devoirs.  L'attaque  hardie  et  malicieuse  du  dé- 
mon fut  pour  Aubert  l'occasion  d'une  victoire  nou- 
velle. Landelin  était  fort  jeune  encore  et  soumis  à  la 
surveillance  du  vigilant  pasteur  ;   rien  ne  l'invitait 
donc  à  franchir  les  bornes  de  la   modération ,  et  le 
malin  esprit  eut  la  honte  de  se  voir  vaincu.  Hais  aussi- 
tôt que  le  jeune  homme  eut  atteint  l'âge  viril ,  qui  est 
plus  libre  et  plus  entreprenant ,  le  démon  revint  à  la 
charge  avec  plus  de  fureur  et  commença  de  l'ébranler 
par  ses  artifices.  II  jeta  dans  son  amc  une  foule  de 
pensées  criminelles ,  lui  rappelant  tour  ù  tour  ses  biens 
temporels,  ses  nobles  aïeux ,  la  dignité  de  sa  famille , 
la  gloire  et  toutes  les  séductions  d'une  vie  plus  libre. 
Des  parens  et  des  amis  dont  TafiTection  avait  l'appa- 
rence de  la  sincérité,  crurent  lui  rendre  service ,  en 
empoisonnant  son  cœur  d'une  conviction  funeste.  Agi- 
tés eux-mêmes  par  l'esprit  de  licence ,  ils  prétendaient 
qu'une  si  belle  jeunesse  ne  devait  pas  être  enfouie 
dans  un  cloître.  Il  valait  bien  mieux ,  comme  ses  pères, 
se  faire  un  grand  nom  dans  les  armes.  La  règle  du 
monastère ,  rebutante  pour  qui  veut  l'embrasser ,  tou- 
jours pénible  à  suivre,  ne  convient  qu'aux  âmes  ti- 
mides ,  à  ceux  que  l'aiTaiblisscmcnt  de  l'âge  condamne 
à  une  vie  obscure  et  sans  gloire. 

VII.  .  â 
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potiùs  yîrtutem  veterum  îmilari  parenlimi,  qui  «ri- 
Ktiae  secuiaris  artibus  isagnam  rerum  gtoriam  acqui- 
siverunt  ;  illam  autem  monasterii  regulam  duram  et 
intolerabilem  plenam  ad  suscipiendam ,  s^^uam  ^jd 
exeguendam ,  nemini  ad  appetendam^  nisiqueni  ani- 
mus  formidolosus  aut  œtas  debilior,  ad  QuIIum  decus 
fortiuidîniç  apt^,  yiyere  iiigiprijiiw  cog^^  pt  igP0t^i9- 
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CAPITULUM  XL. 


Qv6^  Laadciî^us  TÎUm  et  nomc^  in  doteiius  mut^vif . 


tm  ntm  9 


Yeeuh,  sîcut  solet  Geri,  ut  omnis  sermp  ii^alus 
facil^ni  roeutcm  audieiUîs  înBcjAt ,  chm  Bssidu^  çgl- 
loquia  et  diiUiimus  malus  usus  pes^eo)  api^iis  'wfyffr 
dpre  soient  ;  etiànisi  morum  jtranquilUtas  ^tt,  taïqep 
sicut  stagnum  mite  yenti^  exagitastibus  in  9^um 
assurgit;  ith  bona  natura  tmprobis  monitoribus  Bua- 
tnatur.  Patet  certè  œtas  fallaciae  juvenilis  et  faeiiè 
decipitur,  cùm  fraudulentorum  insidiis  circuinveni- 
tur;  vix  etiàm  resistit  dolis  aettas  scnilis,  nam  et 
senum  prudentia  plerumquo  versutis  circumveiita 
insidiis  irretitur.  Ergo  si  tnaturior  usus  ssepc  Ij^be- 
factatur^  ncque  sibi  prospicere  potest^  quid  mirum , 
si  œtas  inimaturior  sibi  adesse  non  potuit^  c[uœ  tantis 
lirgebatur  insidiis  ?  Providâ  itaque  Dei  dispensatîojQ^e 
permissum  est ,  ad  tempus  praevalere  ^xnprobi  Sfiduc- 


(hff»TATU»r.  Laiideiin, ÎMU d'une £i«iilleDable,iSUUiMfr«|ifi9l 
«  Yâ^x  pré»  de  Bapaiime  en  Artois,  ^jourd'h^f  <l<jp9f «eqieiit  dj^ 
Pas-de-Calais ,  arrondissemeDt  d'AtTras. 


^*rv 


CHAPtTBlE  XL. 


Landdin  se  pervertit  et  ch^ge  de  nom. 


^  jgkmr^l  r^me  résîalç  faîhlç^ent  fiux  m^io^a 
peryerse3y  .quand  le  poison  s'insinue  à  la  faveur  d'une 
lon^e  habitude  et  d'entretiens  fréquens.  De  mém.e 
qu'au  souille  du  vent,  le  lac  s'cmeut  et  roule  ses  vagues, 
de  même  un  conseil  funeste  met  le  trouble  dfins  un 
cœur  paisible  et  dans  un  bon  naturel.  La  crédirie 
jeunesse  tombe  aisément  dans  les  pièges  dont  l'im* 
posture  l'environne.  A  peine  si  les  vieillards  peuvent 
s'en  garantir ,  car  souvent  une  ruse  adroite  met  leur 
expérience  en  défaut.  Si  l'âge  mûr  est  faible  et  impré- 
voyant j  est-il  étrange  qu'on  jeune  homme ,  entouré 
de  séductions ,  n'ait  pu  leur  résbter  ?  La  Providence 
a  permis  la  défaite  momentanée  de  Landelin ,  pour 
mieux  faire  éclater  les  œuvres  et  les  mérites  du  bien- 
heureux Aubert.  Le  démon  n*eut  donc  point  de  repos 
qu'il  n'eût  fait  tomber  dans  ses  embûches  le  jeune 
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toris  roalitiam,  non  tamen  ad  fractom  sodalis  minse, 
sed  ut  manifestarentur  opéra  Dei  et  mérita  bcati 
Autberti  in  illo.  Sicquc  factum  est,  ut  hostis  impu- 
nis non  se  ab  incœpto  antè  compesceret ,  donec  in- 
cautiim  juvenilem  sensum  ad  sententiam  inflecteret. 
Qui  malœ  delectationis  blandimentis  moUior  factus , 
concito,  sicut  equus  infrœnis,  rectore  oontempto, 
monasterium  deseruiti  et  jsecularis  militis  armis 
intentus,  postinodùm  totum  se  collegit  ad  studium 
rapinSy  et  quos  in  hujus  mcdi  negotiis  voluntarios 
audivit,  bis  totâ  familiaritate  se  non  inferiorem  de- 
dit ,  tanto  promptior  ad  scelera  quanto  ei  de  impu- 
nitate  securîtas  et  potentis  gcneris  aspirabat  auclo- 
ritas.  Timens  vero  ne  de  se  sollicitis  parentibus 
requin  debuisset,  neve  judicio  nomînis^inveniri  po* 
tuisset,  mutato  nominc  quo  appeliari  consueyerat, 
Maurosum  se  appeliari  jubet,  sane  non  incongruum 
tallbus  studiis  agnomen,  qui  candido  ccclesiasticse 
rounditiae  babitu  exspoliatus,  fînnam  Mauritanie 
infidelitatis  mentem ,  latrocinandi  studio,  induerat, 
et  perditionis  se  latebris  occuitaverat. 


' 
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imprudent.  Amolli  par  Tattrait  des  plaisirs  illicites , 
il  s'enfuit  du  monastère ,  pareil  au  cheval  qui  ne  veut 
pins  ni  frein  ni  cavalier.  Il  entra  d'abord  dans  la  mi- 
lice  temporelle  ,  puis  il  se  voua  entièrement  au  bri- 
gandage ,  et  se  donna  pour  compagnon  et  pour  émule 
à  tous  les  gens  dont  les  goûts  étaient  analogues  aux 
siens;  d'autant  plus  ardent  pour  le  crime ,  que  la 
puissance  de  sa  famille  le  favorisait  et  le  mettait  à 
l'abri  du  châtiment.  Craignant  néanmoins  que  ses 
parens  inquiçts  ne  vinssent  à  le  rechercher ,  et  que 
son  nom  ne  le  fit  découvrir ,  il  le  quitta  et  prit  celui 
de  Mauroàus  ;  nom  bien  convenable  sans  doute  à  ses 
inclinations ,  bien  digne  de  celui  qui  pour  vivre  en 
brigand,  avait  échangé  la  robe  sans  tache  et  la  pu- 
reté ecclésiastique  pour  la  férocité  d*un  Maure  infi- 
dèle ;  de  celui  enfin  qui  se  précipitait  dans  la  perdition  î 
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CAPITULUM  XLI. 


Quod  Landelioiis  risionem  terribilem  Tidit  (i). 


QùA  rchim  famâ  excitatus ,  vir  Dcr  f  altms  quàm 
dici  possit,  ruiham  fratriâ  ingcmuiti  sed  et  de  pràâ^ 
suniptione  adversarii  pio  indignationis  molu  iùfre- 
muit,  quid  tamen  ageret.  Tune  vero  unum ,  quod  illi 
semper  fauiîliarc  erat  subsidium ,  adiit  oratîonis  re- 
médium ,  multusque  pererrantis  juvenis  salute  pre* 
cator,  Dominum  rogat,  quatenus  giatuitœ  pietatis 
aniroam  captivam  de  laqueo  inimici  erueret,  ne  Iiostis 
invidus  dominici  gregis  damno  insultaret.  Non  au- 
tem  inanis  potuit  esse  sancti  viri  petitio,  quià  oculi 
Domini  super  justes  et  aures  ejus  ad  preces  sancto- 
rum  suorum.  Porro  humanœ  salutis  amator  compe- 
tcntem  famuli  sui  causam  prsevidit,  quae  et  pias  pe- 
titionis  compleret  effcctu,  et  sanctae  matris  ecclesiae 
erroneum  restitueret  filium.  G)ntigit  quidem  ut  cu- 
jusdam  divitis  domum  diriperecum  suis  complicibus, 
solito  more,  pararct;  ciimque,  jàm  incumbentibus 
tenebris,  hox  fetra  inhorresceret,  quià  illi  nefarium 
opus  perficere  festinabant^  piâ  Dei  dîspositionc,  con- 
tigît  unum  ex  praedictis  furunculis  morte  deprehen- 

4';^  Le  texte  de  ce  chapitre  est  assez  soufent  incorrect  ou  d<Jfcc- 
tocux  dans  les  deux  manuscrits. 
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CHAPITRE  XLl. 


Landelin  a  one  yision  terrible. 


A  la  nouvelle  de  ses  déportemens ,  Aubert  gémit  du 
fond  de  son  cœur;  mats  il  ne  put  voir  sans  une  pieuse 
colère  la  présomption  du  tentateur.  Que  faire  cepen- 
dant^ Il  eut  recours  à  l'oraîson  qui  était  son  refuge 
acfcôùtfimé.  Il  demandait  à  Dieu  sans  relâche  le  salut 
du  jeune  homme  égstré  ;  i\  ptlaii  le  Seigneur  de  faire 
éclater  ses  miséricordes ,  en  retirant  des  pièges  de 
l'ennemi  cette  arae  captive  f  de  peur  que  le  démon  ne 
prit  occasion  de  sa  chute  pour  insulter  aux  regrets  de 
l'Eglise.  La  prière  de  Tévéque  ne  pouvait  demeurer 
sans  effet  ;  car  lé  Seigneur  à  toujours  les  ieux  sur  le 
juste ,  et  toujours  son  oreille  est  attentive  aux  prières 
des  saints.  DiéU  cfttfi  Hé  désif  e  rien  tant  que  le  salut 
des  hommes ,  régla  tout  pour  exaucer  les  vœux  de  son 
serviteur  y  et  pour  ramener  dans  le  sein  de  l'Eglise 
un  enfant  vagabond.  Un  jour  Haurosus  avec  àes  com- 
plices se  disposait ,  comme  de  coutume,  à  piller  un 
•fiéhe  logis.  Une  liuit  profonde  les  enveloppait  déjà 
dé  sa  lugubre  obscurité.  Comme  ils  fcsaient  dili- 
gence pour  exécuter  leur  plan  criminel,  il  advinl^  par^ 
une  disposition  de  la  Providence,  que  l'un  des  voleurs 
mourut  subitement.  Son  ame ,  échappée  des  liens  du 
corps  y  ait  saisie  par  le  diable  et  emportée  dans  l'enfer. 
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suniy  spiritum  exhalasse.  Cujus  aâimam  corporeo 
carccrc  resolulam,  peccatis  exigentibus,  diabolus 
secum  ad  infernalia  claustra  traxerat.  Âd  cujus  exe- 
quiasy  dùm  viam  religionis  studio  soclî  excubarent, 
et  Maurosusy  defuncti  dolore  vehcmenter  afflictus, 
se  ex  lassitudinc  et  tristitiâ  paululùm  daret  quieti, 
divinâ  voluntate  et  suffragautibus  nieritis  beati  Aut- 
bcrti  y  datum  est  adolescent!  videre ,  quantis  pœnis 
illa  miserrima  anima  in  infcnio  cruciabatur,  quan- 
tisve  ultricisflammae  încendiis  urcbatur,  ac  si  erranti 
juvcni  ex  divinâ  voluntate  hoc  daretur  ad  exemplum 
formidinis,  ut  videlicèt  ex  hâc  consideratione  colli- 
geret  quanta  sui  rcatûs  pœna  instabat ,  quem  ex  con- 
sortio  criminis  similis  culpa  accusabat. 

CAPITULUM  XLII. 

Qabd  angelas  Domini  appamit  Landelino. 


CoNSTERNATUS  vcro  tauto  tcrrore  visionis ,  juveuis 
auimo  œstuabat  qualiter  jàm  districtae  animadver- 
sionis  judicium  subterfugere  valeret.  Sed  ex  consi- 
deratione criminis  oriebatur  diflfidentia  rccupera- 
tionis;  tùm  vero  in  terram  cormcns,  lacrymabilis 
querimoniae  se  vocibus  incusabat.  Cui  assistons  an- 
gélus Domini  :  «Quidnam  est,  »  inquit,  <c  niiscrande 
a  juvenis?  quià  innocuosas  auras  infructuosis  fletibus 
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OÙ  ses  crimes  avaient  marqué  sa  place.  Tandis  que  les 
amb  du  défunt  veillaient  dévotement  à  ses  funérailles, 
Maurosus ,  épuisé  de  fatigue  et  désolé  de  la  perte  qu'il 
avait  faite,  ne  put  résister  à  son  accablement;  il  s'en- 
dormit. Alors,  par  une  faveur  céleste  et  en  vertu  des 
mérites  du  bienheureux  Aubert ,  il  lui  fut  permis  de 
voir  quels  tourmens  cette  ame  misérable  souffrait 
dans  l'enfer,  et  de  quels  feux  elle  était  dévorée.  Sans 
doute  par  cet  exemple  Dieu  voulait  effrayer  le  jeune 
homme ,  et  l'avertir  des  peines  qui  le  menaçaient , 
puisque  ses  forfaits  étaient  les  mêmes  que  ceux  du 
réprouvé. 
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CHAPITRE  XLII. 


L'ange  du  Seigneur  apparaît  â  Landelin. 


Effrayé  de  cette  vision  terrible  et  l'esprit  agité  de 
pensées  diverses,  Landelifi  cherchait  en  lui-même 
comment  prévenir  sa  réprobation.  Quand  il  songe  à 
ses  crimes ,  il  désespère  de  les  expier  jamais.  Alors  il  se 
roule  à  terre,  il  s'accuse  en  pleurant  et  se  lamentant.  Un 
ange  du  Seigneur  lui  apparut  :  o  Pourquoi,»  dit-il,  «ia- 
«  tiguer  de  tes  gémissemens  les  airs  qui  n'en  peuvent 
•  mais  ?  A  quoi  bon ,  malheureux  jeune  homme ,  im- 


ce  faligà»?  Qatd  ad  ipsinn  iiufiôrtcmis  precSbuà  <^«t 
adntâ,  tfttëùt  ôffdhâéte  nm  tMUéri^?  Badine  é^t 
«c  stola,  quànî  ab  ipso  fouie  fegenerâtionis  iA^ùeràÀ  ? 
a  Haeccine  professionis  fîdes ,  quam  y  abrénùîitiaté 
«  Sattianâ  et  omnibus  operibus  ejus^  te  servaturam 
«  pruniseràs  ?  quid  vultus  super  nos  refugis ,  quos 
ce  habueras  coneives,  si  Autbertum  audîsstes?  Ecce 
a  quoâlodo  filiUB  Dei  foetus  est  mancipium  diabolî  : 
c  niioi  qttid  Mflluposu»  signatos  esyMaurbsus  unctusy 
«  Maurosu»  ren«tutf  ?  LsAdelinaùi  nôbtseum  itt  Mhtor 
a  vitae  Autbertus  obtinuerat  ascribi  ;  Maurosom  à» 
a  bolus  secuin  inserit  chirographo  perditionis.  Scias 
«  vero  quià  non  leviter  apud  districtum  judicem  ac- 
«  tum  est,  quod  ad  injurîam  suam  insolentias  tuas 
tf  aequanimiter  usque  hùc  portavit  ;  quod  fugitivus 
<cejus  aut  manus  impuaè  effugeris,  aut  mortis  la- 
ce queum  declinare  potueris.  Diù  enim  est  quod  tantî 
«  pœnam  incendii  cruciandus  subieras ,  nisi  inter- 
«  cessio  saneti  ÂtrUfértï,  ftd^bbatf  tbi,  ultricem  iram 
ccjudicis  mitigâsset.  Tibi  paratus  ignis  cruciatorius 
ce  acccnditut^,  âëtf  Âùthéfli  r»;)^misr  iMfftna  ejus  ex- 
ce  tinguitur;  vei  nunc  expertos  intellige  quid  potiiis 
flc  cligas^  cuni  tormeuto  duci  in  barathrum  geheanas, 
ce  quàui  cum  Âutberto  frui  o^elesti  inansione.-  Sed  sera 
ce  iata  delifberaria  fuerat^  nisi  Autbertus  prœveniâseU 
ce  Rëlin^e  igituf  e:tecraada  oonsortia  latronum  ^  et 
ce  Oh#isli  milifiam  assumcliis^  dueem  tù'um  imitare, 
cr  Aatbei'tùm  audtefis  Beatiteimam  praestileiS)  et  reoo* 
ce  f^ttmittà  tlHiin  êpirituall^tn  patrctrt^  tuuni  protectorem^ 
ce  toum  ab  setcrda  roterituredcmptorem.  Suseipc  verà 
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porttniei^  àfe  prières  cehii  qtie  tu  n'as  pas  crainc  d'of- 
ftetiser?  Yoilàdohc  pcfur  quels  Téteihens  tu  as  échangé 
l'élole  j  donc  tu  fus  pvtté  à  la  sortie  dei  fonts  bâtis- 
nauxl  N'fis*tu  pas  répudié  Satan  et  ses  œttyres? 
qu'est  devenue  éette  profession  de  foi ,  que  tu  pro* 
mis  de  garder  fidèlenicnt?  A  quoi  bon  maintenuàt 
lever  les  ieux  vers  nous  ?  Une  place  t'était  réservée 
dans  la  demeure  céleste ,  s'il  t'avait  plu  d'écouter 

Anbert«  Yoilà  donc  comment  un  enfant  de  Dieu  est 

•  •      • 

devenu  l'esclave  du  démon  !  Est-ce  Maurosus  qui  est 
inscrit  là-haut ,  qui  a  reçu  l'onction  sainte /qui  a 
été  reg^énéré  pai*  le  batéfne?  Non  i  Aubert  avait 
obtenu  que  Landelin  fût  inscrit  avec  nous  sûr  lé 
livre  de  vie  ;  le  diable  a  noté  Maurosus  dans  le  livre 
es  perditioTK  II  faut  néanmoms  que  tu  le  saches  s  ce 
n'est  point  par  un  faible  motif  que  Dieu  a  suspendu 
ton  cbâtimeiit;  qu'il  a  épargné  la  vie  de  son  servi- 
teur fugitif.  ïlepûis  lông-tèins  iù  brûlerais  dans 
l'enfer ,  si  Aubert,  prenant  ta  cause  en  main ,  n'e&t 
déiàtW6  Itf  ttA^b  M  jvlgé.  Ses  ^letirf  é^faMrt  les 
feux  allumés  pour  ton  supplice.  Tu  connais  les  tour- 
mens  de  l'enfer;  eh  bien!  choisis  d'aller  avec  les 
éaMêè,  iiil  AëlMt  kveè  Atibert  de  h)  béUké  b«a- 
âitxde:  km^  il  JférdU  ttop  tard  pour  éh  dilMm^ 
si  Aùbfert  hé  t'aff&it  prévenu.  Brise  donc  aTèQ  éëà 
infâmes  brigand^ ,  rentre  dans  la  milice  de  Jésda^ 
Christ;  sois  doéite  aux  eonsteils  du  pontife;  ne  cesse 
de  voir  en  lui  ton  inodèle  >  ton  pèfô  spirituel  ^ 
l'homme  qui  t'a  racheté  de  la  mort  étemelle.  Nour- 
ris-toi près  de  lui  d'une  doctrine  salutaire  qui  te 
fasse  revivre  à  la  vertu ,  tû  mériteras  ainsi  de  re- 
a  couvrer  l'étole  qiië  tu  as  abandonnée.  »  A  ces  mots 
l'ange  disparut.  Et  nous,  que  devons -nous  pensera 
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(c  ab  eo  monita  salutaris  doctrinae ,  quibus  emenda- 
(c  tîor  factus,  merearis  stolam,  quani  perdideras,  ipso 
ce  intercessore ,  reciperc.  »  His  dictis  continuo  angélus 
disparuit.  Nos  vero  quale  quantùmque  asstimare 
possumus,  quod  Autbertus,  angelis  testibus,  gratiâ 
virtutum  nitet ,  et  apud  homiiies  debito  venerationis 
officio  caret,  porro  plcna  sunt  jucundîtatis  quas 
adhiic  in  terra  positus  Homo  inter  angelicos  cives  me- 
ritis  fulgct;  sed  non  sine  dolore  et  formidine  reco- 
litur,  quod,  supcrnis  cœtibus  conjunctus,  inter 
homines  negligcntiîis  digno  cultu  venerationis  ce- 
lebratur. 
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CAPITULUM  XLIII. 


Qn&d  Laiideli&ai  ad  beatam  Anbertum  devotè  revertos  eat. 


i 

Jam  vero  Landelinus  angelicis  afifatibus  recreatus 
paulisper,  sed  titnens  sibi  subveniri  tardiîis,  relicto 
nefandae  societatis  coUegio,  quantociùs  civitateni 
petiit  y  et  si  ibi  vir  sanctus  esset  à  custodibus  dili* 
genter  requisivit.  Qui  de  praesentiâ  beati  viri  certior 
factus,  nihilque  dissimulandum  arbitratus,  pœni- 
tentiâ  ductus,  pedibus  sancti  provolutus,  culpam 
fatetur ,  errori  veniam  poscit.  Cîim  vero  videres  ex 
longinquâ  regionc  filium  prodigum  redeuntem  et 
patrem  in  oscula  ruentem,  itaque  virsanclus,  pa- 
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Tandis  que  les  esprits  célestes  témoignent  de  la  verta 
d' Aubert ,  il  réclame  en  vain  ici-bas  un  tribut  légitime 
de  vénération.  C'est  un  doux  spectacle ,  que  de  voir 
un  homme  I  encore  exilé  sur  la  terre,  éblouir  les 
.anges  de  ses  mérites.  Mais  on  souffre ,  on  est  effrayé 
de  voir  les  hommes  honorer  si  négligemment  «celui 
qui  maintenant  figure  dans  les  chœurs  célestes. 
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CHAPITRE  XLIII. 


Landelin  retourne  dévotement  auprès  de  saint  Anbert. 


Un  peu  relevé  par  le  discours  de  l'ange ,  mais  crai- 
gnant que  l'heure  des  miséricordes  ne  fftt  déjà  loin , 
Landelin  rompit  avec  ses  infâmes  complices.  Il  se 
hâte  d'aller  à  Cambrai,  interroge  avidement  les  gar- 
diens et  apprend  d'eux  qu'Aubert  était  dans  la  ville. 
Animé  par  le  repentir  et  la  résolution  de  tout  lui  ré- 
véler j  il  court  se  jeter  aux  pies  de  l'évéque ,  avoue 
sa  faute ,  et  implore  sa  grâce.  Quand  l'enfant  prodigue 
revient  de  ses  courses  lointaines  ,  son  père  le  reçoit  à 
bras  ouverts  et  le  baise  tendrement  ;  de  même  Taccueil 
du  saint  fut  tendre  et  paternel.  Il  assura  le  jeune 


L 


Urçâ  pialate  perstriclus ,  juv^nem  «xcepit  ^  yeiMaqn 
{)rwiît(ei9S ,  «>  mala  praeterîta  Qi^liorûs  vkae  coaypiv 
datioiie  p^rgaret.  Nîhil  igitur  diffideodum  putaret , 
se  pro  îllo  rationem  redditurum ,  qnidquid  fuerat  o^ 
feasionis  ionocendaB  vîtes  computandum  ;  sed  tamea 
soelerata  latixmum  consortia  penitiis  vitanda  aesti- 
maret.  Paratum  se  puer  ad  omne  satisfactionis  genus 
fatetur,  utpotè  quem  recentis  adhîic  visionis  horror 
terruerat.  Ât  plus  pater  votis  ejus  congaudens,  sus- 
cepit  cum  pœnitentem,  quem  diù  fleverat  à  se  rece- 
dentem,  sinumque  ei  dîvinas  misericordiae  aperiens, 
reddidit  eum  sanctae  matri  ecclesiœ.  Qui  in  tantum 
sub  disciplina  venerabilis  patris,  vigiliis  et  jejuniis, 
praeteritorum  agens  pœnitentiam ,  se  constrixit,  ut 
inferni  eum  vidisse  et  pertimuisse  tormenta  etiamsi 
lingua  taceret,  conversatio  loqueretur.  Itaque  sub 
secuiari  habiiu  in  monasterio  aliquantulùm  oonver- 
santem  vir  sanctus  hortatur  ad  purum  relinquere 
secuU  ncgotia  y  ut  liberiîis  meditaretur  cœlestia;  pa- 
ratumque  vidons  adomnia^  abscidit  ejus  comam  ca- 
pitis  à  quo  repulcrat  maculas  cordis.  Adeptum  deindè 
banc  dignitatis  gratiam,  diim  anlmadve|i£rct  in  eo 
sanctitatis  vigere  vîrtutem  y  per  singulos  gradus  pro- 
movit  ad  diaconatûs  ofHcium  |  ad  quod  sic  apparuit 
aptus,  ut  liquide  clar^sceret  omnij^ijis^  q^ià  Dei 
|;ratiâ  ad  boe  fuerat  electus.  Pauçis  vero  interjiositis 
diebus  y  dum  magi3  ac  magis  semetipsum  erigeret  in 
Pei  famulatum ,  beatus  pontifex  gratiam  agen3  Deo, 
^4  presbyteratûs  culmen  îllum  evexit. 
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homme  qne  toat  lai  serait  pardonne,  si  désormais  il 
expiait  sa  faute  par  une  yie  meilleure.  Il  deyait ,  disait* 
il ,  bannir  la  défiance;  il  se  chargeait  lui-même  du 
compte  à  rendre  ;  luidnéme  Dffirirait  m  Dieu  ses  mé- 
rites, pour  le  rachat  des  fautes  du  jeune  homme. 

Nca«Bisi»j ,  il  dpwi^  (WT  t,m  r^WH^^êVf!^  fi»  4^^s- 
tables  brigands.  Landdin  se  montra  disposé  à  toute 
sorte  de  pénijtences ,  car  l'ipiage  de  sa  vision  récente 
était  encore  T^ve  et  pletqe  d'horreur.  L'évéque  s*en 
réjotiit;  il  dirigea  dans  sa  pénitence  cdui  dont  il  avait 
dépAoré  la  fuke ,  et  rappelant  sur  lui  la  xlivine  miséii* 
eorde ,  H  le  rendit  &  aoire  sefnte  mère  l^&gKse.  Sous 
ladSrectîon  du  vénérslde  pontife ,  il  se  movttflaei  bien 
f^  le  jeftne  et  leê  FeîHes,  ipe  i'eoslériti  d«  ea  «vie 
forodafliaii ,  an  défam  de  sa  yoi^  «  qu'il  avait  vu  ks 
fowmwf  49lVn£|p.  I^m  donc  (yp'tf  ml  pmf  qiuilqp^ 
tffnim  ip9M«ère  wus  r habit  féf^Tf  ^uhçrt  Tç»- 
IlSygea  h  se  retirer  eniièrj^n^t  du  mo^de ,  popr  jpot^- 
4Mif  en  f^ÏTi^  sqr  le^  cbpçef  ccles.tçs,  JLaq^çUn  fut  do- 
cile à  tout  ;  il  reçut  la  cléricature  de  la  main  qui  l'avait 
retiré  de  la  perdition;  e(  comme  une  vertu  extraor- 
dinaire éclatait  en  lui ,  le  saint  ]['éleva  de  grade  en 
grade  jusqu'au  diaconat.  A  Kaptilude  qiï^il  y  déploya, 
on  vit  clairement  qu^il  y  était  appelé  par  la  Paovidence. 
Gomme  l'ardeur  de  son  zële  allait  îoujotif  s  croissant  » 
Je  bienheureiui  ponUfii  rendit  grasse  à  Dieu  ei  adovl 

LmddîjA  aux  J^DMurs  du  eaflfirdQCff* 
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CAPITULUM  XLIV. 


Qubd  sanclus  Landelious  fnndaTit  cœQobium  Lolueiise. 


SuBLiMA.Tns  autem  in  hujusapiccm  honoris ,  enar- 
rari  non  potest  quanto  virtutum  culmine  exercuit. 
Jàm  vero  magistri  moribus  informatus,  et  exercltatas 
conversationis  usu  roboratus,  conventicula  iu*bana 
fastidiens ,  se  ad  remotiora  loca  contulit,  in  locis  de- 
sertis  seciisfluenta  Sambrae,  quo  ererous  sibi  suffi- 
ceret.  Quo  in  loco  solitudinis  ciim  signis  et  miraculis 
et  piae  conversationis  studiis  poUere  videretur,  mulli 
in  eodem  loco  ab  co  ad  servitium  summi  Conditoris 
sunt  congregati ,  ad  evacuandam  prioris  vit»  macu- 
lam.  In  locis ,  quae  sibi  ad  refugium  et  recepta  latro- 
nuni  paraverat,  monastcria  construxit,  statuens  mi- 
nistros  in  cxecutionem  ecclesiasticae  institutionis ,  et 
quos  antè  socios  liabuerat  criminum,  postmodùm 
fecit  cooperatores  diviuorum  mysteriorum.  Quœ  si 
quis  ejus  vitae  seriem  textumque  conversationis  dlli- 
gentiîis  inspexerit,  facile  inveniet  prœsertim,  cùm 
monasteriales  inhabitationcs,  quas  ipse  construxit  ^ 
praesentibus  potiîis  appareant  ouàm  nostro  sermone 
expliceret  :  modo  nam^  ut  d^eliquis  sileam,  quae 
fortassè  non  bcnevolis  auditoribus  fastidiosint,  apud 
Ijaubias  (i)  exstruxit  monasterium  in  honore  beati 

(i)  Lobes ,  situé  sur  le  bord  de  la  Sambrc ,  au  pays  de  Liège. 
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CHAPITRE  XLIV. 


Saint  Landclîn  fonde  le  monastère  de  Lobcii. 


Dans  cette  dignité,  ses  vertus  s'élevèrent  à  une  bau-  . 
leur  inexprimable.  Instruit  par  les  exemples  d'Aubert 
et  fortifié  par  l'exercice  d'une  vie  pénitente ,  il  dé- 
daigna les  villes  et  leurs  monastères,  il  fut  au  loin 
cbercher  la  solitude,  et  s'arrêta  dans  un  pays  désert ,  au 
bord  de  la  Sambre.  La  renommée  de  sa  vie  et  de  ses 
miracles  franchit  sa  retï*aite.  Une  foule  d'hommes  se 
réunirent  autour  de  lui  pour  servir  Dieu  et  racheter 
par  la  pénitence  leurs  désordres  passés.  Dans  les  lieus 
dont  il  avait  fait  naguère  un  repaire  de  brigands ,  il 
bâtit  des  monastères  où  il  mit  des  religieux.  Rappelant 
à  la  vertu  ses  complices,  il  en  fit  des  prêtres  de  Dieu. 
Il  ne  faut  pour  s'assurer  de  ces  choses ,  que  suivre  at- 
tentivement le  cours  de  la  vie  deLandelin.  Au  reste  la 
vue  des  monastères  qu'il  a  fondés  serait  plus  éloquente 
qne  nos  discours.  De  peur  d'ennuyer  les  lecteurs  mal*- 
veillans ,  nous  nous  bornerons  à  parler  du  monastère 
de  Lobes ,  qu'il  éleva  en  l'honneur  de  l'apôtre  saint 
Pierre.  Pour  ceux  qui  l'ont  vu ,  l'ardeur  de  son  zèle 
est  suffisamment  démontrée.  Landelin  lui  assigna  des 
fermes  et  de  riches  domaines.  Tous  les  biens  qu'il  re- 
çut des  princes  pieux  en  divers  lieus  de  la  domina- 
tion des  Francs ,  il  les  abandonna  à  ce  monastère , 
afin  que  les  moines  eussent  abondamment  toutes  les 
choses  qui  conviennent  à  leur  état.  Il  eu  confia  la 
vir.  3 
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Pctri  apostoli,  quod  cernentibus  quideib  ad  judicium 
egregii  laboris  sufBcere  potest,  quod  etiàm  i-egiis  di- 
tavit  muneribus  ac  villarum  familiaeque  replevit  co- 
pia ,  ubi  quidquid  piorum  regum  munificentîâ  passim 
per  Francorum  acquisivit  regoa,  delegavit,  undè 
fratrum  congregatio  ibidem  serviens  non  egere  bis 
quae  monacbis  feruntur  esse  congrua.  Quo  in  loco 
regendo  beatum  Ursmarum  prsefecit ,  vinim  moribus 
ornatum  ,  signis  ac  miraculis  coniscuni.  Cujus  dotem 
meritorum  vitae  ipsius  editus  liber  insinuât.  In  prae- 
sentis  autem  exempli  negotio,  quis  non  simileiu 
apostolo  Joanni  arbitretur  Autbertum ,  dîim  ille  ex 
latrone  tutum  ecclesi»  provisorem ,  iste  ex  aequo  la- 
trone  et  ex  impio  raptore  verum  facit  Domini  sacer- 
dotem.  Sed  nobis  ista  intérim  replicantibus,  pensanda 
ocçurrit  immensa  pietas  Conditoris ,  qui  post  lapsum 
peccatores  ad  innocentiam  venire  donavit«  Jàm  ex 
illiussententiâmaxiilam  leviatham  armillâ  Divinitatis 
8uœ  perforatam,  et  credîmus  et  gaudemus,  dùm 
virouni  semel  in  faucibuslapso,  et  evadendi  aditum 
comperuit  9  et ,  ne  ulteriùs  relaberetur,  custodivit. 
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CAPITULUM  XLV. 


De  obi'u  saDcti  Aabcrti. 


De  obitu  vero  beati  Autberti ,  quo  tempore  scilicet 
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direction  à  saint  Ur^mar ,  homme'  qui  joignait  Té- 
clat  des  miracles  à  l'éclat  des  vertus.  Une  relation  de 
sa  vie  a  été  mise  au  jour  et  permet  d'apprécier  ses 
mérites.  Hais  dans  la  présente  histoire ,  qui  hésiterait 
à  comparer  Aubert  à  l'apôtre  saint  Jean?  Celui-ci 
convertit  un  voleur  eu  fidèle  gardien  d'une  église  ; 
celui-là  fait  d'un  brigand  un  digne  prêtre  de  Jésus- 
Christ.  Mais  tandis  que  bet  examen  nous  oècupe ,  il 
tious  reste  à  bénir  la  clémence  infinie  qui  permet  tib 
péeheur  de  se  relever  et  de  revenir  à  la  vertu.  Noos 
croyons ,  que  Dieu  ,  comtiie  il  nous  l'assure,  tient  en- 
chaînée par  sa  force  divine  la  gueule  du  monstre  in- 
fernal. C'est  pour  nous  ilne  grande  joie;  car  de  tous 
les  hommes,  tombés  dans  ce  goufire ,  un  seul ,  avec 
l'aide  du  ciel ,  a  pu  s'en  tirer  et  n'y  pas  retomber. 


OBsmTAnov.  La  fondation  de  la  célèbre  abbaye  de  Lob«s  ciu 
Laabac,lieu  désert  situésor  le  bord  de  la  Sambro  au  pays  de  Liège, 
est  placée  Yers  Pan  654»  Ce  fat  à  cette  abbaye  que  Landelin  donna 
la  plue  grande  partie  des  tefres  qu'il  tenait  de  la  libéralité  âth  t^is 
de  France.  Il  fonda  depuis  im  nouTeau  monastère  à  Aune,  qui 
n'était  qu'à  une  lieue  du  premier  et  qui  appartint  depuis  à  l'ordre 
de  Citeans. 
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CHAPITRE   XLV 


Mort  de  saint  Aubert. 


L'ÉPOQUE  OÙ  Tame  de  saint  Aubert^   quittant  son 
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sancta  ejtis  anima,  carne  resoluta,  supernam  Jéru- 
salem petisset,  vel  quae  personae  funeri  ejus  inter- 
fuissent,  idcertum  ad  nostram  notitiam  non  pervenit, 
nonnullis  resistentibus  causis ,  quae  etiàm ,  ut  suprà 
dixijnus,  maximam  virtutum  ejus  partem  à  nostrâ 
memoriâsustulerunt)  ut  facile  ex  his  valeamus  meliîis 
silere,  quàm  fabulosum  aliquid  dicere.  Hoc  autem  à 
multis  religiosis  viris  auditum,  et  nostris  temporibus 
manifestis  indiciis  comprobatum  est,  quià  sanctum 
corpus  illius  tumulatum  fuit  in  ecclesiâ  beati  Pétri , 
quae  juxtà  muros  ipsius  civitatis  erat,  tune  temporis 
aedificata,  nunc  vero  amplificata  intrà  mœnia  uriiis 
est  constructa,  in  quâ  requievit  usque  ad  tempus  Di- 
dilonis  episcopi,  qui  et  quartus  decimus  in  episcopatu 
successit.  Hic,  ciim  Normannis  Galliam  penetranti- 
bus,  et  jàm  provinciam  suam  totam  penè  occupan- 
tibus,  res  ad  ipsam  ecclesiam  pertinentes  depopulari, 
locumque  sanctum  cultûs  sui  munere  vacantem  cer- 
neret ,  cum  magnâ  diligentiâ  sanctum  corpus  in 
ecclesiam  beatae  Mariœ  transtulit,  anno  Dominicae 
incamationis  octingentesimo  octogesimo  octavo,  prae^ 
sulatûs  vero  Didilonis  tertio,  indictione  septimâ,  ubi 
octavo  iduum  decembris  honorificè  collocatum  multo 
tempère  quievit. 
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enveloppe  terrestre  «  fut  habiter  la  céleste  Jérusalem  , 
la  liste  des  personnes  qui  as9istèrent  à  ses  funérailles , 
rien  de  tout  cela  ne  nous  est  parvenu.  Cette  ignorance 
est  due  aux  causes  qui  nous  ont  dérobé,  comme  nous 
l'avons  dit ,  la  majeure  partie  de  son  histoire.  Il  vaut 
donc  mieux  nous  réduire  au  silence,  que  de  rapporter 
des  récits  fabuleux.  Mais  des  hommes  pieux  préten- 
dent ,  et  de  fortes  preuves  sont  venues  à  leur  appui 
de  nos  jours,  que  le  corps  du  saint  fut  inhumé  dans 
l'église  de  Saint-Pierre  ,  qui  alors  était  proche  des 
murs  de  Cambrai,,  et  qui  est  maintenant  enfermée 
dans  leur  enceinte.  11  y  reposa  jusqu'au  tems  de  Té- 
véque  Didilon ,  le  quatorzième  après  lui.  Voyant  les 
Normands  pénétrer  dans  les  Gaules ,  la  province  en- 
vahie presque  tout  entière ,  les  biens  de  l'église  dé- 
vastés ,  et  le  sanctuaire  pillé ,  Didilon  se  hâta  de  trans- 
férer la  dépouille  d'Aubert  dans  l'église  de  Sainte- 
Marie  ;  l'an  de  l'incarnation  888 ,  la  troisième  année 
de  son  pontificat,  sous  l'indiction  VII ,  le  saint  y  fut 
dévotement  placé  le  huitième  jour  des  ides  de  dé- 
cembre ,  et  y  reposa  long-tems  en  paix. 


OBSEHTAnoii.  Saint  Aubcrt ,  évéqae  d^Arras  et  de  Cambrai» 
mourut  en  668,  après  trente -six  ans  d'épiscopat.  On  célèbre  sa 
ftte  le  i3  décembre.  Il  fut  enterra  dans  Tëglise  de  Saint-Pierre,  à 
Cambrai.  Cette  église  a  été  depuis  une  abbaye  célèbre ,  connue  soua 
le  nom  du  saint  évèque.  Voyez  sa,  vie ,  écrite  par  un  moine ,  et 
publiée  par  dom  Mabillon,  dans  ses  Acta  Benediciorunif  tom.  Il , 
page  873. 
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CAPITULUM  XLVI. 


Quùd  Otto  imperator  ad  beatum  Aubertum  deTotioae  allectus  est. 


EvoLUTO  autem  teinporUD)  alîquo  spatio,  posi- 
quàra  Otto  (i),  gloriosus  princeps  atque  pacifîcus 
imperator,  Henrici  régis  filias,  regoum,  quod  à  pâtre 
miniis  pacatutn  acceperat,  sedatis  hostibus,  miiltâ  in 
pâce  coinposutsset ,  et  sobactis  per  circuitum  natio- 
nibus,  illud  ampliasset ,  necnon  brientalium  rex  Fran- 
corum  ac  patricius  Komanorum  appellatus  esset; 
cœpit  animosiîis  circà  ecclesiasticae  dispensationis 
ofBcia  pio  soUicitudinis  exercitio  occupari,  ecclesias- 
que  Dei ,  ubi  deerant,  constrqere,  ubi  vero  aut  vêtus- 
tate  collapsae,  aut  gentium  infestatione  destruct^ 
fuerant,  datis  ex  proprio  aerario  pecuniis,  reparare, 
adeo  ut  y  praeter  opéra ,  quae  plurima  ad  regni  deco- 
rem  et  commoditatem  pertinentia  diversis  in  locis 
expieverat,  quatuordecim  pontificalis  magnificentiae 
sedes  construeret,  in  ter  quas  urbem  quamdam  metro- 
polim  condidit ,  quae  usitato  vocabulo  Magadaburch 
nuncupalur.  Quae  civitas  Scia  vos  à  Saxonibus,  qui 

(i]  Othon-le-Grand ,  fils  (rHeari  !•'',  dit  POiselciir ,  fut  cla  roi 
de  Germanie ,  après  la  mort  de  son  père ,  en  ^36 ,  proclame  roi 
d'Italie  en  qSo,  couronne  en  cette  qualité  à  Milan  ,  en  961  j  enfin 
couronne^  empereur,  à  Rome  ,  par  le  pape  Jean  XII ,  le  2  ff^vrier 
96'j,  Il  mourut  en  973.  yi ri  de  vérifier  les  dntcn. 
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CHAPITRE  XLVI. 


De'yotion  de  Tempereur  Othoo  pour  les  reliques  de  saint  Aubert. 


Apràs  un  certain  nombre  d'années ,  vint  le  règne. 
d*Othon  ,  glorieux  et  pacifique  empereur.  A  la  mort 
de  Henri  son  père,  des  troubles  agitaient  le  royaume. 
Ayant  abattu  ses  ennemis  et  rétabli  dans  ses  Etats  une 
profonde  paix ,  il  subjugua  les  nations  voisines,  et  ob- 
tint  f  avec  la  dignité  de  patriee  romain ,  le  sceptre  des 
Francs  orientaux.  Ce  fut  alors  qu'ému  d'une  pieuse 
sollicitude ,  il  dirigea  ses  soins  vers  les  affaires  de 
l'Eglise.  11  éleva  des  temples  au  Seigneur  dans  les 
lieus  qui  en  étaient  dépourvus  ,  et  répara  de  ses  de- 
niers ceux  qui  tombaient.de  yétusté  ou  qui  avaient  été 
ruinés  dans  les  invasions  ennemies.  Outre  les  édifices 
nombreux  qu'il  fit  construire  en  divers  lîeus,  pour 
l'ornement  de  l'empire  ou  la  commodité  des  habitans, 
il  bâtit  quatorze  palais  magnifiques  destinés  .aux 
évéques  ,  et  fonda  un  siège  métropolitain ,  dans  une 
ville  communément  appelée  Magdebourg ,  sur  la  fron- 
tière de  la  Saxe  et  du  pays  des  Esclavons.  Cette  ville 
comptait  parmi  ses  habitans  un  grand  nombre  de 
gentils,  qu'il  obligea  d'abandonner  le  culte  des  idoles 
pour  entrer  dans  le  sein  de  l'Eglise  romaine.  Il  sanc- 
tifia la  province ,  en  la  couvrant  de  monastères  et 
d'églises ,  établit  partout  des  ministres  de  la  religion  , 
et  pourvut  à  leurs  besoins  avec  une  munificence  vrai- 
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illi  continui  sunt,  disparat.  In  quâ  cùm  multos  gen^ 
tiliuin  à  culturâ  idolorum  ad  (idem  catholicam  con- 
verti compelleret ,  et  totam  penè  provinciam  monas- 
terîis  et  ecclesîis  refertam  nobiiitaret,  atque,  statutis 
per  singiila  loca  ministris,  res  in  usus  famulantium 
regiâ  munîficentiâ  donaret,  hoc  tandem  indigere 
videbatur ,  ut  ex  sanctorum  pignoribus  aliundè  requi- 
reret,  quibus  lociis  ipse  et  adversùs  gentium  infes- 
tationes  et  spirituales  inquietudines  muniretur,  et 
ad  promeranda  divina  bénéficia  aptaretur.  Quae  cùm 
multa  ab  episcopis  suis  impetrasset,  et  plurima  ex 
remotis  provinciis  anxius  ezposceret^  audivit  Ful- 
bertum,  bonae  memoriae  episcopum,  qui  eo  tempore 
Cameracensis  ecclesiœ  plebem  cura  pervigili  regebat , 
super  bac  re  maxime  régis  desiderium  posse  implere 
felicem  ejus  sedis  ci vitatem,  quœ  duorum  confessorum 
Gaugerici  videlicèt  et  Autberti,  praesentibus  patro- 
ciniis  sufTulta,  nuUa  imminentis  jacturœ  pericula  for- 
midabaty  felicem  Magadaburch  urbem ,  si  horum 
corpora  divina ,  Dei  voluntate  habere  contigisset.  Id 
autem  licèt  ad  obtinendum  régi  facile  videretur ,  sub* 
erat  tamen  causa  major,  quœ  episcopi  animum  ergà 
regem  ad  praestanda  qua;  vellet  attentiùs  inclinaverat, 
ca  scilicet  quae  ipse  dominus  imperator,  intcr  multa 
alia  quae  ei  regiâ  liberalitate  dona  concesserat ,  abba- 
tiam  bcati  Gaugerici ,  quae  antè  consularis  potentiae 
dominatum  malè  tenebatur ,  liberam  habendam  épis* 
copo  donaverat,  quae  usquè  in  hodiernum  pontificali 
se  gaudet  favori  gratia^  quae  antè  barbarico  vexaba- 
tur  imperio. 
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ment  royale.  Une  seule  chose  manquait  en  ce  lieu, 
nous  voulons  dire  les  saintes  reliques ,  dont  la  vertu , 
appelant  sur  lui  les  bénédictions  d'en -haut,  l'eiit 
protégé  contre  les  invasions  de  l'ennemi  et  les  ma- 
ladies spirituelles.  Il  fallut  s'adresser  ailleurs,  et 
Fempereur  en  obtint  beaucoup  de  ses  évéques.  Et 
comme  néanmoins  il  en  demandait  instamment  dans 
les  provinces  reculées ,  il  apprit  que  Fulbert ,  alors 
évéque  de  Cambrai  (  de  sainte  mémoire),  pouvait  le 
satisfaire  largement.  Sous  la  protection  des  deux  con- 
fesseurs Gaugeric  et  Aubert,  la  ville  de  Cambrai  ne 
redoutait  aucun  péril  ;  le  même  bonheur  était  réservé 
à  Magdebourg ,  si  Dieu  permettait  que  ces  saintes  re- 
liques y  fussent  transférées.  Othon  crut  qu'il  serait 
facile  d'obtenir  ce  qu'il  souhaitait;  l'évéque  avait 
d'ailleurs  un  puissant  motif  de  le  satisfaire.  Outre  plu- 
sieurs bienfaits  qu'il  tenait  de  la  munificence  impé- 
riale ,  il  lui  devait  la  possession  de  l'abbaye  de  saint  ' 
Gaugeric ,  auparavant  soumise  è  la  tirannie  d'un  gou- 
verneur. Elle  jouit  encore  maintenant  du  patronage 
bienfesant  des  évéques  de  Cambrai ,  tandis  qu'autre- 
fois elle  gémissait  sous  un  joug  barbare. 
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CAPITULUM  XLVIl. 


Quôd  OUo  im]ierator  corpus  sancti  Auberti  expotcit  sibidari. 


Igitur  licèt  régis  potentia  id  facile  imperare 
potuisset ,  tamcQ  benevoleotiam  episcopi  potiùs  ex-* 
periendam  arbitratus,  praedicta  sibi  corpora  dari 
poposcit.  Ëpiscopus  vero  gratanter  régis  petîtionem 
excîpiens,  sed  petitionis  affectum  niultà  argumenta^ 
tione  dissimnlare  quaerens,  tandem  ne  ingratus  bene- 
fictîs  superioribus  videretur,  licèt  invitus  se  facturum, 
quôd  tautus  princeps  postulaverat,  pollicetur.  Verîim, 
inexpertâ  sanctorum  voluntaCe,  periculosum  sibi  et 
provinciae  siiae  perniciosuin  fore  metuebat ,  si  sanctos 
Christi  confessorcs  à  suis  sedibus  removere  praesume- 
rct,  per  quos  Caineracensis  civitas,  felix  in  propagine| 
fertilis  in  germine,  et  temporalem  meruerat  salutem, 
etsupernam  sperabat  beatitudinem.  Ità  inter  amorem 
régis  et  timorem  divin»  oiTensionis  anxius  ëpiscopus, 
paiicos,  quos  secretiores  consilii  adjùtores  elegerat, 
sibi  adhibuit,  et,  caeteris  ignorancibus ,  duorumcor* 
pora  sacerdotum,  Theodorici  videlicèt,  venerabilis 
urbis  ipsius  episcopi ,  et  ulterius ,  cujus  memorias 
nomen  non  occurrit,  delectis  sepulchris,  accepit, 
quae  régi  donanda  œstimavit,  cuui  quibus  et  aliquos 
articulos  beati  de  corpore  Autberti  y  reliquias  ei  pre- 
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CHAPITRE  XLVII. 


L'empereur  Otbon  demande  le  corps  de  saint  Aubert. 


Lk  prince ,  qui  avait  le  pouvoir  de  commaiider , 
aima  mieux  recourir  à  ramitié  du  pontife  qu^à  aon 
obëûsanoe.  Il  |e  pria  de  lui  donner  la  dépouille  nH>r- 
telle  des  saints  que  nous  avoqs  m)iniQés  plus  haut,  La 
pntee  fpt  gracieusement  accueillie  ;  mais  l'évéque 
évitait  adroitement  de  le  satisfaire.  Craignant  enfin 
d'être  accusé  d'ingratitude  à  Tégard  de  son  bienfaiteur^ 
il  promit,  mais  à  contre -cœur,  de  ne  rien  refuser  à 
un  roi  si  magnanime.  Ignorant  toutefois  la  volonté  des 
saints ,  et  tremblant  d'exposer  à  quelque  malheur  la 
provinceet  lui-même,  il  n*osait  prendre  sur  lui  d'ar- 
racher de  leurs  tombes  les  restes  des  bienheureux ,  et 
d'enlever  au  peuple  de  Cambrai  le  gage  de  sa  fécon- 
dité y  de  son  bonheur  temporel ,  de  sa  future  béati- 
tude. L'évéque  hésitait  ainsi  entre  l'amitié  qu'il  avait 
pour  le  roi  et  la  crainte  d'offenser  Dieu.  Enfin ,  avec 
l'aide  de  quelques  personnes  à  qui  il  confia  son 
projet,  il  ouvrit  secrètement  les  tombeaux  de  deux 
prêtres.  L'un  était  Théodoric ,  homme  vénérable  qui 
lut  jadis  évêque  de  Cambrai;  le  nom  du  dernier  m'est 
échappé.  Il  prit  leur  dépouille  terrestre ,  et  y  joignant 
quelques  parcelles  du  corps  de  saint  Aubert  ^  il  fit  don 
au  roi  de  ces  précieuses  reliques.  Il  évitait  par  ce 
moyen  adroit  de  se  souiller  d'un  mensonge  ou  d*en- 
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tîosas  concessit  y  providâ  consilii  ratione,  ne  et  civitas 
Cameracensis  suis  patroais  viduaretur,  neve  episcopus 
mendacii  culpam  in  se  transfudisse  videretur.  Laetus 
igiiur  imperator,  rébus  ad  votum  succedentibus ,  glo- 
riosas  reliquias  suscepit  ^  easque  in  monasterio ,  quod 
ipse  miro  artificio  construxerat,  in  supra  memoratâ 
urbe  coUocavit.  Actor.  Quanti  vero  meriti  beatus 
extiterit  Autbertus ,  et  quae  et  quanta  ab  eadem ,  sem- 
per  Dei  misericordiâ  praeeunte,  gesta  extiterunt,  ex 
sequentibus  sanctorum  sanctarumque  legendis  dili- 
gens  lector  poterit  advertere.  Yerùm  quià  illustrium 
principum  Hannoniae  historias  perquirimus,  idcîrco 
primo  tanquàm  veram  et  naturalem  principissam 
Hasnoniensis  tenîtorii ,  beatissimam  videlicèt  Walde- 
trudem,  ipsam  et  ejus  vitam  et  legendam  in  sequenti 
libro,antè  beatum  Vincentium  ejusdem  maritum  et 
omnes  alios  et  aiias  sanctos  et  sanctas  totius  terri- 
torii   Hasnoniensis ,  merito  anteponere  deliberavi- 
mus. 


EXPLICIT  LIBER  WONUS. 
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lever  à  Cambrai  ses  saints  protecteurs.  L'empereur, 
joyeux  de  voir  tout  réussir  au  gré  de  ses  vœux  ,  ac- 
cepta ces  reliques  et  les  mit  dans  un  monastère  d'une 
merveilleuse  beauté  ,  qu'il  avait  fait  construire  à  Mag* 
debourg.  L'auteur.  Quant  au  mérite  de  saint  Aubert, 
et  aux  œuvres  éclatantes  qu'il  accomplit ,  avec  le  se- 
cours de  la  divine  miséricorde  ,  les  légendes  de  saints 
et  de  saintes,  que  nous  allons  offrir  au  lecteur,  lui 
permettront  d'en  juger.  Mais  puisque  nous  avons 
pour  objet  d'écrire  l'histoire  des  illustres  princes  du 
Hainaut ,  nous  commencerons  le  livre  suivant  par  la 
-vie  et  la  légende  de  la  bienheureuse  Waldetrude.  £n 
qualité  de  véritable  princesse  du  Hainaut,  elle  doit 
passer  avant  son  époux  ,  le  bienheureux  Vincent,  et 
avant  tous  les  saints  et  saintes  de  la  contrée. 


PIN    DU  NKUVlàHB    LIVRE. 
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LIBER  DECIMUS. 
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CAPITULUM  1. 


Vit  a  beatx  Waldetradis. 


Igituk  régnante  Dagoberto^  Ijotharii  magnifilio, 
stellas  quamplures  Dei  clementia  in  ecclesiae  suas 
ordinavit  firmamento ,  quae  vitiorum  tenebras  à  po- 
pulis  fulgore  fugabant  suo.  Fulgebat  sedes  Camera- 
ceosis  lumine  sancti  Autberti  pontificis  ;  congratula- 
batur  Elnon  sancti  Amandi  meritis;  urbs  Mettensis 
sancti  Arnulphi  fovebatur  patrociniis;  venerabatur 
Trajectensium  sedes  pontificem  suum  iRemaclum  ; 
Noviomensis  cathedra  electum  amplectabatur  Ele- 
gium  ;  Agrippina  metropolis  pium  colebat  Chuniber- 
tum  ;  sed  et  pagus  antiquus,  à  Fano  Martis  Martinsis^ 
à  moderno  vero  à  fluvio  suo  dictas  Haynoensis,  co- 
i*onam  gestabat  vemantem  quorumdam  sanctorum 
meritis.  Hic  Landelinus,  à  sancto  Martino  roman» 
sedis  (i)  archiepiscopiis  (a)  ordinatus,  vomere  divino 
colebat  Crispiniim;  Ghislenus,  Dei  amore,  à  patriâ 

(  I  )  Il  faut  sans  doute  ici  prœside . 

(2)  C'est  abbas  que  Ton  doit  lire^ci.  IL  n^y  avait  point  d*arche- 

Véque  a  cette  époque.  En  lisant  archieposco,  le  mot  prœside  serait 
inutile. 
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CHAPITRE  I. 


Vie  de  sainte  Waldetrude. 


Sous  le  règne  de  Dagobert ,  fils  da  grand  Lothaire  , 
le  Seigneur  fit  briller  dans  TEglise  une  foule  d'astres 
dont  la  lumière  dissipait  les  ténèbres  où  le  vice  plonge 
les  peuples.  Saint  Aubert  occiapait  dignement  le  siège 
de  Cambrai  ;  saint  Amand  favorisait  Ëlnone  de  sa  pré* 
sence  et  de  ses  mérites  ;  Metz  avait  saint  Amoul  pour 
évéque;  saint  Rémacle  était  le  vénérable  pasteur  de 
Maêstricht  ;  les  villes  de  Noyon  et  de  Cologne  se  glori- 
fiaient d'avoir  pour  évéques ,  Tune  saint  Ëloi ,  l'autre 
le  pieux  Chunibert.  Dans  un  canton  que  le  voisinage 
de  Famars  fit  jadis  appeler  MarUnsis ,  et  qui  emprunte 
son  nom  actuel  de  la  rivière  de  Hayne  qui  l'arrose ,  vi- 
vaient quelques  saints  dont  les  mérites  lui  composaient 
une  riche  couronne  :  de  ce  nombre  étftil  Landelin  oK 
donné  abbé  (1)  par  saint  Martin,  évéquè  de  Ronie; 
il  dirigeait  l'abbaye  de  Crespin  (  diocèse  de  Cam*- 
brai  ).  Se  condamnant  pour  l'amour  de  Dieu  à  vivre 

(i)  Baillet,  dans  la  tîc  de  saint  Landelin,  sous  le  1 5 juin,  dit 
que  ce  saint  fît  trois  fois  le  voyage  de  Rome.  Ces  trois  pèlerinages 
peuvent  être  places  sous  le  pontificat  de  saint  Martin ,  ordonné 
pape  le  S  juillet  649 1  indrt  le  16  septembre  655. 
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exuly  vastissimum  inhabitabat  eremum  ;  nec  lucerna 
tantorum  virorum  abscondita  latebat  sub  nu)dio,  sed 
et  principes,  secularia  tune  modérantes ,  ardore  siic- 
cenderat  divino.  Régis  praescripti  namque  filii ,  Sige- 
bertus.  scilicet  et  Clodoveus,  horuin  monitis  aures 
accommodabant  9  eorumque  actibus  libenter  inser- 
viebant.  Undè  Sigebertus,  quià  privatum  doluit  se 
gennine  prolium ,  ad  stirpem  sobolum  nunquàm  de- 
ficientium,  duodena  construxit  cœnobia,  ubi  sancti 
viri  sanctâ  valeant  vivere  nomiâ.  Uxor  verà  Clodo- 
vei ,  nomine  Bathildis ,  postquàm  ad  unguem  duxerat 
nobilem  ecclesiam  saucti  Quintini  martyris,  monas- 
terium  Kalae  dîctum  pluribiis  ampliavit  beneficiis. 
Pipinus  etiàm ,  Kariomanni  filius ,  tune  major  règiae 
domûs  Gertrudem  filiam  suam ,  annulo  fidei  Christi 
subarrhatam,  praediis  dotavit  multis,  ipsamque  ga- 
visas  est  prseesse  sanctimonialibiis  non  paucis.  Beg- 
gham  vero ,  Ansigiso  marito  viduatam ,  castam 
viduitatis  laetatus  est  servasse  sanetimoniam ,  cujus 
aemulator  benevolus  princeps  extitit  nobilissimus , 
nomine  Walbertus,  sanguinis  generositate  et  rerum 
amplitudiue  inter  Galliarum  principes  praecipuus  y 
cuidivinâdisponenteProvidentiâ,  quam  possuntlatere 
nuUa,  virgo  nupsit  nobilissima,  regii  sanguinis  no- 
bilitate  et  formosi  sanguinis  speciositate  inclyta,  à 
parentibus  Berthilia  vocitata.  Cujus  germani  fiierunt 
Landricus  et  Guntelandus ,  ^quos  referunt  annales 
nostri  vexilliferos  fuisse  exercitûs,  quorum  opulen- 
tiam  et  nobilitatem,  etsi  taceat  stylus  noster  et  lingua, 
affirmant  vel  praedia  praedioruiAque  suorum  aedificia, 
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hoitk  de  sa  patrie,  Guiolin  habitait  un  vaste  désert. 
Et  ces  grands  hommes  n'étaient  pas  une  lampe  cachée 
sons  le  boisseau  ;  mais  ils  ranimaient  la  ferrear  dans 
l'ame  des  princes  temporels.  Les  enfans  du  roi  <{ue 
nous  venons  de  citer,  Sigebert  et  Clovb,  leurprétaient 
une  oreille  docile  et  favorisaient  leurs  saintes  entre- 
prises. Sigebert ,  affligé  de  se  voir  sans  enfans  ,  bâtit 
douze  monastères,  à  Tefiet  d'obtenir  une  postérité 
sans  fin.  L'épouse  de  Clovis ,  nommée  Bathilde ,  ayant 
terminé  la  belle  église  de  saint  Quentin  martir ,  en- 
richit par  ses  dons  Vabbaye  de  CheUes.  Pépin ,  fils  de 
Karloman ,  et  à  cette  époque  maire  du  palais ,  donna 
plusieurs  terres  à  sa  fille  Gertrude ,  l'une  des  fiancée» 
du  Christ;  ce  ne  fut  pas  sans  joie  qu'il  la  vit  à  la  tétç 
d'un  nombreux  couvent  de  religieuses;  tandis  que 
Beggue,  son  autre  fille ,  veuve  d'Ansigise ,  préférait 
une  vie  chaste  aux  douceurs  d'un  nouvel  himen.  EUe^ 
eut  pour  émule  de  ses  vertus  Walbert ,  prince  géné- 
reux  que  sa  fortune  et  sa  naissance  élevaient   au 
premier  rang  parmi  les  seigneurs  des  Gaules.  La  di- 
vine Providence,  à  qui  rien  n*est  caché,  lui  donna 
pour  épouse  une  jeune  fille,  nommée  Berthilie,  qui 
joignait  aux  grâces  de  la  figure  la  noblesse  du  sang 
royal.  Elle  avait  pour  frères  Landeric  et  Gunteland 
qui  forent ,  d'après  nos  Annales,  enseignes  de  l'armée. 
Dire  quelle  ^tait  leur  opulence  et  leur  noble  origine 
est  chose  superflue;  chacun  a  oui  parler  des  vaste», 
domaines  et  des  maisons  qui  leur  appartenaient  et  qua^ 
les  églises  tiennent  de  leur  libéralité.  Walbert  et  Ber* 
thilie  vivaient  donc  saintement  dans  les  nœuds  du 
mariage,  et,  suivant  le  conseil  del'apâtre,  ils  dont 
naient  à  la  prière  une  partie  des  jours.  Leur  piété  fu- 
VII.  4 
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qoùâ  tnêêés  Mtu»  esiy  ttkraia  foifM  ipiomiiKfHé 
benéficéttfià  ad  éceleftias  Dri  ^eftéiiisde.  Dài»  igîtof 
ffi^icti  Walbe^tUâ  et  Berthilià  saûcti  conjugii  fi^e- 
Ifàiteiitdr  copufi ,  et  tfimen ,  éécundîim  Aposfotûin , 
ôratiôiiiÀiis  Vâcàrent  ad  temporâ;  dum,  înquàm ,  vilaé 
proprise  hene  excolerent  plantarïa ,  fructum.  reférunt 
pretiosum,  l3ei  propkîan^e  ihunificentiâ.  Kascitur 
quippè  iUb  rosa  Ternantissima,  et,  ut  poaleà  patebit| 
»telta  darissimay  puella  videlicèt  quam  per  la&ga 
divinitùfr  petierant  suspiria.  Httcr  kvacra  dîvini  per^ 
fuaa  bapCkauitîé ,  à  majotibu^  appdiata  est  Wdldé^ 
IrudisM  Ga|u9  TÎtae  eMapbria  striirtiim  delib«f«?iiB«$ 
describ^rè  f  Ifiilà  prMeotiilus  et  futiim  proficuà  cré^ 
éimm  ëSfte  :  ihlUlf»  tls(inl|fie  sednditiir  6t^  in  Dd 
eoclesfâ  f  mîi  sufB<!erè  tiotf  pos^et  ad  eïeihpluid  tAdtâft 
Afâtrij  vitâ.  Hinc  eremita^  au^itièntutn  càpéfé  pôit- 
sunt  suie  prioi'is  vitœ  aucRtu,  qiiomodo  haec  Cet  faitiula 
S  populis  elongavit  fugiens,  et  mansit  in  solitudine, 
et  quomodo  in  contcmplationis  divinœ  se  teniiit  arce. 
Hinc  coD^ttgati  continentiœ  coucipere  possunt  amo- 
rem  ^  dura  andieriot  quomodo  yimin  suiim  ad  mi^ 
Hagliaui»  impiftkwit  •rdiaeiiib;  Hm  ttrgîttéis  otate* 
amaiD  ûi^îa  adoptabudt  odroaam  mefeitii,  marna 
peiwpto  ^uomodU  tirgittibas  dac^l»  îwîtatîëM  praé^ 
bà^l  ibt*niànii  Hidc  Chriàf i  gregis  pa&Mretf ,  atirii« 
Mbdd  tûltti  îw  (Catien  teth  accoftimodeù  t  atlféih,  pdâfâUttt 
di^cere  ^uktttâ  idâtàtitift  âtii^  debeant  p^âèés$é.  l^ec, 
inquaih,  SicUl  se  deprecahtibus  adhùc  offert  exaudi- 
bilein,  siè  vivetis  cunctis  obtulit  imitabilem^  Sed  jàm 
instat  tcmpiis ,  ut  narrationis  subscribatur  textus. 
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digneuMMl  rdeompotsëe;  Dieu  letiv  aesorda  mie  fiHé^ 
après  laquelle  ils  avaient  lon^lems  aoopirë  i  fralchik 
rose ,  qui  depuk  devint  im  fiaDibea^  de  TEglise.  Sa 
famille  la  présenta  aax  fonts  batismaux  »  et  la  noninut 
Waldetrude.  Nous  ayons  jugé  nécessaire  de  donner 
son  histoire  9  convaincus  que  de  tels  exemples  ne  sont 
point  sans  utilité  pour  Tàge  actuel,  ni  pour  les  âges 
futurs.  En  effet ,  il  n'est  pas  un  ordre  dans  TËglise , 
à  qui  sainte  Waldetrude  ne  puisse  servir  de  modèle» 
Les  ermites  ajouteront  aux  austérités  de  leur  vie,  eii 
la  voyant  fuir  le  monde,  habiter  dans  la  solitude, 
entfèrement  livrée  à  la  eontemphition  des  choses  ce* 
iMtes.  En  la  vpya^  engager  son  époux  à  se  retirei^ 
dans  un  monastère ,  ceux  qui  vivent  dans  les  rnaoéi 
de  rhimen  apprendront  à  aimer  la  continence.  Son 
exemple  peut  inspirer  aux  jeunes  filles  le  désir  de  con- 
sacrer a  Dieu  leur  virginité.  Elle  fera  entendre  aux 
pasteurs ,  si  leur  oreille  n'est  pas  sourde  aux  avis , 
coinbien  de  zèle  et  d'ardeur  exige  la  direction  du 
troupeau.  De  même  qu'au  ciel  elle  écoute  favorable- 
ment les  prières  de  chacun ,  de  même  ici-bas  elle  offre 
à  chacon  un  modèle  digne  d'être  suivi.  Mais  déjà  le 
tems  nous  presse  d'arriver  au  récit.  Ce  fut  donc  sous 
le  règne  de  Dagobert ,  prince  illustre  des  Francs ,  que 
ce  rejeton  du  sang  royal  naquit  de  parens  distingués 
par  leur  naissance  et  letir  mérite.  Elle  avait  une  sœur, 
nommée  Aldegonde ,  qui  vivant  dans  la  continence  et 
la  pratique  de  la  vertu ,  dirigea  plusieurs  années  le 
monastère  de  Maubeuge.  Ceux  qui  désirent  d'en  sa- 
voir davantage  peuvent  consulter  une  relation  de  sa 
vie  qui  a  été  publiée  ;  ils  y  verront  combien  elle  ftifi 
agréable  à  Dieu  et  aux  esprits  célestes;  combien  eU0 
fut  chérie*  des  hommes-,  quelles  vertus  le  Seigneur 
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tîosas  concessity  providâ  consilii  ratione,  ne  et  civitas 
Cameracensis  suis  patronis  viduaretur,  neve  episcopus 
mendacii  culpam  in  se  transfudisse  videretur.  Laetus 
igilur  imperator,  rébus  ad  votum  succedentibus ,  glo- 
riosas  reliquias  suscepit ,  easque  in  monasterio ,  quod 
ipse  miro  artificio  construxerat,  in  supra  memoratâ 
urbe  coUocavit.  Actor.  Quanti  vero  meriti  beatus 
extiterit  Autbertus,  et  quae  et  quanta  ab  eadem,  sem- 
per  Dei  misericordiâ  prœeunte,  gesta  extiterunt,  ex 
sequentibus  sanctorum  sanctarumque  legendis  dili- 
gens  lector  poterit  advertere.  Verîim  quià  illustrium 
principum  Hannoniae  historias  perquirimus,  idcirco 
primo  tanquàm  veram  et  naturalem  principissam 
Hasnoniensis  tenîtorii ,  beatissimam  videlicèt  Walde- 
trudem,  ipsam  et  ejus  vitam  et  legendam  in  sequenti 
libro,  antè  beatum  Vincentium  ejusdem  maritum  et 
omnes  alios  et  alias  sanctos  et  sanctas  totius  terri- 
torii  Hasnoniensis ,  merito  anteponere  deliberavi- 
mus. 


EXPLICIT  LIBER  NONUS. 
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lever  à  Cambrai  ses  saints  prolecteurs.  L'empereur, 
joyeux  de  voir  tout  réussir  au  gré  de  ses  vœux  ,  ac- 
cepta ces  reliques  et  les  mit  dans  un  monastère  d'une 
merveilleuse  beauté  ,  qu'il  avait  fait  construire  à  Mag- 
debourg.  L'auteur.  Quant  au  mérite  de  saint  Aubert, 
et  aux  œuvres  éclatantes  qu'il  accomplit ,  avec  le  se- 
cours de  la  divine  miséricorde  ,  les  légendes  de  saints 
et  de  saintes  y  que  nous  allons  offrir  aii  lecteur,  lui 
permettront  d'en  juger.  Mais  puisque  nous  avons 
pour  objet  d'écrire  l'histoire  des  illustres  princes  du 
Hainaut ,  nous  commencerons  le  livre  suivant  par  la 
yie  et  la  légende  de  la  bienheureuse  Waldetrude.  En 
qualité  de  véritable  princesse  du  Hainaut ,  elle  doit 
passer  avant  son  époux  ,  le  bienheureux  Vincent,  et 
avant  tous  les  saints  et  saintes  de  la  contrée. 


FIN    DU  NVUVIÈHB    LIVRE. 
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tiosas  concessîty  providâconsilii  ratione,  ne  et  civitas 
Cameracensis  suis  patronis  viduaretur,  neve  episcopus 
meadacii  cuipam  in  se  transfudisse  videretur.  Laetus 
igiiur  imperator,  rébus  ad  votum  succedentibus ,  glo- 
riosas  reliquias  suscepit  ^  easque  in  monasterio ,  quod 
ipse  miro  artiBcio  construxerat,  in  suprà  memorata 
urbe  coUocavit.  Actor.  Quanti  vero  meriti  beatus 
extiterit  Autbertus,  et  quae  et  quanta  ab  eadem ,  sem- 
per  Dei  misericordia  praeeunte,  gesta  extiterunt,  ex 
sequentibus  sanctorum  sanctarumque  legendis  dUi- 
gens  lector  poterit  advertere.  Yerîim  quià  illustrium 
principum  Hannoniae  historias  perquirimus ,  idcirco 
primo  tanquàm  veram  et  naturalem  principissam 
Hasnoniensis  temtorii ,  beatissimam  videlicèt  Walde- 
trudem,  ipsam  et  ejus  vitam  et  Icgendam  in  sequenti 
iibro,  antè  beatum  Vincentium  ejusdem  maritum  et 
omnes  alios  et  alias  sanctos  et  sanctas  totius  terri- 
torii  Hasnoniensis ,  merito  anteponere  deliberavi- 
mus. 


EXPLICIT  LIBER  NONUS. 


DE    HAINAOT.    UVRE    IX.  '    4^ 

lever  à  Cambrai  ses  saints  prolecteurs.  L'empereur, 
joyeux  de  voir  tout  réussir  au  gré  de  ses  vœux  ,  ac- 
cepta ces  reliques  et  les  mit  dans  un  monastère  d'une 
merveilleuse  beauté  ,  qu'il  avait  fait  construire  à  Mag- 
debourg.  L'auteur.  Quant  au  mérite  de  saint  Aubert, 
et  aux  œuvres  éclatantes  qu'il  accomplit ,  avec  le  se- 
cours de  la  divine  miséricorde  ,  les  légendes  de  saints 
et  de  saintes,  que  nous  allons  offrir  au  lecteur,  lui 
permettront  d'en  juger.  Mais  puisque  nous  avons 
pour  objet  d'écrire  l'histoire  des  illustres  princes  du 
Hainaut ,  nous  commencerons  le  livre  suivant  par  la 
vie  et  la  légende  de  la  bienheureuse  Waldetrude.  En 
qualité  de  véritable  princesse  du  Hainaut ,  elle  doit 
passer  avant  son  époux  ,  le  bienheureux  Vincent,  et 
avant  tous  les  saints  et  saintes  de  la  contrée. 
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tîosas  coDcessit  y  providâ  coasilii  ratione,  ne  et  civitas 
Cameracensis  suis  patronis  viduai'etur,  neve  episcopus 
meadacii  culpam  in  se  transfudisse  videretur.  Laetus 
igilur  imperator,  rébus  ad  votum  succedentibus ,  glo- 
riosas  reliquias  suscepit ,  easque  in  monasterio ,  quod 
ipse  miro  artificio  construxerat,  in  suprà  memoratâ 
urbe  coUocavit.  Actor.  Quanti  vero  meriti  beatus 
extiterit  Autbertus ,  et  quae  et  quanta  ab  eadem ,  sem- 
per  Dei  niisericordiâ  praeeunte,  gesta  extiterunt,  ex 
sequentibus  sanctonim  sanctarumque  legendis  dili- 
gens  lector  poterit  advertere.  Veriim  quià  illustrium 
principum  Hannoniae  historias  perquirimus,  idcirco 
primo  tanquàm  veram  et  naturalem  principissam 
Hasnoniensis  tenîtorii ,  beatissimam  videlicèt  Walde- 
trudem,  ipsam  et  ejus  vitam  et  Icgendam  in  sequenti 
libro,  antè  beatum  Vincentium  ejusdem  maritum  et 
omnes  alios  et  alias  sanctos  et  sanctas  totius  terri- 
torii  Hasnoniensis ,  merito  anteponere  deliberavi- 
mus. 
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lever  à  Cambrai  ses  saints  prolecleurs.  L'empereur^ 
joyeux  de  voir  tout  réussir  au  gré  de  ses  vœux  ,  ac- 
cepta CCS  reliques  et  les  mit  dans  un  monastère  d'une 
merveilleuse  beauté  ,  qu'il  avait  fait  construire  à  Mag- 
debourg.  L'auteur.  Quant  au  mérite  de  saint  Aubert, 
et  aux  œuvres  éclatantes  qu'il  accomplit ,  avec  le  se- 
cours de  la  divine  miséricorde  ,  les  légendes  de  saints 
et  de  saintes  y  que  nous  allons  offrir  au  lecteur  ^  lui 
permettront  d'en  juger.  Mais  puisque  nous  avons 
pour  objet  d'écrire  l'histoire  des  illustres  princes  du 
Hainaut ,  nous  commencerons  le  livre  suivant  par  la 
vie  et  la  légende  de  la  bienheureuse  Waldetrude.  En 
qualité  de  véritable  princesse  du  Hainaut ,  elle  doit 
passer  avant  son  époux  ,  le  bienheureux  Vincent,  et 
avant  tous  les  saints  et  saintes  de  la  contrée. 
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GAPITOLUM  V. 


Qmlitor  ipM ,  ta  «eoiriari  «^Uiàc  ^hali^  poâU ,  ««kflî  fverit 

16  robonte. 


B«M0MWssMi4  Mbm  Ckrîfkî  Aiwida  9  W^Uetru*- 

animi  in  nuHo  relaxans ,  propriae  domjfttMmm  g«ni^ 

b#t;  «wat  MW^e  mi^crifîPtxÛs?  %çtUm3  dedjto^  honis 

operibus  intenta ,  hospitalitati  studens,  jejuBÎît  «t 
ohgeogttionibw  -noete  -m  -die  «emeas.  Igitur  -mmem» 
potens  Deus ,  qui  novit  omnem  palmitem  afferentém 
fructum  excolere,  ft  6m^i»  f  Ifcs  i^rat ,  fitmulam 
8uam  de  acceptis  ei  muneribus  fideliter  ministran- 

tem,  ad  miijfia  is^ctitutU  lucr^t  c«le^  vislojie  provo- 
qpire  dignatus  est.  Nam  quâdam  nocte ,  cùm ,  post 
Uborem  fessa,  ad  refocillandum  corpus,  paululùm 
ledlxilo  mcndbra  déflisset^  mox  sopore  depressa ,  vtdit 
in  spninis  quasi  inlroiret  )Vl  basilicam,  quâe'sita  est  in 
viltâ^  quam  vulgus  Buxulujn  nominat.  Et  eccè  appa- 
ruit  ei  vir  sanctissimus  Gaugericus  episcopus  nixnio 
de^i^e  n^ulgens ,  eumque  summo  honore  et  reveren- 
|i4'6uac^pijt,  dedit^ue,  pier  visiopem  otiàm,  calii^m 
vino  plénum.  Quem  cùm  bibiss(st|  seneno  etiûlari 
vultu  dixit  ad  eam  :  a  Age  quod  agis  ;  placent  enim 
mihi  valdè  quœ  facis.  »  Hâc  itaque  visionc  roborata  i 
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CHAPITRE  V. 


Waldetrude,  TÎTanl  encore  au  milieu  du  liécley  est  fortifia  par 

«ne  Tiaion  cAeste. 


Là  piease  servante  du  Christ  Waldetrade ,  vivant 
encore  au  mlltea  dn  siècle  y  n'en  conservait  pas  moins 
son  énergie  et  gouvernait  elle-même  sa  maison.  Bien- 
fesante,  hospitalière  >  applic[uée  aux  œuvres  dp  cha- 
rité ,  eRé  JeùnaSt  et  priait  nuit  et  jour.'  (Test  pourquoi 
le  Seignenr,  qui  se  plaSt  à  cultiver  les  palmiers  féconds 
ixmr  Fendre  leun  fruits  ent^ew  plus  idbondans ,  ftort 
touché  4lè  voir  aa  aarvMite  employer  à  le  |;loi4fier  les 
dons  qm*aile  neemr^k  da  iaL  II  da%na  Vmppdet ,  par 
iiM  yinmcébMe»  i  mis  sainteté  |i1bs graôde «popre. 
Vnenmiqu»,  AccaUée de  fefjigoe, eUea'ÂHiîi  f^onehéb 
poi^r  preiidi:e  im  in^iuit  4e r^pa$p  H lu^  S(9mb)a^  du* 
raot  son  sommeil ,  qu'elle  entrait  dans  la  JbaaiUqiaïf 
située  dans  une  ville  communément  appelée  Bo»- 
sut  (1).  Le  saiQt  éyéque  Gaugeric  lui  apparut  tout 
rayonnant  de  gloire ,  et  lui  rendant  hommage  d*un  ton 
respectueux ,  il  lui  présenta ,  toujours  en  vision ,  ut| 
caKce  plein  de  vin.  Lorsqu'elle  eut  bu  ,  Vévéque  lui 
dit  d'im  air  doux  et  serein  :  «Fais  ce  que  ta  fais;  caf 
«tnconMite  me  philt  beauceup.  »  Fortifiée  par  cette 
vision  céleste,  et  pour  aûasi  dîne  enivréeide  la  Kqueut 

(1)  Dans  le  Hainaut,  diocAM  d#  -Lîi'go,  à  4  Heaes  et  demie  à 
l'eai  de  Maubeuge. 
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et,  ut  ità  dicam,  divinae  gratis  vino  debriata,  fiisti- 
dire  et  ad  amorem  cœlestis  patriœ  vehementiiis  fia- 
grare  cœpit ,  et  quasi  degustatam  paululùm  aetenue 
vit»  dulcedinem  avidiiis  iappetere. 


%»»l%»»<»%%%»^»^^^^%^^i%i^%«»»W%^»^%^%l%^%^»^l»%^»%^%rl%^i^^»^^»^<^»%Ol^^^>%^ 


CAPITULUM   VI. 


De  calamniis  Christî  famul»  dîabolico  inslmcta  iUatif. 


Sed  antiquus  hoatis  undè  .bonos  profîcere  dolet^ 
ipdè  malos  ad  détériora  rapeçe  nequitiae  swp  artibus 
conatur;  Nam  omnipotentis  Dei  femula ,  ciun  haoc 
visionem  qnîbiisdain  suis  crafinoittlabus  huoâiter 
fetuliaset ,  atque  ab  eis ,  ut  assolet ,  ad  aures  ignobUa 
milgi  periata  fîiisset,  staftim  liuaiani  generis'inimicua 
saactD  proposito  in  îpso  suî  initio  resistere  'cupiens , 
hujus  visionis  oecasione ,  quorumdam  corda  repro- 
borum  invidiae  facibus  accendit  y  atque  ad  iofereodas 
illi  detractationes ,  cavillationes  falsaque  opprobria, 
excitavit;  et,  ut  ità  dicam,  contra  Christi  famulam 
pugnaturus,  eorumque  vcnenosis  lioguis  arinavit» 
Undè  acriptum  est  :  fijii  hominum ,  dentés  eorum 
arma  et  sagittae ,  et  linguse  eorum  gladius  acutus.  Sed 
omnipotens  Deus  fiBimulae  suae  inter  diaboUças  iasi- 
iîas  titubanli  velociter  succurrit. 
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divine ,  elle  ne  ressentit  pour  le  monde  que  du  dé- 
dain,  et  soupira  plas  Tiyement  après  rëtemelle  béati- 
tude ^  dont  sa  vision  lui  avait  donné  un  avant-goiit« 


^^*^%>%i^>%^^%^%«%%^%^^'^^»^^^i^^^^i%^^^^0^>»%^^^<^»a^%>»^%^%^^^%^^^^K^^»^^^% 


CHAPITRE  VI. 


Calomniet  susoitéei  par  le  démon  à  la  senraaie  dn  Christ. 


Cb  qui  fait  le  salut  des  bons  irrite  le  vieil  eoBemi 
des  hommes,  et  sa  malicieuse  fourberie  s'en  sert  poor 
èta^isonner  les  méchans.  La  servante  de  Dieu  ceofia 
humblement  sa  vision  à  queli{ues-nnes  de  ses  com- 
pagnes y  dont  l'indiscrétion  la  publia ,  comme  il  arrive 
d'ordinaire.  Alors  le  démon ,  qui  voulait  étou£Fer  dès 
leur  principe  les  saintes  résolutions  de  Waldetrude. 
profite  de  cette  vision  pour  allumer  l'envie  dans  le 
cœnr  de  quelques  hommes  pervers.  Il  les  engage  à  la 
poursuivre  par  des  calomnies ,  des  discours  injurieux 
et  des  railleries  ,  et  dans  le  combat  qu'il  se  dispose  à 
livrer  à  la  servante  de  Dieu  ,  il  s'arme,  si  je  puis  par- 
ler ainsi,  de  ces  langues  envenimées.  En  eflfet,  il  est 
écrit  au  sujet  des  fils  des  hommes  :  leurs  dents  sont 
comme  des  traits  et  des  flèches,  et  leur  langue  est  un 
glaive  acéré.  Hais  Dieu  ne  tarda  pas  à  secourir  sa  ser^ 
vante ,  qu'il  voyait  alarmée  et  chancelante  au  milieu 
des  embàches  du  démon. 


dû        •  AUNAXli 
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CAPITULUM  VII. 


Qaaliter  ab  angelo  caelilùs  misso  consolaU  faerit. 


Nam  cùm  animus  illius,  utpotè  adhùc  rudis,  hujus- 
modi  irrisionibus  ac  derogationibus  fatigatus  nimiiim 
turbaretur,  ipsaque  gravi  mœrore  depressa,  in  lec- 
tulo  decidisset  ;  subito  Îq  viri  specie  angélus  cœlitits 
nttiMi,  ùima  dtixnre  refiilgcto^  apparuh^  Qm  ooAii-* 
ttifes  atsnteas,  eauMpie  familiariter  alloqueus,  ctiusM 
fatiri  tMBforis  inquism!.  a  C\ît ,  s^  inquiensr  y  «  tanto 
<t  mc^roris  pondère  gravaris^  quare  hilaritatem  tuâe 
<r  tueûtis  tristitiae  nubilo  inordinatè  confundis?»  Cui 
6am  ifla  respondisset  quantas  à  civibus  suis  deroga- 
(ioncSy  irrisiones  et  calumnias^  antiquo  adversario 
instigante ,  pateretur ,  subjûnxit  angélus  |  dicens  : 
«  Confortare ,  et  esto  robusta  contra  obloquentes 
a  et  calumniantes  te,  quoniàm  scriptum  est  :  Non 
«  coronabitur ,  nisi  qui  legjUimk  certtwerit.  Non  erfè. 
«  summcf^erè  curandum  est  de  yanis  verborum  £stvil-i 
«  Us,  quèc  ciûiis  aceens»  &cîiè  rcatrittgauiitur.  Hsao 
«  etcnîm  patiebatftur  prophétie,  apostoli  et  martyt<eây 
«  qui  fiierunt  antè  te.  Undè  et  I>oininus  in  évangelîd 
^  ait  :  Non  est  distipvlus  super  magistrum  ;  et  paulà 
ce  post  :  Si  patrem  familids  Beelzebuth  vocui^erunt^ 
tt  quanto  magis  domesticos  ejiis?  Sicut  et  alibi  Scrip- 
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CMAPTîïlE  Tn. 


1)»  Iftift  tBVtf jé  4«  «el  1»  ûoiÊÊéUé 


0^ 


AmfBLia  dv  «s  nSèeti^uâé  cea  dfaovufB  hum» 
^6  ton  imtfétmoé  ht  tftadaife  plw  BantiUeft ,  oll« 
m: jdfrBW  «»  K4y  femMe  ddtolM^  Un  ange  enrof i  da 
ciel  lui  apparut  incontinefïif.  Biea  qo'ile&t  eapriuitë 
la  figure  de  rhomiue  ^  un  céleste  éclat  resplendissait 
sur  son  front.  Il  s'approcha  d'elle,  lui  parla  d'un  tonde 
fiuniliarité ,  et  s'enquérant  des  causes  de  son  chagrin  : 
«I^'w-yieni,  «h»  ditril/»  la  peine yii tous  accable 2 
«  pourquoi  ce  nuage  de  tristesse ,  qui  obscurcit  dans 
c  votre  a  me  la  douce  gaieté  ?  •  Waldetrude  se  plaignit 
des  calomnies  aâreuses  et  des  injures  que  le  démon 
lui  suscitait.  L'ange  reprit  :  «  Opposez  aux  calomnies 
«tet  à  hi  ittfflignité  Ufte  ame  courageuse  et  forte.  Il  ear 

•  écrit  :  Nul  ne  sera  couronné  s* il  n*a  bien  eombaUu  (1). 
«  Il  ne  faut  point  vous  inquiéter  outre  mesure  de  ces 
«  vains  discours.  Ce  feu  qu'im  instant  allume  est  faci- 
«  lement  éteint.  Tel  ait  d'ailleurs  le  sort  des  prophèteS| 

•  des  apôtres  et  des  martirà  qui  vous  ont  précédée. 
«  Cést  pourquoi ,  dans  FËvangile ,  le  Seigneur  a  dit  : 
c  Lé  dUcipte  nest  pài  au-dessus  dU  fnattré  (2)  \  et  plOâ  bas: 
«  5*£0r  imt  appelé  Béelubûih  te  pire  dé  famille,  û  plaâ 

i%)  QttoiÊit  épUrb  <k  siltot  Paul  à  TiaotUe  ;  II ,  5. 
(m)  ËYansjUe  de  saint  Matthieu  ,  X ,  a4. 
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9  tura  admonety  dicens  :  Filîaccedens  ad  servituiem 
»Dei,sia  ùi  jusUUâ  et  timoré  ;  et  prœpara  animam 
9  tuam  ad  ientiUionem.  Oportet  ergo  te  hujusmodi 
»  tentationes  y  qu«  ad  pxobatîonem  fiiint,  fortiter 
»  tolerare;  ut  ^  cùm  probata  fueris  y  accipias  coronam 
»  vitae,  quam  repromisit  Deus  diligentibus  se.  »  His 
igitur  et  hujasmodi  sermodnationibtts  et  Scriptu« 
rarum  testimonio  confortata,  inutilem  tristati  cordis 
mœrorem ,  quem  diabolica  fraus  8uggerd)at ,  spiritali 
gaudio  superveniente ,  statim  repressît.  O  qoàm  dileo- 
tam  hanc  Dominus  accendit,  quam  nec  ad 
contristari  permisit. 


»i^»»%%^W*0^%<^»%»%»%»<%*^^*%«»»'»^^^^^%»%'>«^»%%^»%0^l»V*^^%'»>«»»^*»»'»^»^»>»^ 


CAPITULUM  VIII. 


Qtt^  à  GhUleno  servo  Dei  loeat  iUi  ad  sedificandum  monasteriam 

fuerit  desîgnatus. 


Irterea  erat  quidam  sacerdos,  Ghislenus  nomine; 
habîtans  in  locis  deserti,  circà  fluvium  cujus  yoca- 
bulum  est  Hana,  qui  habitum  monacbi^  quem  prae- 
tendebat  in  specie,  moribus  demonst rabat ,  quique, 
pro  sanctitatis  suœ  merito,  à  cunctis  qui  hune  nosse 
poterant,  valdè  colebatur.  Hic  itaque  divinâ  monitus 
jussione,  ad  prsdictam  Christi  famulam,  Waldetru- 
dem ,  exbortationis  graticî,  crebro  venire  consueverat, 
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^foTU  raisùn  appelleront-ils  de  menu  ses  serviUurs{i)  \ 
a  Ailleurs,  r£criture  nous  dit  :  Mon  fils ,  en  entrant  au 
o  service  de  Dieu ,  persiste  dans  la  justice  et  la  çramU 
^  et  prépare  ton  ame  aux  tentations  (2),  Il  vous  faut  donc 
«  supporter  courageusement  ces  tentations  envoyées 
a  pour  vous  éprouver ,  afin  que  sortant  victorieuse  de 
«  l'épreuve ,  vous  obteniez  la  couronne  de  vie  que  pro- 
€  met  le  Seigneur  à  qui  le  sert  fidèlement.  »  Relevée 
par  ce  discours  et  d'autres  semblables ,  fortifiée  du 
témoignage  de  TEcriture ,  la  servante  de  Dieu  se  sen- 
tit animée  d  une  joie  spirituelle ,  et  réprima  la  stérile 
douleur  que  l'artifice  du  démon  avait  jetée  dans  son 
ame.  Oh  1  combien  elle  fut  chérie  de  Dieu ,  celle  qu'il 
n'abandonna  pas  un  instant  à  sa  tristesse! 


'•^'*^*'*^^^'^^*^%/^^^v^x 


CHAPITRE  VIII. 

Guislin ,  serritear  de  Dieu ,  loi  indique  ane  place  pour  y  bâtir  un 

monastère. 


En  ce  tems-là  vivait  un  prêtre  nommé  Guislin ,  qui 
habitait  un  lieu  désert  au  bord  de  la  Haine.  Il  portait 
l'habit  monastique  et  sa  vie  était  conforme  à  son  habit. 
Ses  vertus  le  fesaient  révérer  de  quiconque  le  con- 
naissait. Conduit  par  l'inspiration  d'en-haut ,  il  ve- 
nait fréquemment  chez  la  servante  du  Christ,  pour 
l'animer  de  ses  exhortations  et  la  nourrir  de  la  parole 


(0  Evangile  de  saiot  Matthieu ,  X  ,  yerset  ib. 
W  L'Ecclésiastique ,  II ,  i. 
VII. 
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et  verbt  Dei  pabulo  iliius  mentem  reficere  curabat. 
Quatn  cùm  vir  Donfini  ab  hujus  mundi  illecebris 
frigescere ,  et  cœlesti  desiderio  accensam ,  sanctâe  con- 
versationis  habitum  ardenter  quœrere,  agnovisset, 
montem  illî  queindam,  qui  hune  Castrî  Locus  dîcitur, 
designavit;  et  ut,  sacro  velamine  accepto^  in  eo  sibi 
cellulam,  ad  omnipotenti  Deo  serviendum,  construi 
faceret ,  sollicita  admonitione  persiiasit.  Qui  videlicèt 
mons  à  pra^icti  viri  Ghisleni  cellulâ  quatuor  ferè 
inillibus  distans,  in  superiori  parte  deserti  situs  erat, 
à  secularium  quidem  habitaculis  procul  remotus, 
spinarum  et  veprium  densitate  nemorosus  atque  in- 
cultus,  sed  sanctae  et  religiosae  conversationi  aptissi- 
mus  videbatur. 


CAPITULUM  IX. 


Qiiôd  Hidulphus  ei  domum  illic  primitùs  eztruxit. 


Beata  autem  Waldetrudis,  admonitionem  viri  Dei 
libenter  suscipiens,  non  distulit  opère  perficere  j  quod 
sibi  per  famulum  suum  omnipotens  Deus  dignatus 
est  demonstrare;  sed  statim  misit  ad  quemdam  illus* 
trcm  virum ,  Hidulpbum  nomine  y  qui  per  idem  tem- 
pus*  valdè  inclytus  ac  nobilis,  et,  secundùm  tempo- 
ralem  hujus  seculi  dignitatem,  potentissimus  erat, 
et  per  conjugem  suam  cidem  Christi  famulae  propin- 
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divine.  Reconnaissant  qu'elle  était  insensible  aux  ap- 
pâts da  monde ,  que  tons  ses  dëbirs  n'a jant  que  le  ciel 
pour  objet ,  elle  souhaitait  yiyement  de  prendre  l'ha- 
bit religieux ,  il  lui  désigna  une  montagne  appelée 
maintenant  Caslrilocus,  et  lui  persuada  d'y  faire  bâtir 
'  une  cellule ,  quand  elle  aurait  pris  le  Yoile ,  et  de  s'y  li- 
vrer au  service  de  Dieu.  Cette  montagne  est  située  dans 
la  partie  supérieure  d'un  désert ,  à  quatre  milles  de  dis- 
tance de  la  cellule  du  bienheureux  Guislin.  Ecartée 
de  toute  habitation  séculière ,  inculte ,  hérissée  de 
buissons  et  de  ronces ,  elle  convenait  admirablement 
à  l'austérité  d'une  vie  religieuse. 


CHAPITRE  IX. 


Hîdulphe  Ini  bâtît  une  première  maison. 


La  bienheureuse  Waltrude  recueillit  avec  joie  les 
conseils  de  Guislin ,  et  ne  difiera  point  d'accomplir 
la  volonté  du  ciel  que  Dieu  lui  manifestait  par  la 
bou<;he  de  son  serviteur.  Elle  envoya  vers  Hidulphe^ 
illustre  et  noble  personage ,  l'un  des  hommes  que  le 
siècle  qualifie  de  puissans.  Comme  il  était  allié  par  sa 
femme  à  la  servante  du  Christ ,  elle  le  fit  prier  instam* 
ment  d'acheter  des  propriétaires  le  lieu  que  la  bonté 
divine  lui  avait  désigné ,  et  d*y  faire  bâtir  une  maison 
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quus  extiterat.  Hune  ergo  sollicité  postulavtt^  m 
supra  dictum  locum ,  quem  sibi  divina  dementia  per 
femulum  suam  designayerat ,  à  suis  possessoribes , 
data  pretio  emere  debubset,  ilHcque  habitaculum 
sibi  ad  Domino  serviendum  prasparare  non  negareL 
Cujus  precibus  mox  îlle  libenter  acquiescens,  locum , 
quem  Cbristi  famula  poposcerat,  emere  curavit^ 
eique  in  .yerticem  ipsius  montis^  arbustis  et  vepribus 
radicitîis  abscisis,  domum  ad  liabitandum  magnâ 
solertiâ  praeparavit. 


^m^mt^mfm^mmi^ 


CAPITULUM  X. 


Qaaiiter  ipsa  domus  displicuerît ,  et  dÎTÎtiîti!»  faerit  ever» ,  et 

adia  rursùs  eziracta. 


Nec  silentio  praeterire  debemus  miraculura  quod 
omnipotens  Deus ,  ad  ostendenduni  quantam  sus 
famulae  curam  gereret,  in  ipso  sui  tirocinii  proposito 
exhibuit.  Nam  cùm  religiosissima  Qiristi  tiruncula 
ad  domum  sibi  praeparatam  accessisset  j  banc  latam 
et  spaciosam  atque  sublimem  intuens,  obhorruit,  et 
ex  ipsâ  sut  magnitudine  oculis  ejus  valdè  displicuit, 
humili  scilicet  mente  humile  atque  remotum  ab  as- 
pectibus  humants  quaerens  habitaculum  in  terris,  ut 
celsum  atque  sublimem  inter  frequentias  angelorum 
mcrerctur  habere  in  cœlis.  Mira  res  et  veheraenter 
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oà  elle  p&t  se  livrer  au  service  de  Dieu.  Celui-ci  ac- 
cueillant fiivorablement  sa  prière ,  acquit  le  terrain 
qu'elle  désirait ,  et  fesamt  couper  les  buissons  et  les 
arbustes  qui  Tembarrassaient ,  il  y  bâtit  une  belle 
maison. 


Nota.  Le  noA  de  sainte  Waltrnde  s'écrit  quelquefois  Walde- 
trude  et  Wautrnde.  Le  jésuite  Etienne  Binet ,  né  à  Dijon  ,  a  fait 
imprimer,  en  1626,  la  yie  de  sainte  Aldegonde ,  fondatrice  des 
chanoineases  de  Maubenge,  in-ia. 
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CHAPITRE  X. 


La  maison  kii  dépUttj  elle  est  miraculeusement  renversée  |  une 
seconde  maison  est  bâtie  en  sa  place. 


Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  un  miracle 
que  Dieu  opéra  au  commencement  même  du  noviciat 
de  sa  servante ,  pour  manifester  Tintërét  qu'il  prenait 
à  elle.  A  l'aspect  de  cette  maison  spacieuse  et  élevée , 
la  jeune  et  pieuse  élève  du  Christ  éprouva  un  senti- 
ment d'aversion  ;  tant  de  grandeur  choquait  sa  mo- 
destie. Elle  ne  voulait  ici-bas  qu'une  humble  cellule 
qui  la  dérobât  à  Tattention  des  hommes ,  aifin  de  mé- 
riter la  compagnie  des  anges  et  la  céleste  Jérusalem. 
Il  advint  alors  un  prodige  étonnant.  La  nuit  suivante, 
en  l'absence  de  Waltrude,  un  ouragan  ruina  Ja 
maison  de  fond  en  comble ,  et  ses  débris  forent  dis- 
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stupenda  secuta  est.  Nam  recedente  Christi  £miulâ , 
eâdem  nocte,  totius  domûs  fiibrica  subito  turbine  à 
fundamentis  eversa  est^  ac  divinitùs  longé  projecta. 
Tune  praedictus  vir  Hidulphus  in  ejusdem  montis 
latere  ei  parvum  et  sanct»  religioni  eongruum  habi- 
taculum,  simul  et  oratorium,  in  honore  sancti  Pétri 
apostoli  dedicatum,  ubi  ipsa  illi  designaverat,  res- 
truzit. 
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CAPITULUM  XI. 


Qa6d,  sacro  Telamiae  accepte ,  Domini  se  servitio  mancipavit. 


IiTTEHEA  dilectissima  Christi  famula,  Waldetrudis, 
fervens  spiritu,  et  magis  magisque  cœlesti  desiderio 
anhelans ,  juxtà  viri  Dei ,  Ghisleni  j  cujus  superiùs 
mentionem  fecimus,  admonitionem,  ad  beatissimum 
virum  Autbertum  episcopum  accessit,  et,  ut  sacrum 
velamen  accipere  mereretur,  petiit,  et  citiùs  impe-- 
travit.  Accepit  itaque  ab  eo  sanctimonialibus  indu- 
mentis,  statim  se  suaque  omnia  onmipotenti  Deo 
tradidity  atque  in  cellulâ  sua,  quam  sibi  construi 
fecerat,  se  recludit,  ibique  eximiœ  conversationis 
exempla  circumquaque  dédit.  Erat  enim  morum  gra- 
vitate,  mentis  sobrietate,  mansuetudinis  lenitate, 
verborum  modération^  incomparabiliter  prsedita  ; 
caritate  ergà  Deum  et  proximum   perfecta,  curîs 
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perses  au  loin.  Hidulphe  lui  fit  bâtir  sur  le  peDdumA 
de  la  montagoe,  au  lieu  qu'elle  désigna ,  une  étroite 
cellule  et  un  oratoire  dédié  à  Tapôtrc  saint  Pierre. 
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CHAPITRE  XI. 


Elle  prend  le  saint  yoilei  et  se  consacre  au  service  de  Dieu. 


Cependant  la  servante  bien-aimée  du  Christ ,  pleine 
de  ferveur  et  de  pieux  désirs  ,  alla  par  le  conseil  de 
Guislin  trouver  le  saint  évéque  Àubert,  et  demander 
le  saint  voile  qu'elle  obtint  aisément.  Ayant  donc  été 
revêtue  de  l'habit  des  religieuses ,  elle  se  consacra  à 
Dieu  elle«méme  et  tous  ses  biens.  Enfermée  dans  la 
cellule  bâtie  pour  elle,  Waltrnde  édifiait  le  voisi* 
nage  par  sa  vie  exemplaire.  Rien  n'était  comparable 
à  la  gravité  de  ses  mœurs ,  à  sa  modération,  à  sa  dou- 
ceur y  à  la  retenue  de  ses  discours.  Elle  aimait  Dieu 
par-dessus  tout,  ensuite  le  prochain.  Attentive  aux 
besoins  des  pauvres  et  des  voyageurs,  priant  et  veillant 
nuit  et  jour,  elle  s'appliquait  à  domter  la  chair  parla 
douleur ,  à  briser  ses  volontés  propres ,  à  fuir  la  so- 
ciété tumultueuse  des  hommes  ;  chaque  jour  enfin  , 
baignée  de  pleurs  ,  elle  s'offrait  en  sacrifice  à  Dieu. 
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|)auperutn  ac  peregrinorum  provida ,  vigiliis  quoque 
et  orationibus  ac  jejuniis  dedita  :  studebat  inter  haec 
toto  mentis  nisu  cruciare  carnem,  voliintates  pro- 
prias frangercy  tumultusque  hominum  devitare,  et 
quotidianis  se  lacrymis  io  ara  cordis  Domino  libare. 


CAPITULUM  XII. 


Qualiter  tenUtiones  pertulerit  et  fuperarerit. 


QuAHOBREM  antiquus  hostis  humani  generis  îni- 
micus,  qui  ab  initio  bonis  actibus  resistere  contendit, 
invidiae  facibus  accensus,  contra  banc  totis  viribus  se 
in  tentationem  erexit;  denique,  quia  priiis  publicum 
bellum  se  doluit  perdidisse,  ad  occulta  sese  certamina 
iterùm  reparavit*  Cœpit  namque  de  fîde  et  spe,  quae 
est  in  Chris to  Jesu,  tentatione  subdolâ  mentem  illius 
improbè  pulsare ,  cogitationes  quoque  varias  et  illi- 
citas  cordi  ejùs  importuné  ingerere;  Et  primo  quidem 
immittens  ei  memoriampossessionum,  generis  nobi- 
litatem ,  familiae  defensationem ,  amorem  rerum  , 
fluxam  sècuii  gloriam  esse  variam  delectationem  y  et 
relicta  vit»  remissions  blandimenta  ;  dehinc  virtutis 
arduum  fînem ,  et  maximum  perveniendi  laborem  y 
necnon  corporis  fragilitatem,  setatis  spatia  prolixa. 
His  igitur  et  hujuscemodi  tentationibus  maximam  ei 
cogitationum  caliginem  suscitabat ,  tentaas  si  quo 
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CHAPITRE  XII. 


Teotations  qu^eUe  eut  à  combattre  et  dont  elle  sortit  Tictorieuse. 


C'est  pourquoi  le  vieil  ennemi  des  hommes,  celui 
qui  dès  le  principe  se  fit  l'antagoniste  du  bien  ,  se 
leva  brûlant  de  jalousie  pour  la  tenter.  Désespéré 
d'avoir  été  déjà  vaincu  dans  une  guerre  ouverte ,  il 
se  dispose  à  lui  livrer  des  assauts  intérieurs.  Il  tâché 
en  premier  lieu  d'ébranler  par  ses  artifices  la  foi  et 
l'espérance  qu'elle  mettait  en  Jésus  -  Christ.  Jetant 
dans  son  ame  des  souvenirs  coupables  et  des  pensées 
tumultueuses»  il  remet  sous  ses  ieux  la  fortune  dont 
die  a  joui ,  la  noblesse  et  le  crédit  de  sa  famille ,  les 
rêves  de  l'ambition ,  les  gloires  du  monde ,  ses  jouis- 
sances et  tout  ce  qu'une  vie  plus  libre  a  de  séduc- 
teur. Il  lui  représente  la  vertu  pénible  à  atteindre,  la 
voie  qui  y  mène  rude  et  escarpée,  la  fragilité  de  la 
chair ,  le  terme  de  sa  vie  encore  éloigné.  Telles  étaient 
les  pensées  que  le  démon  jetait  dans  son  ame  pour 
l'obscurcir^  essayant  s'il  pourrait  de  la  sorte  vaincre 
sa  résolution.  Hais  ces  tentatives  furent  déjouées  par 
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modo  posset  hanc  à  sancto  proposito  avocare.  Sed 
valida  omnipotentis  Dei  manus  haec  pestifera  diaboU 
molimina  facile  frustravit  :  respectu  namque  divinœ 
gratiae,  ad  se  ipsam  citiùs  rediit,  et  inter  catenras 
Sathanae  se  in  facie  stare  depreheiidens  y  ad  sua  mox 
arma  cucurrit.  Nam  sese  protinîis  in  lamentum  dédit, 
cum  genitu  et  lachrymis  Dominum  exorans ,  ut  in 
hujusmodi  certamine,  ne  succumberet,  sibi  solatium 
largiri  dignaretur.  Cùmque  die  noctuque  crebris  et 
prolixioribus  orationibus  à  Domino  remedium  flagi- 
taret,  contigit  aliquando  ut  kâc  de  causa  in  oratione 
pernoctaret.  Et  eccè  subito  idem  antiquus  hostis  in 
efEgiem  bominis  quasi  insultans  illi  apparuit,  ezten- 
densque  manum  suam  super  pectus  illius  posuit,  ac 
illa  cùm  Christi  nomen  celeriter  invocâsset ,  statim 
bostis  fugam  petiit.  Quem  illa  intrepida ,  angelico 
videlicèt  roborata  suffragio,  hîic  illùcque  fugitantem 
cum  yituperationibus  et  indignis  opprobriis  audacter 
persequebatur  :  «  Benè,  inquiens,  tibi  contigit.  Tu  es 
p  ille  qui  dicebas  in  corde  tuo  :  super  astra  cœli  exal- 
»  tabo  solium  meum  ;  similis  ero  Altissimo.  Eccè  per 
»  superbiam  tuam  à  sede  cœli  puisus  et  tartareâ  morte 
9  damnatus,  ut  dignum  est ,  à  feminâ  persequeris;  et 
«locum,  quem  tu  superbus  deseruisti,  Christus  hu- 
»  milis  humano  generi  suo  sanguine  reparavit.  »  His 
auditis,  dejectionem  suam  hostis  erubescens,  moz 
quasi  fumus  evanuit  ;  et  cui  volens  certamina  intulit , 
yirtute  omnipotentis  Dei  compulsus  est  occasionem 
victoriae  invitus  ministrare. 
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la  puissante  main  du  Seigneur.  Touchée  de  la  grâce 
divine,  Wakrude  revint  bientôt  à  elle,  et  se  voyant 
en  face  des  cohortes  sataniques ,  elle  eut  sur-le-champ- 
recours  à  ses  armes.  Elle  conjura  le  Seigneur  en  gé- 
missant et  fondant  en  larmes  ,  de  la  soutenir  de  quel- 
ques consolations  intérieures ,  pour  lui  donner  la  force 
de  résister.  Nuit  et  jour  elle  priait  longuement  à  cet 
effet.  Une  nuit ,  tandis  qu'elle  se  livrait  à  la  prière , 
le  démon  prit  la  figure  d*un  homme,  et  se  présenta  su- 
bitement devant  elle  d'un  air  moqueur.  Il  mit  sa  main 
sur  la  poitrine  de  Waltrude ,  mais  à  peine  eut-elle 
invoqué  le  nom  de  Jésus  que  le  démon  prit  la  fuite. 
Elle  ne  fut  pais  intimidée  :  soutenue  par  les  anges  elle 
le  poursuivit  audacieusement  l'accablant  de  reproches 
et  d'injures.  «Tu  as  bien  mérité  ton  sort,»  lui  disait- 
elle.  »  Tu  es  celui  qui  disais  dans  ton  cœur  (1)  :  Je  pia- 
•  ceraimontrâne  au  dessus  des  astres,  et  je  deviendrai 
«  semblable  au  Très-Haut  ;  et  voilà  que  ton  orgueil  t'a 
f  précipité  du  ciel  dans  les  enfers ,  et  une  femme  te 
«  poursuit ,  comme  il  est  digne  de  toi.  Le  séjour  que 
t  ta  présomption  t'a  fait  perdre ,  le  Christ  nous  Ta 
«rendu  en  versant  humblement  son  sang  pour  le 
«  genre  humain.  »  A  ces  mots ,  l'ennemi  honteux  de 
sa  défaite  s'évanouit  comme  une  vapeur  légère.  Ainsi 
Tattaque  malicieuse  du  démon  tourna,  par  la  volonté 
divine,  à  la  confusion  du  tentateur  et  à  la  gloire  de 
Waltrude. 

(i)  Isaîe,  XIV,  i3,  i4  et  i5. 
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CAPITULUM  XIII. 


Qubd  libéra  à  tentatioDe  facta  faerit  magistra  ▼îrtatant. 


Regedekte  igittir  tentatione ,  beata  Waldetrudis , 
^inis  erutis,  quasi  exculta  terra,  uberiîis  fructum 
dédit.  Nam  cîim  eximiae  conversationis  illius  fama 
longé  latèque  crebesceret,  cœperunt  nonnuUa  nobi- 
liori  génère  feminae  ad  ejus  magisterium  concurrere, 
et  Domino  dedicatâ  castitate  servire  :  libéra  namque 
à  tentatione  jure  facta  est  magistra  virtutum. 
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CAPITULUM  XIV. 


Quod  cellulam  suam,  cogente  sorore ,  deserere  nolueiit. 


SoROR  quoque  ejus  virgo ,  scilicet  sanctissima  Al- 
degundis,  cujus  superiùs  mentionemfecimus,  visita- 
tionis  gratiâ,  ex  monasterio  suo,  certis  diebus,  ad 
eam  venire  consueverat ,  ut  dulcia  sibi  invicem  vitas 
verba  transfunderent ,  et  suavem  cibum  cœlestis  pa- 
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CHAPITRE  XIII. 


Dëlîrrëe  de  la  tentation ,  «lie  enseigne  la  Tertu  par  ses  exemple». 


Quand  elle  ne  fut  plus  en  butte  à  la  tentation ,  sem- 
blable à  un  champ  dépouillé  de  ronces  et  bien  cultivé, 
la  [bienheureuse  Waltrude  porta  des  fruits^abondans. 
Comme  la  renommée  de  sa  vie  exemplaire  se  répaii- 
dait  au  loin  y  quelques  femmes  d'une  illustre  naissance 
Tinrent  se  mettre  sous  sa  discipline ,  et  servir  Dieu 
dans  la  chasteté.  Délivrée  de  la  tentation ,  elle  avait 
bien  le  droit  de  conduire  les  autres  à  la  vertu. 
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CHAPITRE  XIV. 


Sa  sœur  veut  lui  faire  quitter  sa  cellule  ^  Waltrude  refuse. 


Sa  soeur  Aldegonde ,  vierge  très-sainte  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut,  avait  coutume  à  de  certaines 
époques  de  venir  du  monastère  pour  la  voir.  EUes 
fesaient  entre  elles  un  doux  échange  des  paroles  de 
la  vie  étemelle.  Les  joies  du  ciel  étaient  Tunique  objet 
de  leurs  vœux ,  et  Fardeur  même  de  ces  vœux  leur 
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triae ,  quià  adhùc  perfectè  gaudendo  non  poterant , 
saltem  suspirando  gustarent.  Quae  cùm  loci  parri- 
tatem  cerneret,  paucasque  adhiic  sanctimoniales  in 
obsequiis  sororis  inesse  vidisset,  humano  pulsata  af- 
fectUy  quasi  compatiens  paupertatî  illius,  magnis 
precibus  suadere  cœpit,  ut  parvitatem  loci  illius  de- 
serat,  et  ad  suum  monasterium  properare  debuisset. 
Sed  omnipotentis  Dei  famula ,  plus  appetens  laboribus 
pro  Deo  fatigari ,  quàm  transitoriis  hujus  vitse  hono- 
ribus  perfrui ,  nuUateniis  consensit  :  sic  quippè  me- 
tuebat  paupertatis  suae  securitatem  perdere^  sicut 
avari  divites  soient  perituras  divitias  custodire. 
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CAPITULUM  XV- 


De  miracalo  corâm  eis  ostenso. 


Nec  prœtereundum  est,  quod  omnipotens  Deus 
erga  famulas  suas  ostendere  dignatus  est  miraculum. 
Quâdam  namque  die,  ciun,  ex  more,  ad  œtems  vitas 
coUoquîa  perfruenda  invicem  convenissent,  repente 
causa  extitit ,  ob  quam ,  pro  utilitate  monasterii ,  pau- 
luliiin  extra  claustra  procedere  cogebantur.  Euntes 
itaque,  et  omnibus,  pro  quibus  ierant,  rite  dispositis, 
cùm  subito  ad  monasterium  redissent,  et,  ex  more, 
ecclesiam  intrare  voluissent,  absente  ostiarift,  onmia 
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en  procurait  une  jouissance  anticipée ,  en  attendant 
qu'elles  fussent  y  pour  ainsi  dire,  plongées  dans  les 
délices  du  paradis.  Néanmoins ,  à  la  vue  de  l'étroite 
cellule  où  vivait  sa  sœur ,  et  du  petit  nombre  des  re- 
ligieuses confiées  à  sa  direction ,  Aldegonde  se  laissa 
entraîner  à  dés  considérations  humaines.  Elle  lui 
témoigna  qu'elle  avait  compassion  de  sa  pauvreté , 
et  l'engagea  par  d'instantes  prières  à  quitter  sa  soli- 
tude et  à  venir  dans  l'abbaye  qu'elle-même  dirigeait. 
Mais  la  servante  de  Dieu ,  préférant  aux  biens  éphé- 
mères de  ce  monde  les  peines  et  les  travaux  supportés 
en  vue  du  Seigneur,  refusa  décidément  d'y  consentir  ; 
car  elle  veillait  soigneusement  sur  son  indigence , 
comme  l'avare  sur  ses  biens  d'un  jour. 


CHAPITRE  XV 


Miracle  opcrë  en  lear  présence. 


Nous  ne  devons  pas  taire  ici  le  miracle  opéré  par 
la  toute-puissance  divine  en  faveur  de  ces  femmes 
bienheureuses.  Un  jour  que ,  suivant  leur  coutume , 
elles  s'étaient  réunies  pour  s'entretenir  de  la  vie  éter- 
nelle ,  il  survint ,  concernant  le  monastère ,  une  af- 
faire imprévue ,  qui  les  obligea  de  s'écarter  un  pea 
de  l'enceinte.  Ayant  tout  terminé,  elles  retournent 
an  couvent  et  se  disposent,  comme  elles  en  avaient  l'ha- 
bitude ,  à  entrer  dans  l'église  ;  mais  elles  trouvent  les 
portes  closes  et  la  portière  absente.  11  advient  alors 
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stupenda  secuta  est.  Nam  recedente  Christi  famulâ , 
eâdem  nocte,  totius  domûs  fabrica  subito  turbine  à 
fundamentis  eversa  est,  ac  divinitùs  longè  projecta. 
Tune  praedictus  vir  Hidulphus  in  ejusdem  montis 
latere  ei  parvum  et  sanctae  religioni  congruum  habi- 
taculum,  simul  et  oratorium,  in  honore  sancti  Pétri 
apostoli  dedicatum,  ubi  ipsa  illi  designaverat^  res- 
truxit. 


^<^%»W^^^^i^^»^^^^»^^%»^%>%<%^^>^^i^^%^i»%i  ^^i/mi^^t^%i^/%^^^^bm^tM^9^%^t^'*^t^M^M^^tMt^^^t 


CAPITULUM  XI. 


Qa6d,  sacro  yelamiae  accepto ,  Domini  se  servi tio  mancipavit. 


Interea  dilectissima  Christi  famula ,  Waldetrudis, 
fervens  spiritu,  et  magis  magisque  cœlesti  desiderio 
anhelans  j  juxtà  viri  Dei ,  Ghisleni ,  cujus  superiîis 
mentionem  fecimus,  admonitionem,  ad  beatissimum 
virum  Autbertum  episcopum  accessit ,  et,  ut  sacrum 
velamen  accipere  mereretur,  petiit,  et  citiîis  impe- 
travit.  Accepit  itaque  ab  eo  sanctimonialibus  indu- 
mentis,  statim  se  suaque  omnia  omnipotent!  Dec 
tradidit,  atque  in  cellulà  sua,  quam  sibi  construi 
fecerat,  se  recludit,  ibique  eximiœ  conversationis 
exempla  circumquaque  dédit.  Erat  enim  morum  gra- 
vi tate,  mentis  sobrietate,  mansuetudinis  lenitate, 
verborum  moderationp  incomparabiliter  prœdita  ; 
caritate  ergà  Deum  et  proximum    perfecta,  curis 
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perses  au  loin.  Hidulphe  lui  fit  bâtir  sur  le  pendumi 
de  la  montagne,  au  lieu  qu'elle  désigna,  une  étroite 
cellule  et  un  oratoire  dédié  à  Tapôtre  saint  Pierre. 


CHAPITRE  XI. 


Elle  prend  le  saint  yoile,  et  se  consacre  au  service  de  Dieu. 


Cependant  la  servante  bien-aimée  du  Christ  y  pleine 
de  ferveur  et  de  pieux  désirs  ,  alla  par  le  conseil  de 
Guislin  trouver  le  saint  évéque  Àubert,  et  demander 
le  saint  voile  qu'elle  obtint  aisément.  Ayant  donc  été 
revêtue  de  Tfaabit  des  religieuses ,  elle  se  consacra  à 
Dieu  elle*méme  et  tous  ses  biens.  Enfermée  dans  la 
cellule  bâtie  pour  elle,  Walt  rude  édifiait  le  voisin- 
nage  par  sa  vie  exemplaire.  Rien  n'était  comparable 
à  la  gravité  de  ses  mœurs ,  à  sa  modération ,  à  sa  dou- 
ceur I  à  la  retenue  de  ses  discours.  Elle  aimait  Dieu 
par-dessus  tout,  ensuite  le  prochain.  Attentive  aux 
besoins  des  pauvres  et  des  voyageurs,  priant  et  veillant 
nuit  et  jour,  elle  s'appliquait  à  domter  la  chair  parla 
douleur ,  à  briser  ses  volontés  propres ,  à  fuir  la  so- 
ciété tumultueuse  des  hommes  ;  chaque  jour  enfin  , 
baignée  de  pleurs  ,  elle  s'offrait  en  sacrifice  à  Dieu. 
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stupenda  secuta  est.  Nam  recedente  Christi  famulâ  y 
eâdem  nocte,  totius  domûs  fabrica  subito  turbine  à 
fundamentis  eversa  est,  ac  divinitùs  longé  projecta. 
Tune  prœdiclus  vir  Hidulphus  in  ejusdem  montis 
latere  ei  parvum  et  sanctae  religioni  congruum  habi- 
taculum,  simul  et  oratorium,  in  honore  sancti  Pétri 
apostoli  dedicatum,  ubi  ipsa  illi  designaverat,  res- 
truxit. 
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CAPITULUM  XI. 


Qa6d ,  sacro  Telamiae  accepto ,  DomiDi  se  servitio  mancipavit. 


Interea  dilectissima  Christi  famula ,  Waldetrudis, 
fervens  spiritu,  et  magis  magisque  cœlesti  desiderio 
anhelans ,  juxtà  viri  Dei ,  Ghisleni ,  cujus  superiiis 
mentionem  fecimus,  admonitionem,  ad  beatissimum 
virum  Autbertum  episcopum  accessit,  et,  ut  sacrum 
velamen  accipere  mereretur,  petiit,  et  citiùs  impe- 
travit.  Accepit  itaque  ab  eo  sanctimonialibus  indu- 
mentis,  statim  se  suaque  omnia  omnipotenti  Deo 
tradidit^  atque  in  cellulâ  sua,  quam  sibi  construi 
fecerat,  se  recludit,  ibique  eximiae  conversatiouis 
exempla  circumquaque  dédit.  Erat  enim  morum  gra- 
vi tate,  mentis  sobrietate,  mansuetudinis  lenitate, 
verborum  modération^  incomparabiliter  prœdita  ; 
caritate  ergà  Deum  et  proximum    perfecta,  curis 
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perses  au  loin.  Hidulphe  lui  fil  bâiir  sur  le  penchant 
de  la  montagne,  au  lieu  qu'elle  désigna,  une  étroite 
cellule  et  un  oratoire  dédié  à  Tapôtre  saint  Pierre. 


CHAPITRE  XI. 


Elle  prend  le  saint  voile,  et  se  consacre  au  service  de  Dieu. 


Cependant  la  servante  bien-aimée  du  Chrbt ,  pleine 
de  ferveur  et  de  pieux  désirs  ,  alla  par  le  conseil  de 
Gublin  trouver  le  saint  évéque  Aubert,  et  demander 
le  saint  voile  qu'elle  obtint  aisément.  Ayant  donc  été 
revêtue  de  l'habit  des  religieuses ,  elle  se  consacra  à 
Dieu  elle*méme  et  tous  ses  biens.  Enfermée  dans  la 
cellule  bâtie  pour  elle ,  Waltrnde  édifiait  le  voisi* 
nage  par  sa  vie  exemplaire.  Rien  n'était  comparable 
à  la  gravité  de  ses  mœurs ,  à  sa  modération,  à  sa  dou- 
ceur ,  à  la  retenue  de  ses  discours.  Elle  aimait  Dieu 
par«dessus  tout,  ensuite  le  prochain.  Attentive  aux 
besoins  des  pauvres  et  des  voyageurs,  priant  et  veillant 
nuit  et  jour,  elle  s'appliquait  à  domter  la  chair  par  la 
douleur ,  à  briser  ses  volontés  propres ,  à  fuir  la  so- 
ciété tumultueuse  des  hommes  ;  chaque  jour  enfin  , 
baignée  de  pleurs  ,  elle  s'offrait  en  sacrifice  à  Dieu. 
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stupenda  secuta  est.  Nam  recedente  Christi  famulâ  y 
eâdem  nocte,  totius  domûs  fabrica  subito  turbine  à 
fundamentis  eversa  est^  ac  divinitùs  longé  projecta. 
Tune  prœdictus  vir  Hidulphus  in  ejusdem  montîs 
latere  ei  parvum  et  sanctae  religioni  congruum  habi- 
taculum,  simul  et  oratorium,  in  honore  sancti  Pétri 
apostoli  dedicatum,  ubi  ipsa  illi  designaverat,  res- 
truxit. 
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CAPITULUM  XI. 


Qa6d ,  sacro  Telamiae  accepto ,  Domini  se  servitio  mancipaTÎt. 


Interea  dilectissima  Christi  famula ,  Waldetrudis, 
fervens  spiritu ,  et  magis  magisque  cœlesti  desiderîo 
anhelans  y  juxtà  viri  Dei ,  Ghisleni ,  cujus  superiîis 
mentionem  fedmus,  admonitionem,  ad  beatissimum 
virum  Autbertum  episcopum  accessit,  et,  ut  sacrum 
velamen  accipere  mereretur,  petiit,  et  citiùs  impe- 
travit.  Accepit  itaque  ab  eo  sanctimonialibus  indu- 
mentis,  statim  se  suaque  omnia  omnipotent!  Deo 
tradidit,  atque  in  cellulâ  sua,  quam  sibi  construi 
fecerat,  se  recludit,  ibique  eximiœ  conversatiouls 
exempla  circumquaque  dédit.  Erat  enim  morum  gra- 
vitate,  mentis  sobrietate,  mansuetudinis  lenitate, 
verbonim  moderationp  incomparabiliter  prœdita  ; 
caritate  ergà  Deum  et  proximum    perfecta,  curis 
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perses  au  loin.  Hidulphe  lui  fit  bâlir  sur  le  penchant 
de  la  montagne,  au  lieu  qu'elle  désigna ,  une  étroite 
cellule  et  un  oratoire  dédié  à  l'apôtre  saint  Pierre. 


CHAPITRE  XI. 


Elle  prend  le  saint  voile,  et  se  consacre  au  service  de  Dieu. 


Cependant  la  servante  bien-aimée  du  Christ ,  pleine 
de  ferveur  et  de  pieux  désirs  ,  alla  par  le  conseil  de 
Guislin  trouver  le  saint  évéque  Aubert,  et  demander 
le  saint  voile  qu'elle  obtint  aisément.  Ayant  donc  été 
revêtue  de  l'habit  des  religieuses ,  elle  se  consacra  à 
Dieu  elle-même  et  tous  ses  biens.  Enfermée  dans  la 
cellule  bâtie  pour  elle,  Waltrude  édifiait  le  voisin- 
nage  par  sa  vie  exemplaire.  Rien  n'était  comparable 
à  la  gravité  de  ses  mœurs ,  à  sa  modération ,  à  sa  dou- 
ceur ,  à  la  retenue  de  ses  discours.  Elle  aimait  Dieu 
par-dessus  tout,  ensuite  le  prochain.  Attentive  aux 
besoins  des  pauvres  et  des  voyageurs,  priant  et  veillant 
nuit  et  jour,  elle  s'appliquait  à  domter  la  chair  par  la 
douleur ,  à  briser  ses  volontés  propres ,  à  fuir  la  so- 
ciété tumultueuse  des  hommes  ;  chaque  jour  enfin  , 
baignée  de  pleurs  ,  elle  s'offrait  en  sacrifice  à  Dieu. 
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tem  matrimonio  tnclinandatn  ddiberant ,  eumque  in 
jushaeredltarium  succedere  exoptant,cui  ettantus  suas 
domûs  conveniat  ornatus  et  spatiosus  ampli  patrimo- 
nîi  fundus,  Agebat  sanè  tune  in  palatio  excellentissi- 
mus  quidam  Waltbertus,  tàm  génère  quàm  &cuUa- 
tibus  praeditus,  sortitus  et  ipse  eminentiae  regalîs 
conjugem^  cui  Berthilia  adhaesit  nomen.  Quorum 
filiam,  Waldetrudem  nomine,  venerabili  Vinceatio 
parentes  in  conjugium  optant  expetere,  utpotè  quam 
virgineî  oris  décora  formositas  natalium  quoque  tanta 
iUusIravit  daritas.  Consulto  etiàm  super  hoc  illustrî 
WaltbertOy  desiderîis  eorum  satisfactum  ire  jàm  dé- 
libérât exanimo,  tum  pro  pari  generositatis  et  digni- 
tatis  titulo ,  tum  etiàm  pro  comperto  in  juvene  totius 
prudentiae  et  gravi tatîs  exemplo.  Porro  res  gesta  à 
genitore  ad  Yincentium  defertur,  de  consensu  nup- 
tiarum  sermo  inducitur.  Sed  cui  sederat  jàm  superiùs 
animum  accommodare,  pudicitias  quippè  titulo  des- 
tinavit  triumphare^  cum  apostolico  vigoratus  consilio, 
maluit  singulariter  agere  in   Christo  ,   quàm  jure 
conjugaliparticipariseculo.  Quapropter  edicta  paren- 
tum  à  se  suspendere^  propositamque  dotis  arrham 
nisos  est  postponere.  Qood  genitor  haud  aequo  ferens 
animo,  sic  in  eum  correptionis  usus  est  ve^bo  :  «  Cur , 
«r  amantissime  fili ,  paternae  voluntati  tuorumque  reni- 
«tendum  arbitraris?  Consulto  nobili  de  jure  connu- 
«  bili  oportunè  ratio  se  ingerit,  quod  genus  nostrum 
a  unicâ  tuî  spe  propagandum  disposuit^  omnemque 
«  totius  nostrae  familiae  cum  rébus  afTectum  ad  tuî 
«  solius  déclinât  respectum.  Incassîim  enim  banc  so- 
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fik;  car  leur  yiom  était  vaHureUcoMni  de  dépNuer  em 
se&  nains  leur  palrtiiKNiiie  9  TiHuslraliou  de  \fiL  .^wlle 
et  ses  difpaîtcs,  U  j  avait  alors  daui,  le  palaia  di|  voî 
un  officier  nommé  Walbeirt,  distingué  par  sa  for^ime 
et  la  noblesse  de  ses  aïeux ^  BerihiUe  ^  s^  femme  ^  était 
du  sang  royal.   Ils  avaient  t^ne  fille  ^  appelée  Wal- 
tmde^  qui  joignait  à,  sa  naissance  la  beauté ,  les  grâces 
virginales.  Les  parens  de  Madelgaire  souhaitaient  de 
la  faire  épouser  à  leur  fils ,  et  ils  s*en  ouvrirent  fiu 
noble  Walbert ,  qui ,  sans  hésiter,  leur  répondit  favo- 
rablement, non  moins  ga^é  par  la  sagesses  et  la  gra- 
vité du  jeune  homme  que  par  la  conformité  de  la 
naissance  et  du  rang.  Le  père  alora  rend  compte  de 
sa  démarche  à  son  fils ,  et  entre  en  conversation  avec 
lui  pour  obtenir  son  consentement.  Uaia  le  jeune  Ma- 
delgaire portait  aea  vues  plus  bauL  II  avMi  déjà  ré-< 
sola  de  triompher  de  la  chair  par  la  eontinenoe  »  ^  » 
suivant  le  conseil  de  V Apâ ti^e ,  il  aimait  mieux ,  à  la 
faveur  de  risotement ,  çntretenir  un  pieux  cooimçdrcQ 
avec  Jésus-Christ,  que  de  9e  rattacl^er  ^U  monde  par 
le  lien  conjugal.  C'est  pourquoi  il  mit  tqut  en  œuvre 
pour  fléchir  la  volonté  de  son  père  et  pour  reculer 
tout  engagement.  Mais  oelui-cl  le  réprimanda  en  ces 
termes  :  «  Pourquoi ,  6  le  plus  cher  et  te  plus  tendre 
o  des  fils  y  pourquoi  résister  aux  vœux  de  ton  père  et 
«de  tous  tes  proches?  La  raison  qui  nous  porte  à 
«conclure  ce  mariage,  s'offre  d^elleqéme.  C'est  suv 
«  \^\  que  reposent  toutes  nos  espérimcea  4^  pioalàrité  ; 
«  ti|  es  Tunique  héritier  de  nos  biens  ^  oemme  Tunique 
«  objet  d^  notrcf  affectiofn.  Pieii,  )iéc(issan|  nM  Ifa*- 
«  vaux  I  nom  aurait  en  yaiu  comblée  de  rich^sftw  f  « 

«  l'héritier  légitime  refuse  de  les  rçeueillir.  Qi^e  dci- 
«(  viendront  et  notre  patrimoine  et  ces  immenses  prai* 
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ce  lertiae  nostrœ  rerum  affloentia  superna  pietas  pro- 
a  vidit,  si  is  cui  jure  debctur  uti  velle  desierit.  Eccè 
ff  patrîmonii  emptique  cespitîs  millena  jugera,  man- 
a  cipiorum  quoque  decenter  nimiœ  rosaeque  adunata 
a  famulitia ,  quorum  frequentia  et  domus  nostra  Iio- 
«  nestè  satis  administratur,  et  rei  familiaris  copia  in 
a  dies  augmeutatur.  Et  quorsùm  hase  sagacitatis  nos- 
a  trae  elaborata  studio,  si  extemi  haeredis  futura  sunt 
a  Domino  ? 

n  Tuibine  ceu  v<*nti  deceduot  florida  caropi; 

M  Aut  cùm  transit  lionos  qao  froodea  se  induit  arhos, 

<c  Sic  cooteiDpta  tibi  ruct  omnis  gloria  nostri. 

a  Provide ,  evaugelicis  et  apostolicis  commendabilc 
ce  exstat  sanctionibus,  parère  filios  patrum  admonitio- 
a  nibus ,  quorum  sententiis  et  auctoritati  ë  divei*so 
acongrederis,  qui  nostra  tuorumque  consulta  des- 
a  pectum  ire  delegeris.»  Sic  genitor  dixit,  dictumque 
omnis  cognatorum  afBuitas  approbavit,  et  Yincen- 
tium  exhortatione  multimodâ  attentavit.  Hisque 
reniti  frustra  conatus^  oppositisque  scripturarum 
exemplis  in  an^ustum  coactus,  nutu  quidem  Dei, 
inter  cœtera  illud  apostolicum  tacitus  et  ipse  coDsi- 
deravit,  quod  iroitatione  dignum  jure  putavit  :  «  Filii, 
ait,  »  obedite  parentibus  vestris  in  Domino;  »  illud- 
que  philosophi  cœlestis,  qui  inquit  :  «  Obedit  patri, 
cf  refrigerabit  matrem  ;»  et  rursîis  :  «  Serva  honorem 
a  patri  tuo,  et  superveniet  tibi  benedictio  à  Deo.  d  His 
et  hujus  modi  illectus,  et  provideutiae  Dei  munimine 
respectus  y  gcnitoris  votis  et  pctitioni  exorabilcm  se 
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«  ries  que  nous  avons  acquises ,  et  cette  multitude  de 
«  serfs  et  de  valets  qui  nous  composent  un  train  digne 
«  de  nous,  et  concourent  à  nous  enrichir?  Fallait-il  donc 
a  nous  donner  tant  de  souci  pour  amasser  des  biens 
a  qui  doivent  tomber  en  des  mains  étrangères  ?  De 
«  même  que  l'ouragan  abat  la  fleur  des  prairies  et  dé- 
fi pouil  le  l'arbre  de  sa  parure  de  feuilles,  de  même 
o  tes  dédains  flétrissent  la   gloire  de  notre  maison, 
o  Ecoute  les  apôtres  et  TEvangile  :  ils  t'apprendront 
«que  les  fils  doivent  obéissance  à  leurs  parens.  Mais 
a  les  décisions  des  apôtres  et  de  l'Evangile  sont  sans 
o  autorité  pour  toi,  qui  refuses  de  te  soumettre  à  mes 
«conseils  et  à  ceux  de  tes  proches.»   Ainsi  parla  le 
père   de  Vincent  :   toute  la  famille    applaudit  à  ce 
discours ,  et  ne  négligea  rien  pour  le  persuader.  11 
opposa  vainement  quelque  résistance  ,  et  se  vit  forcé 
dans  ses  derniers  retranchemens  par  divers  passages 
de  l'Ecriture  qui  lui  furent  allégués.  Il  réfléchit  en  lui- 
même  à  ce  précepte  de  l'Apôtre ,  qu'il  jugeait  digne 
de  ses  respects.  «  Enfans,  obéissez  à  vos  parens  (1), 
«  en  vue  du  Seigneur.  »  Et  à  cette  sentence  de  la  Sa- 
gesse éternelle:  «Celui  qui  obéit  à  son  père,  sera  la 
«  consolation  de  sa  mère  (2).  »  Et  à  cette  autre  :  «Ho- 
«  nore  ton  père,  et  Dieu  te  bénira  (3).  »  Déterminé  par 
ces  maximes  et  secrètement  dirigé  par  la  divine  Provi- 
dence ,  il  se  rendit  aux  vœux  de  son  père  ,  et  mérita 
par  sa  soumission  Téternelle   bénédiction  du  Très- 
Haut.  Les  fiançailles  furent  donc  célébrées  conformé- 
ment à  l'usage  ,  et  le  jeune  homme  s'unit  enfin  à  Wal- 

(i)  Épîtrc  de  saint  Paul  aux  ColossicDs,  m,  20. 
(2)  Ecclésiastique  ,  m,  7. 
(3)ld.  9  et  10. 
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praestitit,  undè  et  finictum  benedictîoois  à  Deo  san- 
piterDum  haereditavit.  Futuris  nuptiis  sponsalitiuni 
ex  more  dedicat,  excellentissimaeque  memorisB  et 
formae  Waldetnidem  annulo  subarrhat,  matrimonîo 
copulat,  quani  (îlium  Waltberti  nobilitate  exioiîi  jàm 
sermo  titularat.  Quorum  animus  qui  sit  habitus  in 
nuptiis,  post  angelicae  vitas  claruit  exemplis^  quam 
cœlestibus  obsequiis  usquè  adeo  informabaot^  et  vir- 
tutum  omnium  exercitiis  copiosè  illustrabant.  Sed  et 
soror  ipsius  venerabilis  Waldetrudis^  Aldegundis  oo- 
mine  y  et  ipsa  omnium  divinœ  legis  instructa  plemtu- 
dine,  ab  ipsis  quidem  crepundiorum  exordiis  iu 
scholci  virtutum  proBciens,  et  aeterni  régis  amorî  sub 
titulo  castitatis  deseryiens.  Caeterum  quaeque  iuennt 
nosse  cupientibus  notitia  rerum  adest  pro  foribus  , 
cum  pi»  conseryationis  earum  ornatibus,  quibus  mi- 
norari  sat  foret  laudabile.  Sed  Vincentius  sacer  nos 
virtutum  suarum  respergens  praeoccupat  odore,  qui 
et  animos  pièmulcebat,  et  speciali  dulcedine  admo« 
dùm  refovebat. 
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CAPITULUM  XIX, 


Q14M  HiUrnUiD  adiorit^  ^Qsqua  pri«cip4itun  <^doytiia  ùi. 


Peragto  dehinc  solemni  more    conjugio,   g»u- 
dium   fiebat  omni   populo ,   tàmque  supergratuia- 
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trude  y  à  la  belle  et  sainte  fille  da  noble  Walberl. 
Quant  à  la  nature  des  senûmens  qu'ils  apportèrent 
dans  cette  union  9  elle  est  mise  dans  un  jour  écla* 
tant  par  Tangélique  pureté  de  leur  vie  ,  passée  dans 
robsenrance  des  lois  divines  ,  et  la  pratique  des 
plus  hautes  vertus.  Aldegonde  ,  sœur  de  Waltrude , 
nourrie  comme  elle  des  dons  du  Saint-Esprit ,  avait 
consacré  à  Tépoux  céleste  et  son  amour  et  sa  virgi- 
nité. Elle  n'avait  pas  encore  abandonné  les  jeux  de 
Tehfance  que  dès -lors  elle  fesait  des  progrès  sen- 
sibles dans  la  vertu.  Au  reste,  ceux  qui  souhaitent 
d'approfondir  l'histoire  de  ces  femmes  bénies  du  ciel, 
en  trouveront  aisément  les  détails.  L'éclatante  sainteté 
de  leur  vie  peut  donner  une  leçon  d'humilité.  Quant  à 
nous  y  Madelgaire  nous  occupe  entièrement,  enchantés 
que  nous  sommes  par  ce  parfum  de  vertu  qui  a  pour 
les  âmes  une  singulière  douceur. 
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CHAPITRE  XIX. 


Le  gouTemcment  de  l'Irlande  lui  est  confia  ;  il  le  rend  dans 

cette  fie. 


Leur  mariage,  solennellement  accompli,  causa  dans 
Iç  peuple  une  grande  joie.  Les  bourgeois  de  la  ville  et  les 
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bantur  cives  urbani,  quàm  regali  in  palatio  primi. 
Ipsequc  rex  ingenti  tripudio  gratulabundus,  quod 
rcgius  tira  matrimonium  œquè  dignutn  sit  adeptus , 
amori  cum  suo  viciniîis  coinmendavit ,  quià  majo- 
rum  votis  et  edicto  paruerit,  sibique  et  reguo  suo 
taiita;  posteritatem  familiae  profuturam  merito  ipse 
autumaverit.  Quapropter  et  regia  magnificentia  eum 
completavit ,  censuque  ethonoribus  ampliavit;  iusu- 
per  et  totius  insulas  Hiberniae  potestati  ipsius  et  do- 
minio  dédit  subjacere.  CoUegit,  sanè  inspirato  cœlitùs 
animo,  ipsum  totius  terrae  sat  fore  praesidio,  hocque 
regni  latus  tanti  brachio  ducisundique  protegeudum, 
nec  hostili  ullatenùs  iucommodo  proterendum.Undè 
et  versus  illeDavidicus  :  «Quoniàm,»  inquit,c(salvum 
«(  fecitChristum  suumDominus,  ideo  in  potestatibus  sa- 
cc  lus  dexterae  ejus.  »  Accepto  itaquè  à  rege  principatu , 
favente  et  etiàm  in  hoc  omnium  senatusconsultus,cum 
ingenti  suorum  atque  illustrium  virorum  copia ,  oc- 
cidui  orbis  acceleravit  confinia.  Emensoque  gallici 
maris  Oceano  et  quod  gentis  est  orbe  britannico ,  cœ- 
lesti  semper  et  ubique  comitatus  gratiâ ,  Hibernensi 
féliciter  constitit  in  patriâ.  Et  eccè  totius  populi  fre- 
quentia,  cari  ducis  oblectata  praesentiâ ,  in  voce  exul- 
tationis  obviàm  ruit,  pioque  tumultu,  acsi  regem 
susceptura,  desœvit;  nilque  audire  fuit  vel  cernere 
praeter  quod  erat  gaudii  et  laetitiae  qualis  civium, 
suscepto  rege ,  solet  esse  tumultus.  Cùm  redierit , 
triumphatis  sine  caede  suorum  hostibus ,  eratque 
cunctis  honori  et  reverentise,  quià  vir  amore  et  ho- 
nore praDcipuo  à  rege  habitus,  in  suce  dominationis 
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seigneurs  de  la  Cour  n'épargnèrent ,  dans  cette  occa 
sion ,  ni  réjouissances  ni  félicitations  ;  le  roi  lui-même 
en  fat  enchanté  :  il  félicita  le  jeune  guerrier  d'avoir  pris 
une  femme  digne  de  lui ,  et  le  chérit  plus  tendrement 
à  cause  de  sa  soumission  aux  ordres  de  ses  proches  y  et 
parce  que  cette  union  donnait  au  prince  et  à  l'état  Tes- 
poir  qu^une  si  noble  famille  ne  s'éteindrait  pas.  C'est 
pourquoi ,  dans  sa  munificence  royale ,  il  se  plut  à  Ten- 
richir  et  à  le  combler  d'honneurs  ;  il  le  chargea  même 
de  conquérir  et  de  gouverner  les  iles  de  l'Hibernie.  Son 
esprit,  éclairé  sans  doute  par  une  inspiration  divine, 
comprit  que  la  présence  du  saint  protégerait  suffisam- 
ment la  contrée ,  que,  sous  la  main  d'un  tel  chef  ^  elle 
serait  à  l'abri  des  invasions  et  des  ravages  de  l'ennemi. 
Car  le  roi  prophète  a  dit  (  I)  :  a  Parce  que  le  Seigneur  a 
»  sauvéson  Christ,  sa  droite  sera lesalut  des  puissances.o 
Le  roi  ayant  donc,  avec  l'assentiment  général ^  confié 
le  gouvernement  de  l'Ile  à  Madelgaire ,  celui-ci  marcha 
en  diligence  vers  la  frontière  occidentale  du  continent, 
accompagné  de  nombreux  soldats  ^  et  d'une  brillante 
troupe  d'illustres  guerriers.  Âpres  avoir  traversé  la  mer 
des  Gaules ,  suivi  toujours  et  partout  de  la  grâce  d'en 
haut,  il  aborda  heureusement  auxrivages  de  l'Hibernie. 
Alors  ces  peuples,  charmés  de  l'apparition  d'un  tel  chef, 
accoururent  en  foule  è  sa  rencontre  avec  ces  acclama- 
tions et  ces  témoignages  tumultueux  de  dévouement 
qui  éclatent  d'ordinaire  à  l'élection  d'un  roi.  Les  mêmes 
scènes  se  répétèrent  avec  plus  d'enthousiasme  ^  quand 
il  revint  delà  guerre,  et  qu'il  eut  remporté  sur  l'ennemi 
une  victoire  qui  ne  fut  point  sanglante  pour  son  armée. 
Tous  étaient  pénétrés  pour  lui  de  respect  et  de  véné- 
ration, tous  remerciaient  le  roi  d'avoir  misa  leur  tête 

(ij  Psaume  xix,  versets  6  et  7. 
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sortem  princeps  sit  electus.  Ipse  etîàm  majestati  di* 
vinae  vota  super  hoc  solvens  et  libamina ,  seque  per 
omnia  ipsius  régi  contestatus  clementiâ,  adjecit  et 
illa  oraculi  Davidici  praeconia  :  <c  Populus ,  quem 
«  non  cognovi  servivit  mihi  ;  in  auditu  auris  obedivit 
tf  mihi  (  i).  »  Deîndè  civibus  leges  et  jura  sanctivit,  cul- 
tuque  eas  insignivit ,  quarum  prae  omnibus  exercita- 
batur  ipse  custodiâ,  quià  in  custodiendis  illis  retri- 
bubo  sit  multa.  Gaudeat  intérim  felix  Hibernia^ 
prœclari  ducis  clypeo  protecta,  cujusque  prudentiâ 
et  fortitudine  omni  tuta  infestationis  permansit  tur- 
bine. 


CAPITULUM  XX. 


Qiiod  tpmit  amorit  ob^ratiam  beaia  Waldetrudis  adieiit 

Hibemiam. 


Jamquz  plurimum  tempcnris  effluxit  y  cîtin  venerar 
bîlis  oonjux  ejus  amore  ipsius  fatigari,  ejnsque  ab- 
sentiâ  admodùm  Tisa  est  contristari.  Ciimque  dila- 
tiofie  desiderium  cresceret,  nec  pio  ampri  remedinm 
quodlîbet  accessisset,  hâc  tandem  ratione  mœstitudini 
occurendum  censuit,  quo,  visendi  cari  conjugis  gra- 
tiây  nativi  cespitis  dulcia  jàm  Hnqueret  arva.  Nec 
mora^  habito  cum  suis  consilio,  deliberavit  instare 

(i)  Psaume  ztu,  verset  48. 
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celui  de  Aes  aerviteurs  qu'il  aimait  et  honorait  le  plus. 
Maïs  ktî,  offrant  au  ciel  dans^lte  conjoncture  et  ses 
vœux  et  ses  actions  de  grâce ,  il  rapporta  tout  ce  qu'il 
avait  fait  à  la  bonté  du  roi,  et  ajouta  ces  paroles  de  Da- 
vid :  «  Un  peuple  que  je  ne  connaissais  pas  m'a  servi  ; 
o  il  m^a  obéi  en  entendant  ma  voix.  »  Ensuite  il  donna 
aux  habitans  du  pays  des  lois  qu'il  fit  respecter  en  les 
respectant  fidèlement  lui-même;  car  une  grande  ré- 
comrpenBe  est  attachée  au  maintien  et  à  Tobservance 
des  lois.  Que  l'Hibernie  tressaille  de  joie  :  heureuse 
terre  !  un  noble  ebèf  la  courre  de  bon  bouclier  et  re* 
pousse  lom  d'eUe  ie  flot  des  invasimis. 


OmertiiTIOii.  L%irtoire  de  France  paHe  d*aue  soumissiofi  de  Ju' 
dicaÂly  roi^oi  Bretons,  à  Dag»bert ,  roi  de  France,  en  634* Ct  fut 
peut«étre  alor»que  Madelgairefit  une  exp<$dilion  en  Irlande. 


CHAPITRE  XX. 

Uamour  de  WaJtrude  pour  son  époux  la  condait  en  Irlande. 

Lji  sainte  épouse  de  Madelgaire  ^  qui  depuis  long- 
tems  -vivait  séparée  de  lui ,  témoigna  beaucoup  de  tris- 
tes» let  d'«iintti,  au  sii^et  de  l'absenoe  d'un  atari 
UendvenieQi;  ûvé.  iRîen  ne  ]nit  la  distraira  de  aona 
amour ,  lei  ses  regreU  prirent  de  jour  eu  jour  uae  force 
noui^Ue.  £Ue  «enitit  enfin  que  l'unique  iremède  à  aa 
douleur  était  d'abandonner  sa  douce  patrie  et  d'aller 
rejoindre  son  époux.  Plus  de  relard  :  ayant  tenu  con- 
seil avec  sa  famille ,  elle^e  détermine  à  hâter  l'accom- 
plissement de  ses  vœux ,  choisit  pour  compagnons  de 
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aninii  voto,  quosquc  ficlissimos  in  suis  et  caros  re« 
pcrit ,  sccum  ad  Hibeitiiam  in  tutelam  et  munimen 
suî  deduxit.  Venerabilis  autem  Vîncentius,  uxoris 
adventu  cognito,  ingenti  confcstim  exultât  trîpudio, 
nomeuDomini  bencdicit,  eumque  pristino  immolati 
pcr  Christuin  thalami  consortio  addicit ,  admiratus 
etiàm  feminei  cordis  constantiam.  Itaque  pcr  inter- 
valla  temporis  desiderio  sui  suspensam  ardentiîis  eam 
in  Christo  dilexit ,  sicque  vocem  oris  alloquio  detexit  : 
<c  Quid  rationis  erat ,  conjux  nobilissima ,  prolixi  la- 
ce boris  in  hoc  itinere  te  in  tendisse  negotia,  et  me- 
a  tuendi  maris  attentare  pericula?»  Cui  illa  :  a  Am- 
(c  plectendae,ninquit,  «  tu»  dilectionis  gratiâ ,  quâ  te 
(c  desideravit  anima  mea.  Nec  saevâ  minacis  pelagi 
«  intempcrantiâ ,  nec  uUâ  infortuniorum'detinebar 
«  adversantiâ.  Cuncta  postremo ,  per  gratiam  Dei , 
(C  prospéra,  cuncta  evenire  jucunda,  qui  nos  suae 
«  caritatis  astrixit  copulâ.  »  Dehmc  mutuô  amplexi- 
bus  aliquandiii  inhaBrentes,  diemque  laetitiâ  et  epulîs 
in  Christo  celebrem  duceutes ,  gaudio  tàm  extitere  to- 
tius  terrœ  populis,  quàm  fidehbus  et  amicis  suis. 
Quid  ergo  transmarinis  intérim  vir  bcatissimus  exer- 
cuit  in  oris  ;  quantùmve  fructificavit  pii  operis  mémo- 
randa  sanctorum  prodidit  aemulatio;  quos  actuum 
suorum  vitaeque  invitavit  cxemplo;  quos  in  gloriam 
sui  hinc  assignandos  operi  ;  acsi  sertum  quoddam  li- 
Horuni  de  convalle  florentis  Hibcrniœ  excerpere  duxi. 
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Toyage  cens  de  ses  proches  et  de  ses  servitears  qui  ont 
le  mieux  mérité  sa  confiance  ou  son  amitié ,  et  se  rend 
en  Irlande  sons  leur  protection.  A  la  nouvelle  de  l'ar» 
rivée  de  sa  femme ,  le  bienheureux  Madelgaire  s'aban- 
donne à  des  transports  de  joie  ;  il  rend  grâce  à  Dieu  et 
retrouve  enfin  la  couche  nuptiale  que  les  décrets  cé- 
lestes l'avaient  forcé  d'abandonner.  Tant  de  courage 
dans  une  femme  l'étonnait  et  lui  causait  de  l'admi- 
ration. Sa  longue  absence  »  le  chagrin  qu'elle  en  avait 
témoigné ,  la  rendirent  plus  chère  à  son  cœur.  Il  lui 
dit  :  «Pourquoi y  ô  ma  noble  dame,  avez-vous  en* 
«trepris  ce  voyage  long  et  pénible?  Pourquoi  vous 
«  être  exposée  de  la  sorte  aux  dangers  de  la  mer?  • 
Elle  repartit  :  «Mon  cœur  avait  besoin  de  paroles 
a  d'amour  :  rien  ne  m'a  pu  retenir ,  ni  la  crainte  des  ac- 

•  cidens  ,*  ni  la  mer  furieuse ,  ni  la  tempête.  Enfin 

•  Dieu  f  qui  scella  notre  union  du  sceau  de  la  divine 

•  charité,  a  donné  à  toutes  choses  un  tour  favorable  y 
«  une  heureuse  issue.»  Ensuite ,  ils  se  tinrent  long-tems 
pressés  dans  les  bras  l'un  de  l'autre.  La  journée  s'écoula 
au  milieu  des  festins  et  des  transports  d'une  pieuse  allé- 
gresse. Leur  séjour  dans  ce  lieu  ne  fut  pas  moins  favo- 
rable aux  peuples  de  la  contrée  qu'à  leurs  amis  et  à 
leurs  serviteurs.  Le  nombre  des  saints  qui,  entraînés 
par  les  exemples  de  l'homme  de  Dieu ,  devinrent  les 
émules  de  ses  vertus ,  nous  apprend  quelle  fut  sa  con- 
duite sur  ces  lointains  rivages ,  et  combien  la  semence 
divine  fructifia  dansses mains.  J'ai  résolu,  en  l'honneur 
de  Madelgaire ,   de  signaler  dans  ce  livre  ces  perso* 
nages  bienheureux.  Ainsi  je  cueillerai ,  dans  les  vallons 
fleuris  de  l'Hibernie ,  quelques  lis  dont  je  composerai 
une  blanche  couronne. 


VII. 


gS  iNNAM^ 


n  ^%  1 11  ^-t'iot-i  y-i-yffct  1  »*^%«>%^^%i^^*»»%ix^*^^%^%%i<^'»<^»^i»%i»»%^%%»K^fc 


CAPITUI.XJM  XXI. 


f^fèi  10  FcfiâçMM»  redkrift  al  MOAtoram  friqacsliâ  «ohî 


ExAjCrxs  e^go  vir  Dep  dignisMpMis  ip  ffifmtÊt^ 
inenw^l»  kisul»  pplixioribus  temponim  lairriciiUi^ 
paternas  Franciae  sedes  unà  omn  conjvge  aaeri  psyî*» 
sere  oidiesti  aocepît  insptvatione.  Et  eceè  felix  Hiber- 
nîa  fiUos  SU08  ,  quos  Cbrtsto  germinavit ,  et  per 
Ghristum  Yincentii  sui  contubernîo  jaindadiiiii  de- 
legavity  nunc  quoque  itineris  comités  et  socios  fieri 
iSdissimos  dignum  adiudicavit.  Erataue  pra^  cœteris 
specialis  gratis?  et  meriti  Foillianiis  episcopusji  fra- 
tresque  ejus  Ultaaus  et  Furseus  ^  Eloquiqs  e.t  Âlgiou^, 
Etfo  et  Adelgisus^  qui  sicMt  septenario  munerp  4er 
signatiy  ith  septiforipis  gratiae  spiri^u  Ulu^trs^.  0î 
yuti^m  spe  et  amore  daUciaru^a  paraiiîaî , 

Pendebant  vili  patrift  tpllure  teneri, 

Ad  coeli  spatium  méditantes ,  nil  fore  miiodum  j 

Ih  ,  ÎAquam  j  venei*aodi  ducis  contubepoales  effeeli , 
îasignes  et  sanctitati  ipsins ,  acsi  catenis  aureîs  tnhae- 
reates  y  cum  eodem  pariter  Galliarum  fines  sufl  glo- 
rificatum  praesentiâ ,  suâ  aequè  sublimatum  ire  iptea- 
dunt  eKcellentiâ.  Sicque  Oceanum  ingressi,  prg^unte 
quoque  et  comitante  auxilio  cœlesti ,  Galliam  diver- 


« 
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CHAPITRE  XXI. 


li  JvVMnt  eo  France ,  accomiia^néd^uii  çrantl  nombre  de  a^ti. 


L'hohmv  de  Dieu  gouvernait  l'Irlande  depuis  long- 

iemsi  quand  le  cieMui  inspira  Tidëe  de  reloumer,  arec 

jHui  épouse,  aU'pays  natal.  Il  eut  pour  compagnons  de 

acvi  voyage  et  de  ses  dangen  les  plus  dévoués  des  en* 

fiins  de  Thepreuse  Hibernie ,  ceux  qui ,  nés  sous  de 

sçint^  puspîces,  avaient  contracté  avec  lui  une  liaison 

intime  dont  la  religion  était  le  but.  Les  premiers  par 

les  mérites  et  par  la  grâce  étaient  Tévéque  Foillan  et 

ses  frères,  Ultan  et  Furseus,  Eloque  et  Algine,  Ëtton  et 

Adelgise.  De  même  qu'ils  étaient  au  nombre  de  sept, 

ils  recevaient  sous  sept  formes  différentes  la  grâce 

d'en  haut  ;  et  comme  les  délices  du  paradis  étaient 

Vanique  objet  de  leur  amour  et  de  leurs  espérances , 

ils  jugeaient  indigne  de  l'homme  d'être  retenu  par  le 

charme  du  pays  natal ,  et  que  le  monde  lui-même  n'est 

rien  pour  les  ieux  qui  considèrent  l'immensité  du  ciel. 

<ks  hommes  illustres  accompagnent  donc  leur  chef 

vénérable,  attachés  à  lui  par  la  sainteté  de  sa  vie, 

comme  par  un  lien  d'or  ;  ils  vont  enaemble  hcmorer  U 

Gl^ule  de  leur  présc^ee  et  Tédifiey  par  leurs  vertus.  La 

petite  armée  du  Seigneur  traverse  k  mer  et  débarque 

eo  France  y  sous  la  conduite  et  la  protectipn  du  Trè^- 

Haut.  Accueillie  par  le  peuple ,  elle  se  dispersa  sur  le 

territoire  où  sa  piété  répandit  un  délicieux  parfum.  Le 
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terunt  oinnis  ille  exercitus  Domini.  Quos  suis  civibus 
receptosy  suisque  locis  in  odorem  Christi  bonum 
ubique  difTusos  j  omnibus  sternae  viUe  dulcedinc 
reddidit  nectareos.  Coropcrto  etiàm  inclytus  rex  di- 
lecti  sui  YinGcntii  reditu  gratissimo^  super  incolumi- 
tate  ejus  laetatus  et  îpse  in  Domino  in  munimentum 
tutels  régis  eum  lateri  suo,  ex  more,  applicavit. 
Ipse  etiàm  vir  beatissimus,  divinae  majestatis  clemen- 
tiam  gratificans  in  omnibus  Dei ,  in  se  gratiam ,  licèt 
degens  intcr  auiicos ,  virtutum ,  unà  cum  conjug^, 
cumulavit  operibus.  Divinitatis  cultu  adeo  insignes, 
supcrfluos  cupidinmn  extinxerunt  ignés ,  coDJugîo 
quidem  naturae  modum  servantes ,  sed  patriarcharum 
religioni  sequiparantes  j  atque ,  juxtà  illud  Davidiei 
oris  organum  :  «  Gloriae  et  divitiae  in  domo  eorum  | 
«  et  justltia  permansit  in  secula  seculorum.  j» 

Non  fuerat  cordi  decephris  gloria  mundi  , 
NecmunUaJif  apex  mansacti  peotorit  iodei. 

Quanto  altiiis  eorum  in  bumanis  exercuit  dignitas, 
tanto  in  divinis  contrit!  spiritûs  evigilavit  puritasl 
Jugum  illud  deificum  in  bumcris  geslantes,  ejusque 
onere  levi  ac  suavi  cervices  alleviantes,  et  juxtà  alte- 
rius  vaticinium  :  «Quià  Dominus  exercituum,  Do- 
cc  minus  memoriale  eorum ,  ideo  in  eis  judidum  et  mi* 
«  serîcordia  pauperum.  »  Rçquies  erant  hospituro  , 
nudis  à  frigore  vestis  et  umbraculum  ^  languenti  vi- 
sitatio  et  remedimn,  in  tribulatione  seistnanti  refri» 
gerium  j  in  protectione  populi  et  orphani  y  executores 
mandatorum  Domini  sui  ;   caritate    autem  medift 
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toi  Inioméme ,  à  l'agrésUe  nottTelle  du  retour  de  non 
eerriteor  bien  aimé»  témoigna  coHibien  il  était  joyeux 
de  le  voir  sain  el  sauf,  et  l'appela  près  de  lui  pour  la 
défense  de  sa  personne  et  de  son  autorité.  Madelgaire 
s'empressa  de  concourir  aux  vues  de  la  l>onté  infinie  » 
et  se  soumettant  lui-même  aux  inspirations  de  la  grâce» 
il  atteignit,  à  la  Cour,  de  même  que  sa  femme,  aux 
plus  hautes  vertus.  Occupés  de  senrir  Dieu  et  d'amor* 
tir  le  feu  des  passions,  ils  remplissaient  le  devoir  que 
la  nature  impose  aux  époux ,  mais  leurs  mœurs  et  leur 
piété  étaient  dignes  des  patriarches  ;  de  sorte  qu'on 
leur  pouvait  appliquer  ces  paroles  de  David  :  •  La 
m  gloire  et  les  richesses  sont  dans  leur  maison ,  et  leur 
«justice  est  célébrée  de  siècle  en  siècle  (1).  0  La  fausse 
gloire  du  monde  ne  les  séduisait  point  ;  ils  voyaient 
d'un  œil  îndiflerent  les  grandeurs  humaines.  Plus 
étaient  élevées  leurs  dignijtés  d'ici-bas ,  plus  leur  cœur 
se  plaisait  dans  l'humilité  et  la  contrition.  Ils  cour- 
baient la  tête  sous  le  joug  du  Seigneur ,  et  ce  doux  far- 
deau ne  fesait  que  les  soulager  et  rétablir  en  eux  l'équi- 
libre. On  pouvait  dire  avec  un  prophète  :  «  Parce  qu'ils 
•  ont  gardé  la  mémoire  du  Seigneur,  du  Dieu  des  ar- 
«  mées ,  ils  ont  le  jugement  et  la  miséricorde  envers 
«  les  pauvres(2).  v  En  efiPet ,  au  voyageur  ils  offraient  le 
Vepos ,  à  celui  qui  était  nu  un  vêtement  et  un  abri ,  an 
malade  des  visites  et  des  remèdes,  à  l'être  baloté  par 
l'infortune ,  des  consolations.  Les  orphelins  trouvaient 
près  d'eux  un  appui  et  l'exécution  fidèle  des  ordres  de 
Dieu.  Toutes  leurs  actions  étaient  empreintes  de  cha- 
rité ,  et  c'est  ainsi  qu'ils  marchaient  à  la  plus  haute 
perfection.  Sans  doute,  en  leur  inspirant  ces  vertus 

(1)  PjiaQine  en ,  Tcrsct  3. 
1)  Osce,  chap.  su ,  ycrsel»  5  el  6. 


^  j  ^jfii0it^  omBiuin  sunnism  chant 

^f'^^L^  eos  mater  sapteotia  ornatnealia 

ygêVf'  ^/o  studiîs  excoluit^  quibud  asteriii 

jndhfi';  ^  ^f  d^i  et  nuptiarum  agnî  cotiTivio , 


CAPITULUM  XXn. 


Qulfàphoi  prolem  germinaTerunt,  eamque  Christo  assîgnaTertmt. 


Sacris  igitur  memorandi  viri  jàm  degtrstatis  prî- 
tfiorditSy  eorumque  suavitate  mellifluâ  refectis,  Kbet 
îh  mediam  assumere  qualiter,  nutu  Dd,  flfiorum 
extiterit  in  procreatione.  Nec  iu  longum  se  temporis 
ordû  protraxit  y  et  Waldetrudis  beatissima  fîlium  con- 
cepit  et  peperit^  quem  Landricum  vocitari  compla- 
cuit  Quem  sacro  fonte  regeneratum ,  supernis  quoque 
mysteriis  initiatum,  post  ablactationîs  teinpora,  stu- 
diîs liberalibiis  solerter  imbuendum,  omoique  divin» 
legis  gratia  insf ituit  provehettâum ,  citi  equidetn  ne* 
gotio  Tiras  cœlestium  peritos  et  saneti  gradua  admiiii* 
stratione  proTident  insignitos.  Quorum  sagacitate  cam 
inagisterio  Sancti-Spiritûs  edoctus ,  domum  paternam 
quantociîis  est  reductus.  Nec  latuere  Spîritûs-Sancti 
opéra,  quœ  puer  alm«  indolis  germinavif  ab  infantiâ. 
Humi  namque  repente sternitur,patcmîs saneti  geni- 
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snMiilitt  et  des  noble»  penchans  »  1  eiernelle  tagesae  tf 
Yoiala  les  rendre  dignes  de  parAiire  devant  le  trine 
céleste  et  de  s'asseoir  au  festin  de  noces  de  TAgneail. 


CHAPITRE  XXII. 


ITs  doiftieifil  Te  jour  à  tie  pieui  enfans  et  les  consacrent  à  Jësas*Ciimt. 


Maihtmaht  que  lions  avons ,  pour  ainsi  dire  y  goèté 
dans  ses  prémices  la  vie  de  cet  homme  bienheureux  f 
et  que  noua  en  connaissons  Tinefiable  douceur  ^  il  est 
à-propos  de  faire  connaître  les  enfans  dont  l'honora  la 
Providence.  La  bienheureuse  Waltrude  ne  tarda  pas 
i  devenir  enceinte  ;  elle  mit  au  jour  un  fils  que  l'on 
nomma  Landric.  Dès  qu'il  fut  sevré,  la  régénération  du 
batéme  le  fit  participer  aux  mistères  célestes ,  et  ses 
parens  voulurent  qu'il  fût  soigneusement  élevé  dans  la 
connaissance  des  lettres,  des  arts  libéraux  et  de  la  re  - 
ttgion.  Ils  choisirent  à  cet  effet  des  hommes  distingués 
pme  lenr  science  et  honorés  des  ordres  sacrés  de  l'E- 
gUse.  Grâce  à  lear  habileté  et  ans  lumières  dont  l'Es- 
prit saint  daigna  éclairer  l'esprit  de  l'enfant,  il«e  fut 
pas  long'tems  sans  revenir  à  la  maison  paternelle  #  et 
la  sagesse  que  dans  un  âge  encore  si  tendre  il  fit 
éclater,  révéla  l'inspiration  d'en  haut.  11  se  précipite 
aux  genoux  de  son  père ,  et  lui  demande  d'une  voix 
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torisgenibusadvolvitur/etutaeterni  Régis  militià  de- 
beatpraecingi  y  înstat  lachrymis  et  voce  supplicî.  Devo» 
tionefilii  piuspateradmiratus,  hilaremquevultûsgra- 
tiam  moestitudine  paululîim  adumbratus,  postquàm 
conticiiit,  itàcircumstantibus  infit:  a  AmoreetafFectu 
«  ipsius  j  ac  si  primogeniti  j  devictus  ,  copulandum 
ce  censui  conjugii  legibus;  sed  quocunque  intendcrit 
<c  Altissimi  voluntas  j  îlliic  et  nostra  inclinanda  extat 
a  parvitas.  »  Atque  dekmc  ad  consulta  suorum  génère 
etdignitate  praepoUentium  se  contulit,  petitionemque 
filii  ex  ordine  pandit  :  At  illi  «  consideranda  est, 
inquiunty  u  in  precibus  pueri,  prédestina tio  crcatoris 
A  Domini ,  ejusque  attendendus  est  aninius ,  quem 
<c  constat  inspiratum  esse  cœlitùs.  Quapropter  votis 
A  ejus  bénigne  condescende ,  desiderium  impie ,  ne 
«c  facti  dilatio  offensse  majestatis  existât  pœoitudo.  » 
Mox  sacer  Vincentius  :  ccMonitis ,  »  ait,  <c  obtemperan- 
ff  dum  est  salubribus,  prœsertim  cùm  cœleste  négo- 
ce tium  sit.  Pro  voto  filii  et  honore  Domini  inhianter 
tt  et  honestè  stat  tractandum.  »  Adjectumque  est  : 
ce  Quaecunque  igitur,  instinçtu  aethereo ,  puer  sugges- 
a  serit,  adimplere  necessariâ  lege  oportebit.  »  Adsunt 
intereà  evocati  ecclesîae  principes,  sacerdotes  dico  et 
antistites,  impositisque  puero  inanibus,  sanctis  enm 
assignant  gradibus.  Tune  memorabilis  vir  unà  cum 
coDJuge  :  «Gloria,  i>  inquîunt,  «  tibi,  Jesu  Ghriate, 
ce  cujiM  vocatione  digni  clarescant  ordine  tam  insigni  !  » 
Venerabilis  autem  puer  Dei  quam  suscepit  gratiam , 
sanctitatis  cultu  instituit  excolendam.  Interque  annos 
pueritiae  perfectorum  sequiparabat  industriœ.  Assidua 
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suppliante,  en  versant  des  pleurs ,  de  sonfirir  qu*t( 
entre  dans  la  milice  du  roi  éternel.  Le  père ,  saisi 
d'une  pieuse  admiration  pour  la  vertu  de  son  fils , 
sentit  néanmoins  quelque  tristesse  se  mêler  à  sa  joie. 
Dès  que  l'enfant  eut  cessé  de  parler,  il  dit  à  ceux  qui 
l'entouraient  :  «  L'affection  que  je  lui  portjB,  comme  a . 

•  mon  premier-né,  me  fesait  souhaiter  de  le  voir  entrer 

•  dans  les  nœuds  du  mariage;  mais  toutes  les  fois  que 
«  Dieu  témoigne  sa  volonté ,  il  ne  reste  à  nous  autres , 
«  faibles ,  que  la  soumission.  »  Il  fut  donc  prendre 
l'avis  des  personnes  de  sa  famille  les  plus  élevées  par 
la  naissance  et  le  rang ,  et  leur  exposa  la  prière  de  son 
fils,  m  On  doit  voir,  »  répondirent-ils,  a  dans  ces  vœux  de 
«  l'enfant  un  signe  de  prédestination.  Il  iaut  avoir 
«  égard  à  la  volonté  du  ciel  qui  se  manifeste  dans  son 
m  anae.  Hâtez-vons  donc  de  condescendre  à  ses  désÎM  ; 
t  gardez-vous  d'y  résister,  de  peur  que  tout  délai  ne 
«  vous  rende  coupable  de  rébellion  aux  ordres  de 
«  Dieu.  >  —  «  Je  me  conformerai  »   repartit  le  bien- 
heureux Vincent ,  «  à  de  si  salutaires  avis.  Puisque  le 
«  ciel  y  est  intéressé ,  je  dois  me  rendre  gracieusement 
«  et  sans  hésitation  aux  vœux  de  mon  fils«  »  Quelqu'un 
ajouta  :  «Il  faut  donc  s'abandonner  aveuglément  aux 
•  inspirations  de  l'enfant ,  quels  ique  soient  les  désirs 
«  qu'il  manisfeste.  »    Cependant ,   on   convoque  les 
chefs  de  l'Eglise  ,  nous  voulons  dire  les  prêtres  et  les 
pontifes,  qui  imposent  les  mains  à  l'enfant  et  lui  con- 
fèrent la  cléricature.  Alors  le  saint  homme  et  sa  pieuse 
épouse  s'écrient  en  même  tems  :  «  Gloire  à  vous ,  Jé- 
m  sus-Christ ,  qui  appelez  vos  élus  k  un  ordre  si  écla* 
«tant  !  ».  Le  pieux  et  respectable  enfant  aspira  dès  lôra 
à  une  sainteté  digne  du  glorieux  caractère  dont  il 
élait  revêtu ,  et ,  malgré  la  faiblesse  d'un  âge  si  tendre 


itti  leg^  sanete  tnediiatio^  orationum  quotfue  et  lec- 
tiottum  jugis  fre^foéntatio ,  nec  minus  vitiorum  et 
carnis  abstinentia,  pro  quà  âpiritum  cœlesCi  impîn- 
gtratit  affluentia,  virtutum  quoque  ejus  et  signorum 
jk)Vetitia ,  quâ  clarificatus  est  postn^odùm  in  Dei  dex- 
iera,  cîim  ubique  palàiA  luce  sit  eonspicuâ,  prao* 
cipuè  Mettensium  in  ecclesiâ, 

Otryos  dpîflcôpio  loi^gè  ctarissimud  sVo , 
Posi  eamii  mefam  cosli  tÊàttwHt  In  amlafi». 


feUii,  inquain,  pt*oles!  felicissimi  aequè  pareil* 
tes!  quos  ad  suscitandos  dilectionis  suas  filkfti^  su*» 
perna  Providentîa  antè  secuia  côpulandos^  (fM  se» 
Guodùmillud  dgregii  vatîs  (i)  dictam,  germliiul  venait 
quMi  liliuiQ,  ut  oUva  gloria  eoraiâ,<«l  Ht  Iib#ni  érièf 
eoraii* 

(t)  Os^e,  chap.  xiv,  ▼ersets  6  et  7. 
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CAPITULUM   XXIII. 


IVé sâiicth  vîti  Bci  filiabus  et  virginibas,  earumque  comecrationibui. 


pAiKCi.ARUS  autem  Dominî  fimulu»»  ie  piiraîlii* 
utm  sui  kà  Dca  dilcctus  et  aco^>lns,  genniiœ  pnriit 
adhiic  quant  ex  piissimâ  oonjuge  suf oepit  y  plgnus 
iniictas  matris  ecclesîae  ftrvendum  decrevit  dinilnis. 
Erant  enttli  sùtotés  gemina?  Tirgtnficulâ^ ,  et  i^s^  în 


DB  HAINAUT.    FJtRE  X.  10') 

tDeôie,il«Tmçaità  plode  géaiitdans  laronte  àt  fai 
perEBdion.  La  loi  drriitâ  était  Tobjet  eonatant  de  sai 
inéditatîons  ;  il  était  assidu  auK  prières  et  aux  instrM'* 
tioos  de  l'Eglise;  il  abhorrait  le  vice^  les  plaiairs  dea 
sens;  mais  en  revanche,  son  ame  était  nourrie  dea 
dons  qu^elIc  puisait  abondamment  dans  les  trésors  de 
la  grâce.  EnÛn ,  la  puissance  des  miracles  et  Tautorité 
des  vertus ,  dont  le  Seigneur  le  daigna  revêtir,  bril- 
lèrent chez  tous  les  peuples  d'un  vif  éclat ,  mais  sur« 
iont  à  Metz.  Depuis  un  grand  nombre  d'années  «  il  di- 
rigeait glorieusement  cette  église  ;  lorsque  son  ame , 
délivrée  de  ses  chatnes ,  s'envola  dans  le  paradi».  Hett^ 
reax  fils  !  non  moins  heureux  les  parons,  dont  le  ma-* 
riage  était  inscrit  dans  les  décrets  étemels  de  Dieu;  qui 
fîirebfe  unis  par  la  Providence  poar  mettre  au  jour  dca 
enfrns  chéris  du  cidl  suivant  les  paroles  d'un  grand 
prophète  :  ils  ont  donné  la  vie  à  des  enfans  aemblablea 
au  lis  ;  leur  gloire  est  oomme  une  olive  >  et  leur  par- 
fum est  comme  celui  des  cèdres  du  Liban. 


•»»<%%i»%>»^%r*<a<fc.*^%>^^%«»%»«%%  ^  *^^^^«%^»»%%^<i^%^  ■<*<%  *^'»%<»<*^^»i^x<»%»x»J^i»'»i%  4 


CHAPITRE  XXm. 


Des  bîéttheuretises  filles  de  saint  Vincent. 


Amsi  le  vénérable  serviteur  de  Dieu  eut  la  joie  de 
voir  te  ciel  bénir  sonhimen  et  agréer  son  premier-né. 
Il  eut  encore  de  sa  pieuse  épouse  deux  gages  d'amoui^, 
qu'il  résolut  de  confier  à  la  tendre  sollicitude  de  la 
sainte  Eglise.  C'étaient  deux  filles  ,  destinées  Tune  et 
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dotalitium  agiii  Dèi  patrls  futur» ,  quannh  altéra 
Mathelberta,  altéra  vero  Aldetrudîs ,  est  DUncupata^ 
His  Aidegundis  beatissima  virgo  fit  altéra  mater  iri 
Christo  y  quae  et  matertera  sanguine  fiierat  materno. 
Pro  earum  educatione  sanctitatem  ipsius  genitores 
sancti  adeunt,  prcces  ofFerunt,  quibus  pia  virgo  bé- 
nigne condescendit,  et  postulata  cum  gratiâ  impe- 
trare  permisit,  soUicitudini  et  curae  suae  eas  man* 
cipat|  religionis  et  disciplinae  salutaribus  auspiciis 
informât ,  quateniis  candidato  virginum  exercitui 
lionestissimum  sauctitatis  spéculum  et  castitatis  in- 
signe lucerent  aureum,  cxemplar  in  se  virtutis  ipsa 
praetendit,  eoque  mentes  earum  in  décore  œterni  régis 
accendit,  cujus  etiàm  desiderîo  co  usque  exstabant 
ferventes,  ut  nil  caducum  aut  mortale  forent  ampleo- 
tentes.  Taies  mater  spiritalis  excoluit ,  easque  conver- 
sationis  suae  œmulatrices  post  obituni  reliquit ,  superna 
quoque  dignatio  in  regimen  Melbodiensis  cœuobii , 
germanâ  successione,  eleganter  assumpsit.  Caeterùm 
libellus  aureo  vitae  ipsarum  radio  descriptus  auricomis 
etiàm  virtutum  floribus  adornatus,  odorem  paradisi 
suis  inspirât  lectoribus.  Nascitur  atitem.  sanctus  in- 
fantulus  adhiicfilius,  Dentelinus  et  ipse  vocitatur,  qui 
mox  in  Christo  renatus,  albisque  adhiic  in  candorem 
animae  infulatus,  inter  sacra  infantiae  primordia  ad 
cœli  migravit  palatia.  Quocunque  agnum  cum  candi- 
dulis  sequatur  millibus,  commendat  signis  et  virtu- 
tibus,  quibus  in  digito  Dei  refulget  clarissimus.  Hàc 
igitur  filiorum  sanctorum  gloriâ  praegustatâ ,  et  aedi- 
ficationi  fidelium,  acsi  quiddam  rosarum  vel  liliorumi 
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l'autre  à  devenir  les  épouses  de  TAgneau  ;  la  première 
éuU  appelée  Madelberte ,  Aldetrude  était  le  nom  de 
sa  sœur.  La  bienheureuse  vierge  Aldegonde ,  leur  tante 
maternelle ,  fut  leur  seconde  mère  en  Jésus-Christ. 
Madelgaire  et  sa  femme  se  rendirent  à  son  monastère , 
et  la  prièrent  instamment  de  se  charger  de  Téducation 
de  leurs  filles.  La  servante  de  Dieu  accueillit  leur  de- 
mande avec  bonté  ,  et  leur  ayant  accordé  gracieuse* 
ment  ce  (qu'ils  désiraient ,  elle  devint  pour  les  deux 
enfans  une  institutrice  soigneuse  et  vigilante.  Elle  mit 
dans  leur  jeune  cœur  un  ardent  amour  de  la  religion, 
et  leur  imposa  le  frein  salutaire  de  la  discipline ,  afin 
que  parmi  les  cohortes  des  vierges  vêtues  de  blanc , 
leur  chasteté  fût  comme  une  glace  pure  et  leur  sainteté 
•comme  un  joyau  d'or.  Ce  fat  surtout  par  l'autorité  de 
l'eiemple  qu'elle  gagna  leur  ame  à  la  vertu  et  les  rem- 
plit d'amour  pour  les  éternelles  beautés  du  Roi  des 
cieux  ;  et  tel  était  leur  désir  de  remonter  vers  lui ,  que 
rien  de  mortel  ni  de  périssable  n'avait  d'empire  sur 
elles.  Voilà  ce  qu'elles  devinrent  à  l'école  de  leur  mère 
spirituelle;  voilà' celles  à  qui  Aldegonde  mourante 
laissa  le  noble  héritage  de  ses  vertus.  La  Providence 
divine  daigne  aussi  les  appeler  successivement  à  k  di* 
section  du  monastère  de  Maubeuge.  Aureate,  il  existe 
,une  légende ,  où  leur  vie  semble  enchâssée  dans  un 
cadre  d'or»  où  leurs  vertus ,  comme  des  fleurs  du  pa- 
radis y  exhalent  un  parfum  céleste.  Waltrudeet  Madel- 
gaire eurent  encore  un  fils ,  qui  fut  nommé  Oen|elin  ; 
mais  au  sortir  des  fonts  batismaux,  son  ame,  aussi 
pure  que  la  robe  blanche  dont  il  était  encore  vêtu, 
s'envola  dans  le  ciel.  Là  il  figure  parmi  ces  tendres  en- 
fans  dont  les  chœurs,  d'une  blancheur  éblouissante, 
accompagnent  l'Agneau  ;  c'est  ce  que  Dieu  nous  révèle 
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terunt  omnis  ille  exercitus  Domini.  Quos  suis  cîvibus 
receptoSy  soisque  locis  in  odorem  Christi  bonum 
ubique  diflTusos ,  omnibus  seternae  vitœ  dulcedine 
reddidit  nectareos.  G>2nperto  etiàm  inclytus  rex  di- 
lecti  sui  Yincentii  reditu  gratissimo ,  super  incolumi- 
tate  ejus  laetatus  et  îpse  in  Domino  in  munimentum 
tutelae  régis  eum  lateri  suo,  ex  more,  applicaYit. 
Ipse  etiàm  vir  beatissimus,  divinae  majestatia  clemen- 
tiam  gratificans  in  omnibus  Bei,  in  se  gratiam,  licèt 
dçgens  inter  aulicos,  virtutum^  uuà  cum  coDJugç, 
cumulavit  operibus.  Divinttatis  cultu  adeo  insignes, 
supcrfluos  cupidinwn  extinxerunt  ignés ,  conjugk) 
quidem  naturae  modum  servantes,  sed  patriarcharum 
reltgioni  aequiparantes ,  atque ,  juxtà  illud  Davidici 
oris  organum  :  «  Giori»  et  divitiae  in  domo  eorum , 
«  et  justitia  pcrmansit  in  secula  seculorum.  » 

Mon  faerat  cordi  deceptrii  gloria  muiidî , 
NecmunUalis  apex  mantocti  pectorift  indei, 

Quanto  altiùs  eorum  in  humanis  exercuit  dignitas, 
tanto  in  divinis  contrit!  spiritûs  evigilavit  puritasl 
Jugum  illud  deificum  in  humeris  gestantes,  ejusque 
onere  levi  ac  suavi  cervices  alleviantes,  et  juxtà  alte- 
rius  vaticiniuro  :  a  Quià  Dominus  exercituum,  Do- 
te minus  memoriale eorum,  ideo  in  eis  judicium  et  mi- 
a  sericordia  pauperum.  »  Rçquies  erant  bospitum  , 
Bttdis  à  frigore  vestîs  et  umbracuium ,  languenti  vi- 
sitalio  et  remediam,  in  tribulatione  aeistnanti  refri- 
gerium^  in  protectione  populi  et  orpbani,  exccutores 
maudatorum  Domini'  sui  ;  caritate    autem  mediâ 
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toi  Ifir*mèiiM ,  à  l'agrériBle  nouvelle  cla  retour  de  son 
ienrttear  bien  aime ,  témoigna  combien  il  était  joyeux 
de  le  voir  sain  el  sauf,  et  l'appela  près  de  lui  pour  la 
défense  de  sa  personne  et  de  son  autorité.  Hadelgaire 
s'empressa  de  concourir  aux  Tues  de  la  bonté  infinie , 
et  se  soumettant  lui-même  aux  inspirations  de  la  grâce, 
il  atteignit  y  à  la  Cour,  de  même  que  sa  femme,  aux 
plus  hautes  vertus.  Occupés  de  servir  Dieu  et  d'amor« 
tir  le  feu  des  passions,  ils  remplissaient  le  devoir  que 
la  nature  impose  aux  époux ,  mais  leurs  mœurs  et  leur 
piété  étaient  dignes  des  patriarches  ;  de  sorte  qu'on 
leur  pouvait  appliquer  ces  paroles  de  David  :  •  La 
c  gloire  et  les  richesses  sont  dans  leur  maison ,  et  leur 
c  justice  est  célébrée  de  siècle  en  siècle  (1).  •  La  fausse 
gloire  du  monde  ne  les  séduisait  point  ;  ils  voyaient 
d'un  œil  indifférent  les  grandeurs  humaines.  Plus 
étaient  élevées  leurs  dignités  d'ici-bas ,  plus  leur  cœur 
se  plaîsak  dans  l'humilité  et  la  contrition.  Ils  cour- 
baient la  tétc  sous  le  joug  du  Seigneur ,  et  ce  doux  far- 
deau nefesaitque  l^s  soulager  et  rétablir  en  eux  l'équi- 
libre. On  pouvait  dire  avec  un  prophète  :  a  Parce  qu'ils 
•  ont  gardé  la  mémoire  du  Seigneur,  du  Dieu  des  ar- 
t  mées  ,  ils  ont  le  jugement  et  la  miséricorde  envers 
«  les  pauvres(2).  »  En  effet ,  au  voyageur  ils  offraient  le 
repos ,  à  celui  qui  était  nu  un  vêtement  et  un  abri ,  au 
naïade  des  visites  et  des  remèdes,  à  Têtre  baloté  par 
l'infortune ,  des  consolations.  Les  orphelins  trouvaient 
près  d'eux  un  appui  et  l'exécution  fidèle  des  ordres  de 
Dieu.  Toutes  leurs  actions  étaient  empreintes  de  cha- 
rité ,  et  c'est  ainsi  qu'ik  marchaient  à  la  plus  haute 
perfection.  Sans  doute,  en  leur  ins[»rant  ces  vertus 

(i  ;  P«amne  cii ,  Tercet  3. 
t)  Osée ,  chap.  xii ,  ver»el»  5  el  6. 
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sicque  iu  extanm  deduci.  Et  eccè  aperiuntur  cœli  ia 

descensione  summi  paranytnphi  /  qui ,  cum  immensâ 

œthere»  lucis  gloriâ,  sancti  apparuit  in  praesentiâ, 

.nuntium  cdHitiis  pandit,  de  constructione  basilic» 

edictum  à  Domino  subjungit  :  a  Est  municipiUm ,  in- 

a.quit,  Sambrae  fluvio  superliaerens,  et  Mons->AUus 

a  uomen  habens,  ubi   dilectioois  tua;  opère  et  so» 

cclertiây  cœnobium  fieri  niajestas  imperat  Domini 

«  sancta.  G>nsummatum  autem  reliquiis  sanctorum 

oc  honorabile  et  summi  clavigeri  nomine  et  merito 

«  faciès  veaerabile.  i  Sumpto  dehinc  angelico  itinere, 

viro  sancto  comité,  ad  eumdem  locum  céleri  trans- 

feruntur  nuniine,  omnemque  totius  modum  et  for- 

mam  basilic»  mensurali,  quam  dexterâ  perferebat, 

imaginavit  arundine.  Rursîisque  salutarisedicti  causas 

ionectens,  adjecit,  dicens  :  a  Animad verte ,  vir  excel* 

«  lentissime  et  illustris  :  neque  enim  vana  fides  eorum 

«  est  qus  cemis;  signaque  et  anfiractus  percurrentis 

c  calamirationeperpende  diligenti.  Est  enim  in  hujus- 

a  modi  negotio  pon  minima  tux  salutis  materieS|  et 

a  profutura  in  fructum  obedientiae  tuae  verœ  beatitu- 

a  dinis  merces ,  atque  ex  hoc  in  coutubernio  sancti 

acoUegii  nostri,  ut  emeritus  miles,  ascriberis,  et 

ce  regni  gloriâ  perfrueris,  eorumque  qui  imitati  sunt 

avestigia  Domini  salvatoris  inter  delkias  paradisi 

«  felici  consortio  donaberis.  »  His  dictis  visioném  cum 

verbo  terminavit,  seque  ab  oculis  sancti  ad  oœlestia 

sublatum  majestati  divinœ  repraesentavit.  Extemplo- 

que  Vincentius  aacer  somno  excitatus ,  jamque  salû- 

berrimè  satis  in  Christo  soporatus ,  lecto  se  quanto* 
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proyidencis  ayant  prolongé  son  sommeil  au-delà  du  tems 
accoutumé ,  il  tomba  en  extase.  Les  cieux  s'ouvrent 
tout  à  coup  ;  et  au  milieu  de  la  lumière  divine  répandue 
dans  les  airs  descend  un  ange  qui  s'arrête  en  face  de 
lui.  Après  avoir  rempli  son  message  et  déclaré  la  vo« 
lonté  du  Seigneur,  touchant  la  construction  d'une 
église ,  il  ajoute  :  «  Il  est  près  de  la  Sambre  une  com- 
«  mune  appelée  Haumont.  Dieu  désire  que  tu  lui  té- 
«  moignes  ton  affection  et  ton  activité  pour  son  service, 
«en  élevant  un  monastère  en  ce  lieu.  Lorsque  tu 
«  l'auras  achevé ,  tu  le  sanctifieras  en  y  déposant  les 
•  reliques  des  saints ,  et  tu  le  mettras  sous  l'invocation 
«  de  l'apàtre  saint  Pierre.  »  L'ange  alors  partit ,  et 
Madelgaire  emporté  à  travers  les  airs  par  la  tonte- 
puissance  divine  descendit  avec  lui  au  lieu  désigné. 
Le  messager  céleste  avait  à  la  main  une  baguette ,  ayee 
laquelle  il  décrivit  sur  la  terre  la  forme  et  les  dimen- 
sions de  l'église;  puis  insistant  derechef  sur  l'ordre  de 
Dieu  :  t  Considère  attentivement  ce  que  je  fais ,  homme 
a  illustre  et  vénérable ,  »  ajouta-t-il  ;  «  car  tes  ieux  ne 
«  sont  point  abusés  par  un  vain  prestige.  Observe 
«  donc  soigneusement  les  diverses  lignes  que  décrit  le 
«  roseau  en  se  promenant  sur  le  sable.  La  chose ,  en 
«  effet  j  est  loin  d'être  indifférente  pour  ton  salnt.^  et 
«  le  bonheur  étemel  paiera  dignement  ton  exactitude 
«  et  ton  obéissance.  Oui ,  c'est  ainsi  que  tu  mériteras 
«  de  figurer  dans  les  chœurs  célestes,  d'être  admis 
o  parmi  nous,  de  partager  la  gloire  des  enfans  de 
«  Dieu  et  les  délices  où  sont  plongés  là-haut  les  fidèles 
«  imitateurs  du  Christ.  »  A  ces  mots ,  et  la  voix  et  la 
vision,  tout  s'évanouit  :  l'ange  retourne  au  ciel  et  s'ar- 
rête en  face  du  trône  de  la  majesté  infinie.  Cependant 
Madelgaire  s'éveille ,  et  rafraîchi  par  le  long  sommeil 
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dus  subnpUit ,  cœle  tnanus  et  ocalos  iatendit ,  Imâes 
Divinîtati  gratesque  rependiL  «  Quoiiiàm  qdidem,  0 
hiquit ,  <c  cletnentissime  Dominator  y  creatione  tuî 
a  subsistimas,  ptovidentiâ  regimur,  beneficiis  alimur; 
a  idcirco  magnlficéntiam  tuam  digno  laudum  prae- 
ccconio  altollimus,  nomenque  tuuin  benedictum  in 
ce  seoula  totis  praecordiorum  affectibus  veneramur  et 
«  coUmus.  .  Tune  geais  lachiyinara«  imbre  aade- 
factus,  si^piricnun  quoque  tt^guUibus  iatorfuMs, 
ia  hHBG  siôdam  iplunt  ^rarora^t,  et  wMtê  Domvai 
preeîbus  stis  iseUnant;  «oujtts  4Mo»fHrteiilîi  sîoiit 
praesoiri  «et  p^œdesimori  «eruk ^confoimis  ^fieri  kna^ 
ghtis  fiKi  sui,  ifà  infestone  Sancti  Spiritûs  eÀ  usqtte 
compungi,  ut,  jàm  penitiis  mundali  ambitioàe  post* 
habita  y  divino  cultu  et  militia  cœlestis  optaret  insi- 
gniri  patmâ.  Super  bis  anîmœ  suœ  quasi  sacerdos  et 
praeco  salutaris  effectus  oonsulto  et  monitis  eam  ag- 
gressus  est  divinitùs.  Super  vanitate  orbis  tractatum 
primoinducit,  et  illud  quidem  de  tbesauro  sapientix 
produiit.  Dehinc  ad  vitandas  voluptatum  ejus  ille- 
oebras,  în  imtteiisuin  quantioDis  .«Ktendk  <au8a&, 
quodque  postrmno  ouocù  «ejus  prospem  id  jucunda, 
quasi'fiâbes  peHimftsiôns  aertt  $  ratidM4CM«Mît  pro^ 
batisshlift  :  tind6  €t  ejas  titrbiiie  qnantacrbs  erïpi ,  et 
ad  pdrtum  sahitis  astems  perduci,  sestimavit  utiicâ 
in  parte  consHii  sul.  fiaec  postquàln  ifieùte  peitradtat, 
et  secum  ipse  piâ  voce  ruminât ,  Waldetrudem  bea- 
tissimam  evocat  plurimamque  suonim  in  timoré  Do- 
mini  ferventium  catervam  ceadunat;  quœque  oraculo 
cœlesti  per  angelum  exequenda  suscepit,  ingresso 
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qa'U  a  go4^  y  il  s'élanœ  hors  du  lit.  Les  iexkx  ot  les 
mains  tendus  vers  le  ciel ,  il  offre  à  Die^  ses  actions 
de  grâce  :  «  C'est  yous  ,  »  dit-il ,  o  à  le  plus  doax  des 
a  maîtres,  qui  nous  avez  créés  et  mis  sur  la  terre  ;  votre 
«  providence  prend  soin  denous,  et  chaque  jour  votre 
«  bonté  nous  donne  des  alimens.  Comment  refuser  à 
«  un  si  magnifique  Seigneur  le  concert  de  nos  justes 
a  louanges  !  comment  ne  pas  honorer,  ne  pas  chérir 
«  de  toute  l'affection  de  notre  ame  celui  dont  le  nom 
«  est  béni  dans  tous  les  siècles  !  »  Alors  un  dékrge  de 
pleurs  inonda  son  visage;  et  d'une  voix  étouffée  par 
l'émotion,  il  poursuivit  long-lems  sa  prière  entre* 
mêlée  de  eovpirs.  Le  Seigneur  l'aco^eiilit;  .car,  daas 
ses  déorels  étemelè ,  il  avak  âestiaé  .cet  homme  bien- 
heureux à  offrir  an  moEnde  une  ^d^e  image  des  vertus 
de  Jésus-Christ ,  honneuj:  dont  J(a  divine  prescience 
Tavfiit  jugé  digne.  C'est  pourquoi  il  illumina  son  ame 
des  clartés  du  Saint-Esprit ,  qui  lui  inspirèrent  un 
grand  mépris  des  choses  du  monde  et  un  grand  désir 
de  cueillir,  en  se  consacrant  à  Dieu ,  la  palme  de  la 
milice  étemelle.  Madelgaire  alors ,  du  ton  sévère  d'un 
prêtre  ou  d'un  juge ,  se  gourmande  et  s'encourage  lui- 
même  ,  pour  affermir  son  ame  dans  une  pieuse  résolu* 
tton.  fl  s'entretient  d'abord  de  la  vanité  des  choses  da 
monde ,  vanité  que  la  parole  divine  a  suffisamment 
démontrée.  Il  réfléchit  ensuite  longuement  sur  la  né- 
cessité de  fermer  son  cœur  aux  charmes  de  la  volupté. 
Enfin  il  conclut  par  la  sage  pensée ,  que  les  biens  et  les 
maux  d'ichrbas  sont  comme  la  nuée  qui  traverse  rapi- 
dement les  airs.  11  jugea  donc  que  le  seul  parti  qu*il  eût 
à  prendre  était  de  s'éloigner  au  plus  vite  de  ce  tourbillon 
pour  chercher  un  asile  dans  le  port  du  salut  éternel. 
Après  avoir  long-tems  médité,  et  s'être  affermi  dans  ses 
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sermonis  cardine ,  cunctis  palàm  esse  voluit.  Qui  in 
stuporem  mîraculi  celebritate  conversi ,  pariter  dixe- 
runt  illi  :  a  Si  eorum  quae  profileris  non  est  fides  atn- 
«  bigua,  cœlesti  parère  imperio  tua  nunc  sit  maxînia 
a  cura  y  ne  in  offensam  dignitatis  tuse  quœ  detrimen- 
(K  tum  salutis  dilationis  occasione  saltim  aliquâ  com- 
a  pdlaris.  »  His  dictis  vir  sanctus  factus  hilarior,  et, 
ut  ità  dicam ,  ad  cœlestia  constantior,  morarum  tœdia 
silvasque  prasterivit ,  et  ad  locum  visionis  angelicae 
iter  expedivit.  Fiunt  sanè  itineris  socii  et  comités  viri 
tàm  religionis  quàm  generis  honestate  illustres ,  quo- 
rum sagacitate  providentissimâ  cuncta  futuri  operis 
fièrent  ordinatissima.  Ad  Altum-Montem  igitur  per- 
ventuni  est,  cùm  rursîis  quœdam  diviui  operis,  in- 
signe quidem  fidelibus  admirandum  et  célèbre,  in 
testimonium  angelic»  revelationis ,  apparent,  simil- 
lima  quidem  gestis  antiqui  illius  Gedeonis.  Nam, 
sicut  ipso  orante^  totus  orbis  matutini  roris  imbre 
maduit ,  solum  autem  vellus  siccum  permansit  ;  sic  et 
omnis  circumquaque  terrarum  superficies   rore   et 
pruinis  incanduit.  Locus  autem  construendae  basilicse 
angelicœ  deambulationis  seu  dimensionis  arundineœ 
vestigia  siccitatis  suae  indicio  fecit  manifesta.  Specta- 
culum  illud ,  admiratione  dignum ,  stupore  et  gaudio 
circumdedit  viiiim  sauctum ,  et  astantes  unâ  fidelium 
populi  replentur  timoré  et  extasi.  Mirabiiem  in  ex- 
celsis  Deum  praedicant,  et  gloriam  majestatis  ejus 
dulci  murmure  personant.  Yincentium  quoque  bea- 
tissimum  ut  initiando  sacro  operi  festinato  instet, 
graLi  sollicitudine  suspendere  curant;  subjunguut 
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projets/il  fit  venir  la  bienheureuse  Waltrude  et  convo- 
qua une  nombreuse  assemblée  d'amis ,  vivant  comme 
lui  dans  la  crainte  du  Seigneur  ;  ensuite  il  leur  redit 
exactement  les  ordres  qu'il  avait  reçus  de  Dieu  par 
l'organe  d'un  ange.  Ceux-ci ,  émerveillés  de  la  gran*. 
deur  du  miracle ,  lui  repartirent  :  «  S'il  faut  ajouter 
«  foi  à  ce  que  vous  nous  dites  »  votre  unique  souci 
c  maintenant  doit  être  d'obéir  au  ciel.  Hàtez-vous  ,  de 
«  peur  que  Dieu  ne  s'ofiense  des  délais  et  qu'ils  ne 
«  nuisent  à  votre  salut.  >  Ces  paroles  inspirèrent  au. 
saint  une  grande  joie  et  donnèrent  une  force  nouvelle 
à  ses  pieux  désirs.  Plus  de  délais  ;  il  se  rend  en  dili- 
gence au  lieu  désigné  dans  la  vision  y  accompagné  de 
quelques  personnes  non  moins  illustres  par  leur  piété 
que  par  leur  naissance  y  et  dont  la  prévoyance  et  l'in- 
dustrie ne  furent  point  inutiles  à  la  construction  de 
l'église.  Ils  arrivèrent  donc  à  Haumont  où  leurs  ieux 
furent  témoins  d'un  prodige  digne  de  l'admiration 
de  la  chrétienté.  Des  vestiges  du  plan  qu'avait  tracé 
l'ange  subsistaient  encore  pour  montrer  la  réalité  de 
cette  apparition.  Ces  vestiges  ressemblaient  au  miracle 
autrefois  opéré  en  faveur  de  Gédéon  :  car  de  même  qu'à 
la  prière  de  l'Israélite ,  le  sol  fut  tout  humecté  de  la 
rosée  du  matin ,  et  que  la  toison  seule  en  fut  préser- 
vée, de  même  ici  la  rosée  et  les  frimas  blanchirent 
les  alentours  ;  mais  «  en  respectant  les  traces  du  ro- 
seau ou  des  pas  de  l'ange ,  ils  révélèrent  la  place  où 
l'église  devait  être  bâtie.  A  ce  spectacle  inattendu , 
l'homme  de  Dieu  est  immobile  de  joie  et  d'étonne- 
ment  ;  la  multitude  des  fidèles  qui  se  pressaient  au  tour 
de  lui,  tombe  dans  une  extase  mêlée  de  frayeur;  ils 
exaltent  les  merveilles  de  Dieu  au  plus  haut  des  deux , 
et  leurs  voix  confuses  chantent  la  gloire  de  son  nom. 
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certissimum  iltad  cœJestis  imperiî  fore  iDdichira,  nec 
ullumln  hoofantasticvsuggestionîs  parère  ludibrium. 
EocKie  VIP  sanetitô  oberiùs  exultant,  seqoe Divinîtatî^ 
ox  more,  coameadans ,  constituendo  sacrai  basilics 
sedificio  tùtùs  in vigilat;  et  donec  instar  angelics^  visi- 
tatiônis  perfectum  reddat,  infatîgabilis  persévérât. 
Atuhitodini  C[Uoque  latomorum  vel  architectonicae 
peritofùm  artis,  quos  undique  contraxit,  propriae 
administrationis  sumptus  attribuit.  Quos  ob  gratiatni 
tervi  sui  Dominus  augmentare  non  desinit.  Jamque 
féliciter  consummatum  illud  praesagii  cœlestisi  taber- 
naculiun,  et  venerandis  sanctorum  patrociniis  honora* 
lam,  et  principis  ecclesiâe  honore  et  nomine  extat 
titulatum.  Claustra  quoque  et  servorumDei  iiabitacula 
eleganter  et  opportune  constitnit,  acsi  jàm  in  castria 
Domini  pasterali  quàdam  emineret  solertiâ.  Sit  in- 
térim admiration!  et  laudi  vir  apostolicus  y  ità  mundo 
quaài  non  usus  sit,  usus,  qui  in  ter  mundalis  glorias 
fastus  rébus  animum  et  stndiis  jugiter  occupavit  cos- 
lestibus.  Undè  tibi  gloria,  Christe,  eu  jus  sunt  omnes 
tbesauri  sapientiœ,  quibus  hune  beatissimum  Tirum 
adeo  locupletastiy  et  sancti  timoris  tui  et  amoris  igné 
inflammasti  ! 


DE   HAIKAUT*    LIVRE   X.  I  IQ 

Ensuite,  éveillant  dans  Tame  de  Madelgaire  une  plus 
active  sollicitude  :  «  11  doit ,  »  disent^ils  ^«  mettre  sans 
«  différer  la  main  à  l'ouvrage  ;  ce  miracle  est  pour  lui 
«  un  gage  assuré  de  la  vie  étemelle  ;  ses  ieux  ne  sont 
o  point  abusés  pap  une  lllusîen  fantastique,  v  L'homme 
de  Dieu ,  ivre  de  joie  et  d'espérance  y  invoque  l'appui 
du  ciel  et  jelie  enfin  les  fondemeps  de  l'église.  Il  ne 
prit  point  un  instant  de  repos  qu'elle  ne  fût  achevée  sur 
le  plan  céleste.  11  paya  de  ses  deniers  les  ouvriers  et 
les  architectes  ;  mais ,  en  récompense ,  Dieu  ne  cessa 
de  faire  prospérer  la  fortune  de  son  serviteur.  L'é- 
ghée  f  bÂiîe  sons  de  semblaUeâ  auspices ,  étant  donc 
beureusement  terminée ,  Madelgaire  y  plaça  des  re* 
liqnea  el  la  mit  sons  l'invocation  du  chef  des  apâtres. 
Il  fit  eonsiruire  atnai ,  pow  le  logement  des  servi- 
teurs de  Dieu  y  fineahbaye  élégante  et  commode,  et 
dans  ces  œuvres  diverses  il  déplqya  autant  d'ûiteUi- 
gence  que  si  DieK  Veut  revêtu  de  l'habileté  pastorale. 
Cependaxkt ,  cet  homme  semblable  aux  apâtres  devient 
l'objet  de  l'estime  et  de  l'admiration  générale,  parce 
qu'il  a  vécu  dans  le  monde,  comine  s'il  n'y  eftt  pas  vécu  ; 
parce  qu'au  milieu  de  la  gloire  et  des  honneurs,  sou 
ame  a  été  sans  cesse  occupée  des  choses  du  ciel.  C'est 
pourquoi  nous  Vous  glorifions ,  6  Jésus-Christ  ;  vous 
de  c^  tonte  sagesse  découle ,  et  qui  TaTez  prodiguée  à 
cet  homme  bienheureux ,  en  lui  inspirant  pour  vous 
une  craitite  et  «n  «moût  salutaires  ! 
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CAPITULUM  XXV. 


Quod  idem  caoobiam  rebns  diUrit,  ubi  et  caterram  moaachomm 

adcmaTil. 


CoirsuMMATO  igitur,  ut  dictum  est,  sacri  cœnobii  aedi- 
ficioy  salutari  adhùc  operam  intendit  negotio,  in  quo, 
per  gratiam  Dei,  efficaci  claruit  facto.  Diffusa  longé 
latàque  sanctorum  habitacula  lustrât,  fervcntissimum 
quemque  spiritualis  militiae  agonothetani  invitât,  qua- 
tenùs  in  eodeiA ,  queni  revelatione  di vinâ  construxit , 
loco  sanctorum  non  dehabeat  frequens  jubilatio.  Fit 
i&tereà  cœnobium  illud  innumero  fidelium  agmine 
celeberrimum ,  tàm  viri  Dei  solertiâ  confluentium , 
quàm  divinae  contemplationi  inservire  cupientium. 
Quibus  militiae  spiritualis  arma  praeponcns ,  et  quae 
sunt  cœnobialis  palestrae  instituens,  in  campo  man- 
datorum  eximii  patris  Benedicti,  monastici  status 
egregium  suadebat  culmen  adipisci.  Âddit  etiàm  rei 
familiaris  copiam,  quam  in  cunctis  ministravit  ità 
profluam ,  ut  videret  oranem  egestatis  excludi  que- 
relam.  Fuerat  et  qusedam  sui  juris  villa,  Chiuregio 
nuncupata ,  quam  ipsam  Christo  et  servis  suis  béni- 
gne contradidit,  et  testamenti  série  eidem  loco  peren- 
niter  ascripsit.  Undè  factum  est  ut,  excellentissimi 
viri  exeroplo ,  locus  ille  memorabilis  fidelium  frequen- 
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CHAPITRE  XXV. 


Il  enrichit  le  monastère  de  Haumont  oh  il  réunit  un  grand  nombre 

de  moines. 


Le  monument  sacré  étant  donc  achevé ,  comme  il  a 
été  dit  f  Vhorame  de  Dieu  s'occupa  d'une  affaire  qui 
importait  à  son  salut  et  dont  l'issue ,  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  fut  glorieuse  pour  lui.  Il  visita  les  retraites  ha- 
bitées par  les  saints  en  divers  lieus  de  la  France ,  et 
engagea  les  plus  vaillans  de  la  milice  spirituelle  à  se 
réunir  dans  le  monastère  qu'il  avait  fondé  'par  Tordre 
de  Dieu ,  afin  que  ce  lieu  retentit  d'un  concert  perpé- 
tuel de  louanges,  en  l'honneur  du  Très-Haut.  Cependant 
les  religieux  accourent  en  foule  au  monastère,  séduits 
par  ses  discours  autant  que  par  l'amour  de  la  vie  con- 
templative. Il  les  admet  dans  les  rangs  de  l'armée  spiri- 
tuelle ;  il  les  forme  à  la  discipline  des  cénobites ,  et  les 
invite  à  adopter  la  règle  de  saint  Benoit,  comme  le  point 
le  plus  élevé  et  le  plus  glorieux  de  l'état  monastique.  Il 
dota  l'abbaye  d'un  patrimoine  si  riche ,  que  les  frères  ne 
pouvaient  nullement  se  plaindre  de  la  pauvreté...  Il 
avait  un  château,  appelé  Giurège ,  dont  il  céda  noble- 
ment la  jouissance  au  Christ  et  à  ses  serviteurs ,  et  dans 
son  testament  il  en  fit  don  au  monastère  pour  le  possé- 
der à  jamais.  De  là  vint  qu'un  nombre  de  gens  infini  fré- 
quentèrent cette  illustre  abbaye,  et  comme,  à  l'exèoiple 
de  MadelgairCi  ils  payaient  en  riches  présens  Thospi- 
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tai*etur  à  populo;  atquc  ilà,  ut  ingens  sumptuum  diver- 
soruiR  opulenlîa  m  u&m  senForonDet  eorum  transiret 
munificentiâ.  Quibus  autem  monasticœ  rcligionis 
ordine  fulciri  ^  saQctoqae  hasbitu  plaeuit  insigniri,  et 
horum  copia  major  et  multitudo  accessit  nobilior. 
Mundum  cum  rcbus  exuunt ,  seque  invitati  corporis 
sanctorum  eodem  in  loco  conjungunt.  £t  hœc  tua, 
beatissime  pater,  Yinccntî,  gloria  ;  tua  œquè  in  Christo 
fructiGcatio  sancta,  utpotè  qui  stirpis  huj  us  déifie» 
radit  fù  flristi  vef  /traferta  elempli  sactf  imitatiônc 
fèftiKs^ifila,  et  Virtûtiifn  raînis  ùndique  dilâtata.  Verè 
ut  oliva  fructifpra  in  dpmo  Domini,  aut  palma  virëns 
in  atriis  t^mpUDci,  sic  in  salutem  multorum  reli* 
gione  piâ  effloruisti ,  ^t  fructuu  pii  operis  aroma- 
ticnun  p^eristi. 
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CAPITULtJM  XXth 

Qaod  ad  propri*  radlerit ,  scque  Aolmrti  sancti  coUo<]ilio  fot«té 

*    «    " 

I  I   iifÉi  l^n 

Febacto  igitur,  ut  dictùm  est,  oraçuli  illius  ange- 
lici  oratorio,  imo  divinae  s^ritutis  famuHtio  de* 
center  institulo,  vir  spectabilis  ad  ptopria  reditum 
matural,  quibus^  jàm  divini  ambriâ  gratiâ,  rèaua- 
tiandis  quammaximè  invigilarat.  Atque  de  mtraeuli 
prodigio  ^  quo  locuâ  coiistruendâe  basilîcœ ,  rore  in- 
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talité  de9  moines  et  leurs  bons  offices ,  leur  dévotion 
mit  dans  l'abondance  les  serviteurs  de  Dieu.  Quant  à 
ceox  qui  viennent  ebercber  dans  le  cloître  un  asile 
conlxe  leur  faiblesse ,  ils  accoururent  en  plus  grand 
nombre  et  d'un  plus  haut  rang.  Quittant  à  la  fois  le 
monde  et  leurs  biens ,  ils  venaient  partager  dans  le 
monastère  la  compagnie  des  saints.  C^est  à  tôt,  Vincent, 
bienheureux  fonda teur,  qu'en  revient  le  mérite.  Voilà 
les  fruits  de  ton  œuvre  sainte,  car  tu  es  la  tige  dont  it 
a  plu  att  Seigneur  de  tirer  ces  rameau  t.  Ton  noble 
exemple  a  trouvé  des  imitateurs ,  et  les  vertus ,  que  tu 
leur  as  inspirées  ^  s'étendent  de  toutes  parts  comme  les 
branches  d'un  arbre  majestueux.  Semblable  à  l'olivier 
fécond  I  dans  la  maison  du  Seigneur,  ou  comme  un 
palmier  vert  aux  portes  du  temple ,  ta  piété  a  fleuri 
pour  le  salut  de  plusieurs ,  et  tes  œuvres  exhalent  un 
délicieux  parfum. 

CHAPITRE  XXVÏ. 

Il  retourne  cnet  lui  et  recherche  Fentretien  d'Auhert. 


LoaSQVE  l'église  commandée  par  l'ange  eut  été  ter- 
minée, comme  il  a  été  dit ,  et  qu'un  nombre  considé- 
rable de  religieux  s'y  fut  consacré  au  service  de  Dieu , 
cet  homme  vénérable  revint  en  diligence  près  de  sa 
famille ,  de  laquelle  il  avait  hâte  de  se  séparer  entière- 
ment. II  conta  joyeusement  à  son  arrivée  par  quel  mi- 
racle fut  garanti  de  la  fosée  le  lieu  où  l'église  devait 
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tactus,  angelico  fidom  prœbuit  vestigio,  sermonem 
induxit  ore  jucundo ,  et  beatœ  Waldetrudi  cum  di- 
vinae  laudis  retulit  testimonio.  Dehinc  sacrum  opus 
ejusdem  visionis  instar  honorificè  peractum,  aduna- 
tamque  decenter  illic  catervam  monachorum ,  adhi- 
bitumque  publics  administrationis  sufBcientissimum 
usum.  nia  sanè  stuporem  gaudio  admiscens,  seque 
mîraculi  oblectatione  diutiùs  fovens,  auctori  Deo 
laudem  et  gloriam  dixit,  cjusque  beaefidis  omni- 
modis  grates  digdas  exsolvit.  Intereà  veoerabili  Vin- 
centio  cuncta  fiunt  fastidio,  quœcunquae  mundalis  sug- 
gerit  altitudo;  quieti  sanctoruni  et  beatitudinî  ani«- 
mum  penittis  intendit,  eoque  desiderium  animœsuae 
infatigabiliter  suspendit.  Protndè  venerandi  cœnobi- 
tarum  agminis,  à  se  in  gloriam  Dei,  nuper  collecti 
recordatione  admodiim  suspirans^  seque  militiae  hujus 
cœlestis  expcrtem  piè  incusans ,  in  seculo  quantociiis 
ereptuSy  huic  choro,  acsi  athleta  fbrtissimus,  inse- 
ratur,  permaximùm-  salutis  suae  dispendium  suspi- 
catur.  Gui  negotio  fideliter  eaiequendo  auxilium  posta- 
lavit  à  cœli  Domino;  atque,  ad  consulendum  sibi 
super  hoc  Âutberti  prsesulis  aIloquio,haud  segni  se 
ingerebat  animo.  Is  enim  praeclarus  autistes  Camera- 
censi  cathedrae  eâ  tempestatc  pontificali  gloriâ  prae- 
fulgebaty  et  pastorali  diligentiâ  gregis  Domini  curam 
attendcbaty  cui  spéculum  sanctitatis  cum  dote  meri- 
torum  ipse  renitebat.  Ad  quem  insignis  memoiriae  et 
gratiae  Yincentius  crebrior  accedens,  et  quas  sunt 
œternae  vitas  perspicaci  animo  comprehendens,  quid 
tantam  voti  super  egregio  sancti .  habitûs  concepissct 
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être  bfttie.  Il  fit  ce  récir  è  la  Hienheureiise  Wakmde 
en  rendant  grâce  à  Dieu.  Il  lai  dit  ensnite  comment 
1  église  a  ëié  construite  sur  le  plan  même  de  l'ange , 
comment  il  a  peuplé  l'abbaye  d'un  bon  nombre  de  re- 
ligieux ,  et  comment  un  riche  patrimoine  leur  a  été  as- 
signé. Celle-ci  9  pleine  de  joie  et  d'étonnement,  sortit 
enfin  de  l'extase  où  l'avait  jetée  ce  récit ,  pour  rendre 
gloire  à  Dieu  ,  auteur  du  miracle ,  et  le  remercier  di- 
gnement de  tant  de  bienfaits.  Cependant  le  bienlieu- 
reux  Vincent  prend  en  haine  les  grandeurs  terrestres  ; 
son  ame  désabusée  n'aspire  plus  qu'au  repos  des  saints 
et  à  l'étemelle  béatitude.  Cette  idée  s'coipare  de  lui 
et  l'occupe  sans  relâche.  Son  imagination  le  transporte 
au  milieu  des  vertueux  cénobites  que  naguère  il  a  ras* 
semblés  en  l'honneur  de  Dieu;  à  cette  image  ,  il  sou- 
pire profondément  et  se  reproche  d'avoir  tant  différé 
d'aller  parmi  eux.  Telle  est  son  impatience  de  quitter 
le  monde  pour  entrer  au  service  de  Dieu  y  qu'il  voit 
dans- le  moindre  délai  une  faute  qui  met  son  salut  en 
péril.  C'est  pourquoi  voulant  hâter  le  jour  où  ses  dé- 
sirs seraient  réalisés ,  il  appela  Dieu  à  son  aide  et  ré* 
solut  d'en  conférer  sur-le-champ  avec  le  bienheureux 
Aubert.  Or  en  ce  tems-là ,  le  pieux  évéque  dirigeait 
l'église  de  Cambrai.  Rien  n'égalait  sa  vigilante  sollici- 
tude pour  le  troupeau  confié  à  sa  garde ,  et  les  peuples 
voyaient  dans  lui  un  modèle  de  sainteté.  Les  visites  de 
Madelgaire  au  pasteur  devinrent  donc  plus  fréquentes^ 
et  y  comme  ils  s'entretenaient  de  la  bienheureuse  éter- 
nité f  il  lui  déclara  humblement  les  projets  qu'il  osait 
nourrir  au  sujet  de  l'habit  monastique.  Puis ,  à  l'exem- 
ple du  centurion  de  l'Evangile ,  il  s'enquit  de  la 
marche  qu'il  lui  fallait  tenir  ;  car  il  n'était  point  or- 
gueilleux de  sa  naissance ,  de  son  rang ,  ni  même  de 
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sermonis  cardine ,  cunctis  palàm  esse  voluit.  Qui  in 
stuporem  miraculi  celebritate  conversi ,  pariter  dîxe- 
runt  illi  :  c  Si  eorum  quœ  profileris  non  est  fides  ara- 
<c  bigua,  cœlesti  parère  imperio  tua  nunc  sit  maxîma 
(c  cura ,  ne  in  offensam  dignitatis  tuœ  quae  detrimen- 
a  tum  salutis  dilationis  occasione  saltim  aliquâ  com- 
a  pellaris.  »  His  dictis  vir  sanctus  factus  hilarior,  et, 
ut  ità  dicam ,  ad  cœlestia  constantior,  morarum  taedîa 
silvasque  praeterivit,  et  ad  locum  visionis  angelicae 
iter  expedivit.  Fiunt  sanè  itineris  socii  et  comités  viri 
tàm  religionis  quàm  generis  honestate  illustres,  quo- 
rum sagacitate  providentissimâ  cuncta  futuri  operis 
fièrent  ordinatissima.  Ad  Altum-Af  ontem  igitur  per- 
ventuni  est,  ciim  rursùs  quaedam  diviui  operis,  in- 
signe quidem  fîdelibus  admirandum  et  célèbre,  in 
testimonium  angelic»  revelationis ,  apparent,  simil- 
lima  quidem  gestis  antiqui  illius  Gedeohis.  Nam, 
sicut  ipso  orante,  totus  orbis  matutini  roris  imbre 
maduit ,  solum  autem  vellus  siccum  permansit  ;  sic  et 
omnis  circumquaque  terrarum  superficies  rore   et 
pruinis  incanduit.  Locus  autem  construendae  basilics 
angelicœ  deambulationis  seu  dimensionis  arundine» 
vestigia  siccitatis  suae  indicio  fecit  manifesta.  Specta- 
culum  illud ,  admiratione  dignum ,  stupore  et  gaudio 
circumdedit  virum  sauctum ,  et  astantes  unâ  fidelium 
populi  replentur  timoré  et  extasi.  Mirabilem  in  ex- 
celsis  Deum  praedicant,  et  gloriam  majestatis  ejus 
dulci  murmure  personant.  Vincentium  quoque  bea- 
tissimum  ut  initiando  sacro  operi  festinato  instet, 
gi*atâ  sollicitudine  suspendere  curant;  subjunguut 
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projets/il  fit  venir  la  bienheureuse  WaUrude  et  conyo- 
qoa  une  nombreuse  assemblée  d'amis ,  vivant  comme 
lui  dans  la  crainte  du  Seigneur  ;  ensuite  il  leur  redit 
exactement  les  ordres  qu'il  avait  reçns  de  Dieu  par 
Torgane  d'un  ange.  Ceux-ci ,  émerveilles  de  la  gran*. 
denr  du  miracle ,  lui  repartirent  :  «  S'il  faut  ajouter 
«  foi  à  ce  que  vous  nous  dites  »  votre  unique  souci 
«  maintenant  doit  être  d'obéir  au  ciel.  Hàtea^vous ,  de 
«  peur  que  Dieu  ne  s'offense  des  délais  et  qu'ik  ne 
a  nuisent  à  votre  salut.  >  Ces  paroles  inspirèrent  wl 
saint  une  grande  joie  et  donnèrent  une  force  nouvelle 
à  ses  pieux  désirs.  Plus  de  délais  ;  il  se  rend  en  dili- 
gence au  lien  désigné  dans  la  vision  y  accompagné  de 
quelques  personnes  non  moins  illustres  par  leur  piété 
que  par  leur  naissance  y  et  dont  la  prévoyance  et  l'in- 
dnstrie  ne  furent  point  inutiles  à  la  construction  de 
l'église.  Us  arrivèrent  donc  à  Haumont  où  leurs  ieux 
furent  témoins  d'un  prodige  digne  de  l'admiration 
de  la  chrétienté.  Des  vestiges  du  plan  qu'avait  tracé 
l'ange  subsistaient  encore  pour  montrer  la  réalité  de 
cette  apparition.  Ces  vestiges  ressemblaient  au  miracle 
autrefois  opéré  en  faveur  de  Gédéon  :  car  de  même  qu'à 
la  prière  de  l'Israélite ,  le  sol  fut  tout  humecté  de  la 
rosée  du  matin  j  et  que  la  toison  seule  en  fut  préser- 
vée ,  de  même  ici  la  rosée  et  les  frimas  blanchirent 
les  alentours  ;  mais ,  en  respectant  les  traces  du  ro- 
seau ou  des  pas  de  l'ange ,  ils  révélèrent  la  place  où 
l'église  devait  être  bâtie.  A  ce  spectacle  inattendu» 
l'homme  de  Dieu  est  immobile  de  joie  et  d'étonne- 
ment  ;  la  multitude  des  fidèles  qui  se  pressaient  autour 
de  lui 9  tombe  dans  une  extase  mêlée  de  frayeur;  ils 
exaltent  les  merveilles  de  Dieu  au  plus  haut  des  cieux , 
et  leurs  voix  confuses  chantent  la  gloire  de  son  nom. 
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datus,  et  quasi  jàm  in  militiâ  superni  Régis  adjuratus, 
fatniliare  illud  cum  sancto  praesule  coUoquium  glutino 
Christi  solidabat,  usuque  dilectionis  celeberrimo  quo- 
tidiè  frequentabat,  Régis,  inquam,  immemor  et  pro- 
ccruni ,  nec  niiniis  fastidiens  purpuram  yel  sericuro, 
habebat  singulare  et  unicum  roagnificare  et  exaltare 
cum  Autberto  nomen  Domini  in  idipsum.  Audiant 
intérim  principes  et  inclyti ,  oblectenturque  viro  lau- 
dabili ,  et  moneantur  tàm  exemple  spectabili. 

CAPITULUM  XXVII. 

Qiiod  suis  omnibus  renuDliavit  el  Christi  vestigia  imitatus  sit. 


Nec  distulit  vir  illustris  meriti  conceptam  animo 
sententiam  beatae  Waldetrudi  intimare ,  eamque  ut 
votis  suis  inclinaret  operam  dare.  Et  quià  satis  super- 
que  gratiâ  et  divitiis  hactenùs  insudaverit ,  et  nunc 
demùm  militiam-Dei  rébus  mutan dam  decreverit, 
piâ  eam  monitione  suspendit.  Yerùm  piœ  recordatio- 
nis  femina  ingenti  super  his  mœstitudine  permutata^ 
virum  sanctum  à  proposito  deducere  quampluries  est 
aggressa,  tanti  scilicet  consortio  mariti  privari,  non 
integrura  sibi  arbitrata.  Cui  venerandus  beros  eadem 
sdepiùs  repetere,  et  monastici  ordinis  praeclarum  in- 
signe frequentiùs  instat  revolvere  9  ejusque  immu- 
neni  tanti  temporis  intei*stitio  se  plurimîim  questus^ 
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d'Àttberl  ;  chantait  au  Seigneur  un  himne  de  louange 
et  de  gratitude.  Ecoutez ,  seigneurs  et  princes  de  la 
terre  ;  que  l'exemple  de  cet  homme  vénérable  tous 
éclaire  et  vous  touche. 
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CHAPITRE  XXVII. 


Il  renonce  à  tout  pour  suÎTre  le  Christ. 


Sans  différer  davantage ,  l'homme  de  Dieu  fit  part 
de  sa  résolution  à  la  pieuse  Waltrude,  et  n'oublia 
rien  pour  gagner  son  consentement.  11  lui  remontra  ' 
avec  douceur  qu'il  s'était  trop  long-tems  fatigué  à 
poursuivre  les  honneurs  el  les  richesses;  il  était  las 
de  ces  iltusions^',  et  voulait  se  retirer  dans  un  cloître. 
Ces  paroles  jetèrent  Waltrude  dans  une  amère  dou- 
leur; car  c'était  une  pénible  chose  que  de  se  séparer 
d'un  tel  époux.  Elle  mit  donc  tout  en  œuvre  pour 
changer  sa  résolution  ;  mais  loin  de  céder,  il  tâcha  par 
de  nouvelles  instances  de  l'amener  à  ses  vues.  11  lui 
rappelait,  avec  enthousiasme,  combien  de  vénération 
et  de  grâces  s'attachent  à  l'habit  monastique;  il  éprou- 
vait ,  disait-il ,  un  vif  chagrin  d'avoir  dissipé  loin  du 
VII.  9 
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hune  \km  tnutandum  totîs  aicbat  affbetibiift.  Illustrîs 
autem  femina  in  beatissimo  viro  Sancti  Sbîrilûs  aoi- 
madvertens  operam,  àlTlatumquc  sentions,  Deî  gra- 
tiâ,  petitioni  îpsius  in  Christo  laudàbili  jàn)   cum 
benedicttone  se$e  impertit,  eique  resistendum  nefas 
quàm  maximum  credidit,  quia  et  superni  rectoris 
providentîse  votis  et  precibus  eum  attentissimè  corn- 
mendavit.  «  Tua,  »  inquit,  «  Domine  Jesu,  fiatsancta 
ce  voluntas  ;  tua  œquè  in  cunctis  praedicanda  virlus  et 
((  pietas.  »  Sicque  sanctus  Domini  Deo,  devotas  con- 
jugis  conscn3u  et  voluntate  cogiiitâ^.beoedictioaeque 
susceptâ  j  se  à  desiderio  suo  ncquaquàm  fraudatum 
exultatione  duxit  multimodâ.  Tiim,more  suo  nobili, 
gratias  reddidit  summae  Divinitati ,  simulque  provi- 
dentiae  ipsius  et  benignitati  spem  suam  cuilibet  inni- 
tenti  testabatur  omne  profuturum  auspicio  salutari; 
ac  si  tibi  Davidicum  ithid  videretur  psaliere  :  Beatus 
homo  yui  sperat  in  te.  Dehinc  auri  et  argenti  pondus 
innumerum .,  cum  gemmarum  étiàm  deciire  vîrîdo , 
affertur  in  médium  ;  purpura  quoqne,  vel  aeriomn , 
vei  qurdquîd  auro  discrimffiatis  in  testibtiâ  pretiosum 
nitet  et  jucundum ,  cum  vasis  pairi%cr  et  regalium 
copia  omamentorum.  Âtque  invocatâ  sancts  Trini- 
tatis  majestate  individuâ ,  totius  in  médium  positae 
supellectilis  divisio  fit  tripartita.  Pars  ecclesiarum 
Dei  restaurationi  quaedam  seponitur;  quœda.m  etlàm 
viduarum  et  orphanorum  pauperumque  sustentation! 
secemitur;  nonnulla  vero  vinculatorum  et  captivo- 
rum  redemptioni   portio  assumitur.   Memorataque 
jampridem  sanctâ  illâ  posteritate  în  jus  bereditariuin 
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cloître  tant  de  précieuses  années;  iln'arait  qu'un  «lésir 
où  se  concentraient  toutes  les  facultés  de  son  ame, 
celui  de  servir  Dieu  dans  un  monastère.  Alors  Wal- 
irude ,  convaincue  que  la  vocation  de  son  mari  était 
Tœuvre  du  ciel ,  craignit  d'ofTenser  Dieu  en  résistant 
davantage*  L'ayant  tlonc  laiaaë  libre  d'agir  à  sofi  «gvé , 
elle  le  bénit  et  le  recon^m^ndft  par  jUMie^Cbnienle  prière 
à  celui  quiordoone  les  chos€s  juim^îneft*  t  Qu#  vo^ra 
«  volonté  soit  Faite ,  seigneur  Jésus ,  »  dit-elle  a  Plâtre 
«  devoir  est  de  bénir  en  tout  votre  puissance  et  votre 
a  bonté,  o  Cependant  Madelgaire  eut  beaucoup  de  joie , 
quand  il  vit  sa  femme  résignée  à  leur  séparation  et 
qu'il  l'entendit  appeler  sur  sa  tête  les  grâces  d'en  haut. 
D'abord  il  loua ,  suivant  sa  noble  coutume  »  la  bonté 
infinie .  qui  jamais  ne  trompe  la  confiance  deshommes, 
et  protestant  que  son  unique  souci  était  d'obéir  à  l'or- 
dre de  Dieu ,  il  répétait  dans  les  élans  de  sa  gratitude 
ces  mots  de  David  (1)  :  «  heureux  celui  qui  espère  en 
vous  !»  il  se  fit  ensuite  apporter  une  immense  quan- 
tité d'or,  d'argent  et  de  pierreries.  On  y  joignit  les 
étoffes  de  pourpre  et  de  soie ,  les  plus  beaux  vétemens» 
les  plus  riches  en  broderies  d'or,  de  même  qu'un 
nombre  infini  de  vases ,  meubles  ou  objets  de  parure 
qui  sont  à  la  Cour  d'une  impérieuse  nécessité.  Dès 
qu'il  vit  ces  précieux  effets  étalés  devant  lui ,  invo- 
quant la  Sainte-Trinité,  il  en  fit  trois  parts.  L'une 
d'elles  fut  assignée  aux  réparations  des  églises  ;  une 
autre  fut  mise  de  câté  pour  le  soulagement  des  pau- 
vres y  des  veuves  et  des  orphelins  ;  il  destina  la  troi- 
sième au  rachat  des  captifs  ou  autres  gêna  détenus  en 
prison.  Quant  au  restant  de  l'héritage ,  ses  bienheu- 
reux enfans  le  recueillirent  dès  lors.  Ainsi,  enrichi 

(i)  Psaume  83 ,  verset  i3. 
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relictâ,  et  Christum  pro  nobis  pauperem  pauper  ipse 
secutus  fide  intégra , 

Exuit  à  ciirft  mundi  sublimia  jura , 
Liber  evaDgelicû  posset  qu6  vivcre  normà. 

Eccè  quo  beatîssimi  viri  intentio,  quorniniis  (i)  illa 
vit»  ipsius  morumque  se  destinavit  institutio ,  mun- 
dum  videlicèt  cum  suis  relinquere,  et  Christi  Domini 
vestigiis  unicè  inhaerere. 


CAPITULUM  XXVIII. 


Qu&tl  in  Alto-Monte  monachas  factus  ait  et  plares  ezemplQ  sut 

mutati  rint. 


Jamque  i*eruiil  cunctarum  distractione  in  Christo 
solemniter  habita,  itàque  in  pcetium  regni  cœlestis 
dispartitâ ,  angelicum  illud  in  Alto-Monte  cœnobium , 
suâ  dudùm  exstructum  operâ  et  solertiâ ,  nunc  sua 
glorificandum  adiit  prœsentiâ ,  illustrandumque  famâ 
sanctitatis  saae  perspicuâ.  Depositoque  illic  militiae 
regalis  insigne ,  assumpto  etiàm  habita  monàchali , 
in  mititiam  se  transtulit  sempiterni  régis  Domini , 
ejusque  castrorum  participayit  triumpho  nobili.Quem 
inemorandus  praesul  Autbertus,  ut  ei  familiaritatis  pri- 
vUegio  singulariter  adhaesit ,  et  benedictione  sanctft 

(i)  Quo  omDÎs.  mss,  de  S,  Germ, 
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des  trésors  de  la  foi ,  mais  pauvre  aux  ieux  du  inonde, 
il  suivie  Jésus  qui  s'est  fait  pauvre  à  cause  de  nous;  et 
pour  soumettre  un  cœur  libre  à  la  discipline  évangé- 
lique,  il  se  dégagea  des  petites  ambitions  terrestres. 
Quitter  le  siècle ,  les  honneurs  ,  une  tendre  famille ,  et 
s'attacher  uniquement  aux  pas  duSeigneur,  telles  furent 
toujours  les  vues  de  cet  homme  bienheureux  ;  voilà  ou 
tendaient  chaque  heure ,  chaque  action  de  sa  vie* 
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CHAPITRE  XXVIII. 


Il  prend  Thabit  monastique  à  Tabbaje  de  Haumont;  nombreases 
conYersions  opérées  par  son  exemple. 


Lors  donc  qu'il  eut  fait,  en  vue  de  DieUi  un  so- 
lennel abandon  de  ses  biens;  qu'il  les  eut  partagés, 
comme  il  a  été  dit,  et  livrés  en  échange  du  ciel>  il 
alla  honorer  de  sa  présence  l'abbaye  de  Haumont, 
bâtie ,  conformément  aux  ordres  de  l'ange ,  avec  un 
zèle  et  un  art  si  merveilleux.  Il  déposa  à  l'entrée  les 
insignes  du  commandement  militaire ,  et  recevant  en 
place  l'habit  monastique ,  il  fut  admis  dans  le  camp  du 
Seigneur  et  associé  au  triomphe  de  l'armée  sainte. 
Anbert  et  lui  vivaient  toujours  dans  une  grande  inti- 
mité. Le  bienheureux  évéque  l'affermit  par  sa  béné- 
diction ,  lui  conféra  la  tonsure ,  emblème  de  la  cou- 
ronne des  saints,  et  le  reçut  enfin  au  nombre  des 
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munivit ,  et  comam  capitis  sanctitatis  in  signum  ab* 
scidit^ttim  etiàm  nazarenasplebisconsortio^ut  dignum 
Dci  athletam ,  decenter  ascivit  ;  et  jure ,  ioquam , 
populo  acquisitionis  dignus  inseri,  ad  annuntiandutn 
virtutes  Domini|  qui  eutn  de  tenebris  vocavit  in  ad- 
mirabile  himen  suî.  Ubi  sanè  eodcm  articulo  inclytus 
Christi  confessor  Ansbertus  et  ecclesiae  RotViomagensîs 
autistes  eximius  theoricâ    dulccdine  animi  fovebat 
obtutus.  Scd^  Pippini  principis  injuria,  episcopio  re- 
xnotus,  ibidemquc  exilio  haud  jure  proscriptus,  et 
tandem  vitalLin  Christo  mortis  sorono  excepto,  ad 
cœnobiumFontanellae  jussu  angelico,  et  miraculorum 
comité  gloriâ,  est  revectus;  ubi  et^  antè  archipraesu- 
latûs  hierarchiam ,  abbas  virtutum  prœfulgebat  insig- 
nibus.  Cum  quo  sacer  Yincentius,  catenâ  Christi 
copulatus,  aeternâe  vit»  mellifluos  carpebat  fructus ,  et 
velut  geminad  lucis  columnae,  sanctitatis  ubique  roi- 
cuerunt  jubare.  Ut  praeclarum  facti  genua  fit  repente 
stuport  populis  et  trîbubus  ;  et  quià  Yincentius  per 
Christum  mundo  sit  mortuus ,  magnificant  landum 
votis  et  muneribus.  Hoc  universi  Francorum,  hoc 
sanè' miranttn*  rex  et. régis  proceres,  omnesque  pa- 
latiiprimorestliversas  sibi  bôc  in  spectacuio  effingunt 
voces.  aVirum,  iûquiunt,  praepotentem  opibus,  et  glo- 
ccriâ  excellentem,  génère  insîgnem,  reram  publica- 
<r  rum  administrationi  perutilem,  cujus  consiliis  ipsum 
a  etiàm  opprimé  constabat  inixiti  regem ,  nunc  égrè- 
ne giam  cuoctis  dédisse  fiqem^  cîim  militiam  decrcverit 
a  inire  cœlestem  !  3»  Undè  praecipuo  virtutis  zelo  ar- 
mati,  et  tanto  viri  sancti  exemplo  piè  invitati ,  mun- 
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atomes.  Ah  !  sans  doute  il  était  bien  digne  de  passer 
d^Ds  les  rangs  du  peuple  choisi  et  d*apnoacer  la  yertu 
du  Très-Haut,  celui  que  Dieu  avait  retiré  des  ténèbres, 
et  qu'il  avait  éclairé  de  son  éblouissante  lumière  I  £n 
ce  tems-Ià  «  le   célèbre  Ansbert ,  évéque  de  Rouen , 
vivait  au  monastère  de  Hauroont,  où  chacun  était  ravi 
de  son  inaltérable  douceur.  Cependant  le  duc  Pépin 
Tavait ,  sans  droit  ni  justice ,  banni  du.  siège  épiscopal 
et  relégué  dans  cette  abbaye.  Il  y  mourut,  ou  plutôt  il 
s'y  endormit  pour  se  réveiller  dans  le  paradis.  Ses  re- 
liqaes ,  dont  la  vertu  opéra  nombre  de  miracles,  fu- 
rent transfàrées  par  l'ordre  d'un  ange ,  à  Tabbaye  de 
FobteneHc^  qu'il  «vait  dignonent  et  pieusement  di- 
rigée ,  avant  d'être  élevé  à  l'épbcopat.  Une  sainte  con- 
fom^té  danj^  les  sentimep^  attachait  Madelgaire  au 
poDtife,   et  leçrs  entretiens,  qui  roulaient  sur  les 
choses  de  li|  vie  étemelle ,  avaient  pour  eux  une  inex- 
primable douceur.  Us  s'élevaient  l'un  et  l'autre  comme 
deax  colonnes  de  lumière ,  et  la  renommée  de  leur 
sainteté  se  répandait  an  loin.  Cependant  la  conversion 
de  Madelgaire  jette  le  peuple  dans  l'étonnement;  on 
parle  arec  enthousiasme  du  glorieux  sacrifice  qu'il  a 
fait  à  Dieu  ;  partout  son  nom  recueille  des  vœux  et  des 
éloges.  Le  roi ,  les  Grands  et  la  Cour,  en  un  mot  les 
ehe&  des  Francs  ne  peuvent  contenir  leur  admiration  ; 
lis  la  témoignent  en  divers  discours  :    a  Quoi  I  cet 
«  homme  puissant ,  ce  nchle  et  riche  seigneur  s'est 
«  dépouillé  de  toute  chose  pour  entrer  dans  la  milice 
•  du  roi  étemel  !  Rien  n*a  pu  l'ébranler ,  ni  les  sou- 
«  venirs  de  la  gloire ,  ni  l'attrait  du  commandement  ; 
«  car  on  sait  que  le  roi  se  déchargeait  volontiers  sur  lui 
«  du  fardeau  des  afiaires  publiques.  »  Telles  étaient  leurs 
paroles  ;  émus  d'un  exemple  qui  venait  de  si  haut ,  ils 
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dalibus  illccebris  niiro  quodam  afFcctu,  instabant 
jàm  refragarî.  Nec  erat  modica  sanctorum  caterva , 
quibus  tune  gaudebat  sancta  mater  Ecclesia,  quique 
ad  yincentium  sanctum  œternae  beatitudinis  conflue- 
bant  gratiâ  :  praecipuèque  régis  Karolomanni  filius, 
sanctus  videllcèt  Hugo ,  qui  et  ipse  Rothomageasi 
dudîim  clarus  episcopio  ^  tune  monaehum  agebat  in 
Cbristo.  Sacerdos  quoque  venerabilis  Etto ,  qui  bea- 
tissimum  virum  singulari  quodam  amoris  jugiter 
colebat  privilegio;  cui  et  cornes  dudiim  è  sinu  advc- 
nit  britannico.  Sed  et  Yulmarus ,  bononiensis  cœnobii 
memorandusabbas,  se  média  illius  sanetae  frsequentiae 
agebat  iuter  agmina,  tanti  viri  conversatione  et  mo* 
rum  honestate  illectus  dignâ.  Yisitatione  etiàm  et 
alloeutione  reverendissimi  patris  et  Deo  digni  prae* 
sulis,  Amandiy  Gisleni  quoque  etUrsmari  et  Ennini, 
Foilliani  et  Ultani,  Gertrudis  et  Aldegundis  virginum 
Christi;  non  miniis  eum  assidue  contigit  foveri.  Fit 
locus  ille  sanetorum  tàm  frequentiâ  solemnis ,  quàm 
religione  insignis.  Quid  pit>indè  Yineentii  sancti  vir- 
tutem  et  patientiae  bonum  memorem?  abstinentiae 
rigorem  digne  prœdicem?  continuata  vigiliis  ora- 
mina  explieem/quibus  singulis  ità  unieè  institit,  acsi 
exterorum  immemor  fuerit  ?  Tenuissimum  illud  mor^ 
tificatae  carnis  corpusculum  fit  sanctitatis  domicilium , 
fit  serenissimum  Sancti  Spiritûs  habitaeulum;  omni 
virtutum  génère  specialiter  adornatum ,  omni  vitio- 
rum  attamine  mansit  ineontaminatum.  Undè,  quià 
in  acie  belli  dominici  fortiter  dimieavit,  et  à  mundi 
principe  suisque  pmqibus  insigni  victoriâ  triumpha* 
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songeaient  à  rimiter,  et  se  sentaient  une  merveilleuse 
ardeur  pour  vaincre  le  monde.  L'£glise ,  notre  sainte 
mère,  comptait  alors  parmi  ses  enfans  un  grand  nom- 
bre d'hommes  bienheureux^  qui  accouraient  en  foule 
aux  entretiens  de  Vincent^  comme  aux  paroles  de  la 
vie  éternelle.  On  distinguait  surtout  parmi  eux  le  fils 
dn  roi  Carloman,  Hugues  dont  le  pontificat  avait 
long-tems  édifié  la  cité  de  Rouen ,  et  qui  s'était  depuis 
retiré  dans  une  abbaye.  Etton ,  prêtre  vénérable ,  qui 
de  l'Irlande  sa  patrie  avait  suivi  Madelgaire  en  France, 
et  lui  témoignait  une  amitié  tendre  et  respectueuse , 
qu'il  n'avait  jamais  cessé  d'entretenir.  On  remarquait 
aussi  dans  les  rangs  de  ces  pèlerins  Yulmer,  abbé  d'un 
monastère  du  Boulonnais  ;  il  venait  attiré  par  la  re- 
nommée d'une  vie  si  irréprochable  et  d'une  si  magna- 
nime vertu.  Au  nombre  de  ceux  qui  le  visitaient ,  et 
dont  Tentretien  était  plein  de  charme  pour  lui  y  nous 
devons  mettre  encore  Amand,  Guislain,  llrsmar, 
ErminuSy  FoiUan  et  Ultan,  les  vierges  du  Christ 
Aldegonde  et  Gertrude.  Or  y  le  concours  des  pieux 
personages  qui  fréquentaient  l'abbaye  donna  un  ca- 
ractère plus  auguste  à  la  sainteté  primitive  du  lieu. 
En  quel  langage  vanter  désormais  i'ame  forte  et  la 
patience  du  bienheureux  fondateur?  comment  louer 
dignement  ces  je&nes  rigoureux  ,  ce  long  enchaîne- 
ment de  veilles  et  de  prières?  A  le  voir  appliqué  à  Tun 
de  ces  pieux  exercices ,  on  eût  dit  qu'occupé  de  celui- 
là  seul  il  oubliait  tous  les  autres.  La  chair  ainsi  mor- 
tifiée ,  il  devint  le  temple  de  la  sainteté ,  le  paisible 
sanctuaire  de  l'Esprit  Saint.  La  vertu  du  Très -Haut 
déroba  son  ame  à  la  contagion  des  vices.  En  outre , 
pour  prix  des  combats  qu'il  eut  à  livrer  dans  ce  mo- 
nastère et  4^  )a  victoire  obtenue  s^v  le  démon  et  ses 
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vît^  Christus  onm  egregio  nominis  titulo  coranavit, 
et  yincentium  à  âdclibus  et  religiosis  viris  appeilan- 
dtini  destinavit ,  namquc  Maldcgarius  fuit  anteà  no- 
mine  dictus.  Et  jure,  inquam ,  nominis  mutavit  usum, 
qui  vitae  pactum  pietatis  mutât  io  actum.  Scd  jam 
dilecti  Souegias  habitaculi  mcmoria  laude  digna  aai- 
mum  puUat,  quatenîis  eo  se  retorqueat,  et  quani 
Yinccntii  sui  patrocinio  gaudeat,  stili  obsequio  rêve- 
rcôter  indulgendmn  ceuseat. 


* . 
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CAPITULUM  XXIX. 


Quod  in  loco  Sooegias  dicto  cœnobiura  construxit ,  ubi  et  diviiue 

contdmplationi  studuît. 


CoM9foaAJ!7Ti  igitur  beat)3simQ.virQ  in  gtraolibato 
ÂltirMontis  cœnobio^  et  inter  illas ,  ^t  ità  diçtum^ii^ 
divini  exercitus copias,  singulari  sanctitalis  exercitio, 
incidit  et  alia  supernae  inspirationis  iirtentio,  quam, 
per  gratiam  Dei,  cfléctui  mancipavit  digno.  Nam 
continuum  frequentiae  popularis  occursum  ^  ac  si  in- 
gens proposili  sacri  quiddam,  adhîicque  cœlestium 
rudis,  mclueus  detrimcntûm,  voivcbat  animo  Iiuic 
tandem  molestiae  modum  imponere,  sequc,  diviha; 
contempla tionis  gratiâ,  remotioribus  addicere.  Super 
quo  etiàm  reverendi  prœsulis  Autberti  consiliis  aui- 
mari,  et  soUiè  benedictionis  mimimiDe  raeruit  robo<» 


Dz  haihaut.  livre  x.  iSg 

pompes  I  le  seigneur  Jésus  Thonora  d'un  beau  titre  ; 
il  voulut  que  désormais ,  au  lieu  d'être  appelé  Madcl* 
gaire ,  il  eût  nom  Vincent  parmi  les  fidèles  et  les  reli- 
gieux. Et  co  nom ,  qui  peut  le  revendiquer  a  meilleur 
droit  que  celui  dont  la  vie  entière  fut  une  œuvre  de 
piété?  Mais  j'ai  hâte  d*en  venir  au  monastère  de  Soi- 
gnies,  qui  fut  l'asile  chéri  du  bienheureux  Vincent. 
Cherchons  des  paroles  de  respect  et  d'amour ,  qui 
peignent  la  tendre  vénération  des  moines  de  cette 
abbaye  pour  leur 'fondateur. 


CHAPITRE  XXIX. 


Il  bâtit  le  mofiaetere  de  Soîgnies,  où  il  rassemble  des  moines. 


Tandis  que  cet  homme  bienheureux  habitait  l'ab- 
baye de  Haumont ,  vivant  en  la  compagnie  des  frères 
et  la  pratique  de  la  dévotion ,  un  projet  nouveau  lui 
fiit  inspiré  par  le  ciel  /  qui  en  même  tems  lui  donna 
les  grâces  nécessaires  pour  l'exécuter  dignement.  11 
craignit  que  ces  relations  continuelles  avec  une  foule 
de  gens  qui  le  visitaient  ne  missent  en  péril  le  salut 
de  son  ame  ;  car  il  avait  encore  peu  d'expérience  des 
choses  du  ciel.  S'étai\t  donc  mis  à  réfléchir  aux  moyens 
de  se  soustraire  à  cette  importunité ,  il  lui  vint  à  l'es- 
prit de  chercher  un  endroit  où  il  pût ,  sans  être  trou- 
h\éj  mener  une  vie  contemplative.  Il  consulta  là*dessus 
le  bienheureux  A^b^rt ,  qui  l'aflermit  daqs  son  projet 


u 
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rari.  Sicque  memor  placidx  mcmoriae  loci,  Soncgias 
nuucupati,  nam  et  majorum  dcccssu  ipsius  dudùm 
successit  postcritati ,  hùc  piœ  intentionis  animum , 
ubi  vulgaris  impetûs  incûmmoduin  declinare  insti* 
tuit  j  ac  si  Davidicum  illud  mellito  pecloris  organo 
decantare  sibi  visus  sît  :  a  Funes  ceciderunt  mîhi  ia 
(c  praeciaris ;  et enim hcreditas  ineaspcciosa  mihi  nimis.» 
Est  sanè  locus  idem  amœnitatis  gratiâ  circumfusus  , 
rivulis  montium  coavallia  interlabcntîbus  admodiim 
speciosus ,  opaco  silvarum  anibitu  adeo  nemorosus , 
omnique  fertilitatis  ubere  lœtabundus ,  ut  putes  illic 
hereditatis  Jacob  exuberare  fructus,  aut  erumpcre 
Girmeli  saltus.  Hoc  ergo  in  ioco  vencrandus  confcs- 
sor  cœQobium  cicganti  satis  construxit  opère ,  quod 
beatissimae  Dei  genitricis  scmperque  virginis  Ma- 
rias uominc  et  honore,  et  sanctocum  Pétri  et  Joan- 
nis  apostolorum  aliorumquc  sanctorum  dedicari 
fecit  in  veneratione.  Nec  minîis  servorum  Dei  agmen 
ibidem  adunavit  egregium ,  pietate  et  religionc 
splendidum ,  omnique  monasiici .  ordinis  dignitate 
et  gratiâ  pra&ditum.  Cui  etiàm  quod  huwanitatis 
competebat  in  usum,  jàm  bonorum  consciâ  semper 
manupraebuit  opportunum,  ne  incdia  rccreandorum 
corporum  subduceret,  et  divinœ  servitutis  famuli- 
tium ,  quod  est  cibus  animarum.  Villarum  qùoque 
et  praediorum  non  infima  erat  tradltio,  quam  eidem 
cœnobio  jure  adstipulavit  hci*cditario  ;  quarum  duae 
Halchimus  et  Methuiuus  famulorum  Dei  eo  commo- 
rantium  usquc  hodiè  deserviunt  usibus.  Ipse  autem , 
dominici  gregis  dux  et  pastpr  herilis,  praetulit  îp  S0 
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el  loi  donna  sa  bénédiction  accoutmnée.  Alors  il  se 
rappela  qu'il  était  possesseur  d'une  terre  connue  sous 
le  nom  de  Soignies,  qu'il  tenait  de  ses  aïeux.  Les 
vues  de  Hadelgaire  se  dirigèrent  vers  ce  lieu ,  qui , 
sous  le  rapport  de  la  tranquillité  et  de  l'isolement ,  ne 
laissait  rien  à  désirer.  Ayant  donc  résolu  de  s'y  ense- 
velir pour  échapper  à  Timportunité  des  visites ,  sans 
doute  il  répétait  dans  le  fond  de  son  cœur  ces  mots  de 
David  (1)  :  a  Le  cordeau  a  mesuré  ma  part  dans  des 
«  liens  charmans ,  mon  héritage  daiis  des  campagnes 
a  délicieuses.  »  Or  la  nature  a  fait  de  Soignies  un  très- 
agréable  séjour.  Ici  la  campagne  s'élève  en  collines  ou 
se  creuse  en  étroits  vallons  baignés  de  mille  ruisseaux. 
Elle  est  traversée  par  la  Sambre,  qui  nourrit  une 
prodigieuse  quantité  de  poissons.  Un  bois  épais  forme 
alentour  une  riche  ceinture ,  et  le  sol  est  d'une  admi- 
rable fécondité.  On  dirait ,  en  un  mot ,  le  fertile  héri- 
tage des  enfans  de  Jacob,  ou  les  forêts  du  Carmel.  Ce 
fut  là  que  Vincent  bâtit  un  monastère  d'une  architec- 
ture assez  belle.  Quoique  dédiée  particulièrement  à  la 
bienheureuse  vierge  Marie,  et  honorée  de  son  nom, 
l'abbaye  fut  mise  en  outre  sous  la  protection  des  apô- 
très  saint  Pierre  et  saint  Jean,  et  de  quelques  saints 
encore.  Le  fondateur  y  réunit ,  comme  il  avait  déjà 
lait  à  Haumont ,  un  grand  nombre  de  religieux ,  en 
qui  brillaient  une  piété  merveilleuse ,  la  décence  et  la 
dignité  qui  vont  bien  aux  moines,  et  les  dons  de  la 
grâce  que  Dieu  prodigue  à  ses  serviteurs.  Une  manqua 
point  de  leur  fournir  libéralement ,  et  avec  sa  sagesse 
accoutumée ,  de  quoi  satisfaire  à  leurs  besoins  tem- 
porels; car  si  le  corps  languit  faute  d'alimens,  l'ame 

(i)  Psaume  i5,  verset  7. 
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totins  insigne  virtutis  et  aetemae  documenta  salutis ,  ut 
animadverteres  in  eo,  tàm  operibus  quhm  verbis ,  me- 
morabile illud  gcûtîum  doctoris  (i):  «  Imitatores  mei 
a  estote^  carissîmi,  sicut  et  ego  Cbristl.  »  Subindèque 
prsecedentîum  patrum  exempla  sancta  commemorans, 
vilae  etiàm  morumque  gravitatem  egreglam  praedi- 
cansy  suadebat  piae  iinitationis  exercilio  sperare  glo- 
riam  et  laudem  à  Domino;  quaelibet  terreuse  anibi- 
tîonis  desideria  vitare ,  indeScieutem  superni  decorîs 
ampIiXudinem  affectu  pervigiU  preeoptare,  ^ôculi 
quidem  «tânanis  gloria^  cupîdos  luturi  discrkninis 
inevîtabili  aiens  seotentiâ  multandos.  Hîs  et  hitJHS^ 
modi  sanctœ  exhortationis  verbis  grex  ilie  sacer  vir- 
tutem  inolevitaugmentis,et  redundabat  plenitudine 
gratiae  salutaris.  Et  hoc  in  gloriam  beatissimi  patris^ 
quem  piâ  vicissitudine  muneravit  gratia  summae  di- 
vinitatis,  ut  sicut  mîlitiae  mundanae  praerogativa  olim 
extabat  insignis,  ità  castrorum  Domini  signifer  et 
dux  modo  praeiret  amabilis  et  fortis,  fieretque  scu- 
tuni  inexpugnabiie  aequitatis;  qui  etiàm  edomandts 
cum  ipso  principe  vitiorum  pestibus,  virtutum  tur- 
mas  cum  armis  exhibuit  victricibus ,  queis  perimeret 
ia  se  totius  adversae  persuasionîs  lâetiferum  virus? 
Sicqiie  pro  purpura  et  bysso  in  cinere  degens  et  et- 
licio;  pro  rcgii  decoris  ornamento^monastici  rigorts 
asperrimo  utebatur  tegumento;  pro  cpulis,  moredu- 
dîim  imperiali  decenter  instructis,  algoriset  inedi» 
gaudebat  œrumnis;  pro  splendentibus  auro  et  serico 
lectisy  nudâ   cubavit  superficie   telluris,   sufTusioue 

(i)  Saint  Paul ,  première  e'pttre  anxCcriathiens,  iv,  i6;  et  il,  !• 


DE   HAUfAUT.    IIVIIE   X.  l^S 

devient  Uche  dans  l'exercice  de  la  dévotion  ^  qui  est 
sa  nourriture.  II  assigna  donc  au  monastère  »  pour  loi 
appartenir  à  jamais  ,  plusieurs  terres  ou  domaines  qui 
n'étaient  point  de  faiMe  vatenr  ;  entre  autres  Naulchin 
et  Mesnin ,  que  les  moines  de  Soignies  possèdent  en- 
core. Ce  fut  dans  la  direction  du  troupeau ,  dont  la 
Proyidence  l'avait  établi  chef  et  pasteur»  que  la  vertu 
du  bienheureux  Vincent  parut  dans  tout  son  éclat.  Il 
était  lui-même  une  leçon  vivante  >  qui  enseignait  le 
chemin  du  paradis,  en  sorte  que  tout,  dans  ses  œuvres 
comtM  en  ses  dkcolirs ,  rappelait  aux  moines  lé  con- 
seil de  Tapôtre  des  Gentils:  «Très-chers,  inritez*moi 
«  comme  j'imite  le  Christ.  »  Mainte  fois  il  ranimait  le 
asèle  des  frères  en  leur  mettant  sous  les  ieux  la  con- 
duite de  leurs  pieux  devanciers  ;  il  louait  l'austérité , 
les  mœurs  graves  qui  distinguaient  les  pères  dans  les 
anciens  jours;  ajoutant  qu'il  fallait  marcher  sur  leurs 
traces;  qu'eux-mêmes  se  rendraient  de  la  sorte  agréa-  . 
blés  à  Dieu  et  dignes  de  la  gloire  éternelle^  Ensuite 
il  les  exhortait  à  .mourir  aux  ambitions  de  la  terre. 
Sans  doute  la  beauté  infinie  méritait  bien ,  disait -il  , 
un  cœur  sans  partage  et  de  constantes  amours;  vien- 
drait le  jour  âe  la  séparation  entre  la  paille  et  le  fro- 
ment ;  lô^eschiVes  du  monde  et  de  la  vaine  gloire  seràietit 
alors  infailliblement  châtiés.  Animés  par  ces  propos 
et  autres  semblables ,  les  moines  fesaient  dans  la  vertu 
des  progrès  rapides,  et  Dieu  leur  prodiguait  les  trésors 
de  sa  grâce.  L'honneur  en  revient  au  bienheureux 
Vincent.  Ainsi ,  par  une  double  faveur  de  la  Provi* 
dence ,  autant  il  avait  jadis  brillé  dans  le  commande- 
ment des  armées  temporelles ,  autant  il  se  montra  fort 
et  digne  d'amour,  quand  il  eut  prit  la  bannière  et  l'au- 
torité dans  le  camp  du  Seigneur,  où  il  fut  constamment 
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exigiii  obicctatus  straminis,  acsî  aulicae  pompsemol- 
libus  vel  plumis.  Et  quo  ulteriùs 

Posthabitis  opibus,  Christo  cornes  ibat  egenus, 
Virttis  prima  cui  pro  Christo  pauper  haberi. 

Tiim  sicut  apostolicum  illud  iotonuit  :  «  Omne 
gaudlum  aestimavit ,  cùm  in  tribulationes  varias  de- 
clinavît.  nNec  tantî  viri  mentis  idcirco  temerè  quid 
dcrogandum ,  quasi  cgregiam  vitam  potentia  non  il- 
lustravit  signorum,  cîim  sicut  frequentiœ  popularis 
tumultus  vitavit,  ità  miraculorum  gloriâ  palàm  fieri 
post  putavit.  Praetereà  signa  infidclibus  non  fldelibus 
tribuenda  cognovimus.  Caeteriim  filiis  lucis  cum  sole 
splendcat,  quod  venerabilis  pater  more  sanctorum 
eo  altiiis  signis  et  prodigiis  post  obitum  coruscat, 
quo  et  in  vita  his  minîis  operam  dabat,  vel  quià 
plura,  pergratiam  Dei,  vivens  agcrc  quiverit,  quo? 
scriptorum  insolentia  vel  loci  toties  orta  destitutio 
mortalium  notitiae  subduxit.  Sed  jàm  tempus  specta- 
bile  illud  postulat  quo  ad  eliciendam  felicis  aniino  de 
corpore  cgressiônem  vivuin  scrmonis  nectar  emergat, 
et  in  aures  populî  œternitatis  sonum  moveat. 
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Vappuî  de  la  justice.  Entoure  de  ses  venus  comme 
d'une  invincible  armée  ^  il  triompha  de  l'ennemi  des 
hommes,  subjugua  les  passions ,  et  fut  insensible  aux 
conseils  empoisonnés  du  tentateur.  Maintenant  la 
cendre  et  le  cilice  remplacent  donc  les  étoffes  de 
pouipre  et  de  lin.  11  a  échangé  les  beaux  habits  de  Cour 
pour  le  vêtement  grossier  des  moines.  Plus  de  ces 
banquets  servis  avec  toute  la  magnificence  royale;  il 
est  joyeux  d'endurer  la  faim  et  le  froid.  Plus  de  ces 
lits  magnifiques  où  brillaient  la  soie  et  l'or;  il  couche 
sur  la  terre  nde ,  aussi  heureux  d'avoir  un  peu_  de 
paille  à  étmdre  sous  lui ,  que  s'il  e&t  dormi  sur  le 
duvet  moelleux  des  Cours.  L'indigence  volontaire  lui 
semblait  la  vertu  la  plus  agréable  au  Seigneur.  C'est 
pourquoi  il  avait  abandonné  tous  ses  biens  pour  suivre 
Jésus.  Ne  croit-on  pas  ouïr  ces  mots  de  l'Apôtre  :  a  11 
«  a  été  ravi  de  joie  ,  quand  il  est  tombé  en  diverses 
«  tribulations.  »  Gardons-nous  de  déprécier  à  la  légère 
le  mérite  du  bienheureux  Vincent ,  sous  prétexte  que 
la  puissance  des  miracles  aurait  manqué  à  sa  vie  mor- 
telle. D'abord  il  fuyait  les  relations  ex térieures,  qu'un 
certain  trouble  accompagne  toujours,  et  redoutait  de 
se  mettre  en  vue  par  l'éclat  des  miracles.  £n  second 
lieu ,  nous  savons  que  les  prodiges  sont  destinés  non 
aux  chrétiens ,  mais  aux  infidèles.  Enfin  les  enfaos  de 
l'Eglise  doivent  tenir  pour  certain  que  s'il  n'eut  souci 
de  faire  des  miracles  tandis  qu'il  était  en  ce  monde  j^ 
sa  tombe  en  a  opéré  un  grand  nombre ,  comme  il  est 
advenu  à  plus  d'un  saint.  D'ailleurs  il  est  possible  qu'il 
en  ait  opéré  dans  le  cours  de  sa  vie  qui  aient  échappé 
à  la  connaissance  des  hommes,  soit  par  l'ignorance 
des  écrivains ,  soit  à  cause  de  Tabandon  où  l'abbaye 
est  tombée  tant  de  fois.  Il  est  tems  d'en  venir  au  mé- 
VII.  lo 
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CAPITULUM  XXX. 


^iriiitione  ejus  in  Christoi  et  pastor«  reliclo  gf^gî  {tréTiso. 


Talibus  igilur  ac  tantis  venerandi  patris  studiis 
plus  Dominus  illectuS|  condignam  egregio  labori 
coronam  jàm  parât  in  ^œlestibus,  et  aetcroae  beatitu- 
dinis  indeficiens  munus.  Atque  ut  totius  perfection is 
in  eo  eluceret  insigne  et  probatio  Hdei  sinceree  ^  po* 
dagrico  aliquantuliim  dolore  corripitur,  quo  auro 
imindissimo  decoctior  majestatia  conspectui  prsaen- 
taretur^  itaquè  in  ornamentam  cœleste  transponen- 
dus  assumeretur.  Sed  et  doloris  acerbitas  eo  usque  în- 
valuity  ut  incedendi  facultas  sanctissimo  viro  penitùs 
defuerit.  Ipse  autcm  inter  angustias  cat*nis  et  tenta- 
menta,  nomen  Salvatoris  voce  benedixit  indefessâ, 
illud  modicum  iliati  cœlitus  discriminis  dettimentum 
per  maximum  sibi  futur»  beatitudinis  cum  apostolo 
ratus  emolumentum;  quoniàm  non  sunt  condignae 
passiones  hujus  temporis  ad  futuram  gloriam  qua& 
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monble  récit  de  la  mort  da  bienheureux  Tincent, 
Plaise  à  Dieu  que  nos  paroles  soient  yives  et  douces 
conune  le  necUr ,  qu'elles  retentissent  à  Toreille  des 
peuples  comme  un  son  lointain  et  fugitif  de  Theurouse 
éternité  ! 


CHAPITRE  XXX. 

Il  8*cndort  dans  le  Christ,  après  aToir  nomme  un  pasteur  au 

troupeau. 


Dieu  y  dans  son  infinie  miséricorde,  fut  touché  du 
zèle  de  son  serviteur.  11  lui  apprâtait  déjà  dans  les 
cieax  une  couronne  digne  de  ses  mérites ,  et  pour  lui 
rétemiié  bienheureuse  était  près  de  s'ouvrir.  Néan- 
moins le  ciel  ne  lui  épargna  point  ces  épreuves  qui 
sont  pour  la  constance  et  la  foi  une  occasion  de  gloire, 
et  d'où  Tame  sort  plus  pure  que  l'or  afBné;  digne  enfin 
d'être  admise  en  face  de  dieu  et  placée  dans  le  paradis 
comme  un  ornement.  Le  bienheureux  Madelgaire  fut 
donc  alors  travaillé  de  la  goutte ,  et  le  mal  fit  tant  de 
progrès ,  qu*il  le  mit  dans  l'impossibilité  de  marcher. 
Cependant ,  malgré  les  angoisses  et  les  tentations  de 
la  chair,  il  ne  cessa  de  bénir  le  nom  du  Sauveur;  car 
il  jugeait ,  av^ec  l'Apôtre ,  que  ces  souffrances  étaient 
bien  légères  en  comparaison  du  gain  qu'il  en  retirerait 
du  cid.  Que  sont  en  effet  les  petites  misères  de  la  vie, 
pour  qu'un  bonheur  éternel  soit  le  prix  de  la  patience 


l48  ANNALES 

revelabitiirin  nobis.NecmuIto  post  imminente  sanctae 
Yocationis  sua>  tempore ,  derelinquendi  gregîs  eus* 
todiam  piâ  suspensus  sollicitudine ,  ne  tanta  suorum 
in  Christo  fructîficatio  pastorali  diligentiâ  privari  de- 
beat  j  votis  et  precibus  cœlum  puisât ,  et  majestatem 
Domini  consilio  suo  supplex  invitât.  Accersito  de- 
niquè,  venerabili  proie  sua,   Landrico,  baud  me- 
diocris  gloriae  viro  :  ce  Te  rectorem,  »  ait,  a  suis,  aman- 
«  tissime  filî ,   superna   clementia   providit ,  atque 
ce  sacrae  hujus  militiae  ducem  idoneum  elegit,  confbr- 
«(  teturitaquè  manus  tua;  erit  enim  Dominus  fiducia 
«  tua,  et  in  bac  divini  gregis   custodiâ  tua  viriliter 
a  desudet  opéra.  In  innocentiâ  cordis  tui  pasces  illum , 
ce  et  intellectu  mauuum  tuarum  educes  eum  ;  cumque 
<c  mbnitis  nostris  obtempéranter  consensum  dederis, 
ce  et  vices  summi  pastoris  efficaci  solertiâ  compleve- 
ff  ris ,  laudem  et  gloriam  à  Domino  mereberis ,   et 
«  regni  beatitudine  in  finem  sublimaberis.  »  His  et 
aliis  quammaximè  instructum,  in  excubias  Domini 
assumpsit  virum  sanctum,  ut  in  eo  justitis  docu- 
mentum  et  virtutis  auimadvcrtit  excmplar  futurum. 
Quo  in  negotio  quàm  fulserit  opère  perspicaciprobat 
experientia  laboris  eximii,  quo  se  postmodiim  cxer- 
cuit  in  cathedra  pontificali,   et  adornavit  tempora 
sacerdotii  sui.  Jàmque  aegrotatione  salutiferâ  vene- 
randus  pater  fatigari  extremoque  cœpit  langore  dis- 
solvi.  Ciim  enim  egregius  ille  monacborum  circum- 
vallat  cœtus ,  cordis  afTectum  lachrymis  effereus   et 
singultibus ,  utpotè  tanti  patris  decessu  moestissimiis^ 
suaeque  orbitationis  discrimine  anxius  et  trepidus. 
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à  les  endurer?  Quelque  tems  après,  comme  il  sentit 
approcher  l'heure  où  il  serait  appelé  dans  le  ciel ,  il 
se  demanda  avec  une  pieuse  sollicitude  quel  serait  le 
gardien  du  troupeau  qu'il  lui  fallait  abandonner?  Ces 
ouailles  qu'il  a  nourries  pour  le  Christ  avec  tant  de 
soin  et  de  vigilance  ne  sauraient  être  sans  pasteur.  En 
conséquence  il  offre  à  Dieu  ses  prières ,  ses  vœux ,  ses 
alarmes  ;  il  le  supplie  de  l'éclairer  dans  son  choix. 
Ayant  ensuite  appelé  près  de  lui  son  bienheureux  fils 
Landric ,  lequel  avait  déjà  un  grand  renom  de  sagesse 
et  de  piété ,  il  lui  dit  :  «  Le  Père  céleste ,  6  mon  fils  I 
«  t'appelle  à  diriger  ses  serviteurs  ;  il  daigne  te  re- 

•  mettre  l'autorité  sur  les  moines  de  cette  abbaye, 
t  Arme-toi  de  force,  et,  si  tu  espères  en  Dieu,  4a  force 
c  ne  te  manquera  pas  ;  ensuite  ne  sois  avare  ni  de 
«  peines ,  ni  de  sueurs  dans  l'exercice  de  ta  pieuse 
t  charge.  Lorsque  enfin  ta  tâche  sera  terminée,  et  que 
«  tu  auras  suppléé  dignement  le  pasteur  suprême  , 
«  alors ,  fidèle  dépositaire  de  mes  deiTiiers  désirs ,  le 

•  Seigneur  t'enveloppera  de  sa  gloire  ;  il  t'appellera 
«  dans  son  royaume  au  partage  du  bonheur  éternel.  » 
Après  ces  discours,  et  d'autres  semblables ,  il  lui  remit 
la  direction  de  l'abbaye;  car  il  pressentait  que  ce  fils 
serait  un  jour  le  modèle  de  la  justice  et  de  la  dévo- 
tion. La  suite  montra  bien  que  sa  confiance  ne  s'était 
point  égarée  ;  car  Landric  ayant  obtenu  l'épiscopat , 
déploya  dans  cette  dignité  le  zèle  et  les  divers  mérites 
qui  sont  la  parure  du  sacerdoce.  Cependant  Madel- 
gaire ,  épuisé  par  le  mal ,  tombe  dans  l'affaiblissement 
qui  est  l'aurore  de  la  vie  éternelle.  Ses  pieux  moines 
l'entourent ,  profondément  affligés  de  cette  prochaine 
séparation.  Leur  douleur  se  répand  en  larmes  et  en 
gémissemens;  mais  lui ,  plein  d'une  joie  céleste ,  leur 
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ipse  autem  in  Domino  gaudens ,  sanctae  exhortationis 
yerba  erat  profundens ,  et  quœ  sunt  aeternae  vite  in- 
desinenter  suadens.De  appetendobeatitudinisbono, 
de  vilando  gehennae  incendio ,  omnis  ejus  illuxerat 
sermo.  Sicquc  vale  ultimum  dicens ,  et  spiritum  vi- 
talis  sacramenti  viatico  muniens,  laetus  obdormivît 
in  Christo ,  posscssurus  laudem  et  gloriam  in  throno 
sthereo.  Et  eccè  aperîtur  eî  janua  cœli,  recluditur  aula 
paradisiy  et^descendentibushinc  atque  indèaethereœ 
lucis  agminibus ,  fit  celebrior  animœ  felicis  egressus , 
interque  jucundissimos  angelicae  melodiae  concentus, 
adorandos  praesentiœ  Dei  petivit  aspectus.  Ubi  ange- 
loniin  gaudiis  interesse,  quieti  sanctorum  et  claritati 
âvem  se  emeritum  gaudet  adesse  ^  spem  suam ,  quam 
bic  fide  aluit,  iliic  reipsâ  et  veritate  fovere  non  de- 
sinit;  ubi  Deum  facie  ad  faciem  intuetur  ;  ubi  glo- 
riam majestatts  ejus  jugiter  conteroplari  meretur, 
non  per  spéculum  aut  in  enigmate ,  sed  in  substan- 
tiaii  et  perfecta  individus  Trinitatis  visione.  Quœ 
sicut  in  sanctis  efiulget  admirabilis,  ità  verbis  aut 
litteris  permanet  ineffabilis.  Transivit  ergo  veneran- 
dus  confessor  de  bujus  aenimnis  seculi  in  gloriam 
sempiternœ  felicitatis,  ii  idus  julii  in  prae&to  Sone- 
gias  cœoobio  à  se  constructo,  glebam  pretiosi  lin- 
quens  cadaveris*  Quod  circumstantes  honorificè  fide- 
Hum  populi  débitas  funeri  exequias  impendunt  more 
solemni,  et  tumulo  imponunt  honore  decenti,  à  quo 
fidelibus  cum  fi*agrantiâ  meritorum  odor  suavisstmus 
émanât  miraculorum ,  per  Christum ,  principcm  sanc- 
torum, qui  cum  pâtre  et  Spiritu  Sanctp,  trinus  et 
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donne  encore  des  avis  ;  illes  exhorte  à  réunir  dans  le 
ciel  tontes  leurs  pensées  et  tout  leur  amour.  Bonheur 
sans  fin  ou  malheur  éternel ,  ciel  ou  enfer ,  ce  fut  Tu- 
nique sujet  de  ses  dernières  paroles.  Ensuite  il  leur 
dit  adieu  pour  toujours  »  et,  nourri  du  saint  viatique, 
il  s'endormit  paisiblement  dans  le  Christ.  A  Tapproche 
de  Tame  bienheureuse  qui  accourt  au  trône  de  Dieu, 
les  cteux  s'ouvrent ,  et  la  demeure  des  élus  reste  sans 
voile.  Aussitôt  la  foule  des  anges  se  précipite ,  et  for- 
mant divers  groupes  autour  de  Vincent ,  ils  le  con- 
duisent ,  avec  d'harmonieux  concerts ,  au  pié  du 
trône  adoré  où  Dieu  est  assis.  Là  il  prend  part  au 
calme  voluptueux  des  saints ,  il  s'enivre  du  bonheur 
des  anges.  L'espérance  qu'il  avait  ici-bas  entretenue 
par  la  foi ,  là-haut  il  la  Toit  entièrement  réalisée  et 
pour  toiûours.  Là  il  contemple  Dieu  face  à  face  ;  il  le 
contemple  éternellement  et  dans  toute  sa  majesté,  non 
au  travers  d'un  emblème  ou  d'un  voile  mistérienx , 
mais  par  une  vue  entière  de  l'indivisible  Trinité,  dans 
son  essence  même.  Arrêtons-nous  ;  si  elle  apparaît  dans 
une  clarté  sublime  aux  saints  qui  tombent  en  extase  à 
sa  vue ,  la  parole  humaine  est  insuffisante  à  la  peindre. 
Le  bienheureux  Vincent  quitta  donc  cette  terre  de 
douleur  la  vmlle  des  ides  de  juillet.  Il  expira  dans 
le  monastère  de  Soignies,  qu'il  avait  bâti.  Le  peuple 
du  voisinage  assista  à  ses  funérailles ,  qui  furent  célé- 
brées Avec  pompe  et  solennité.  Un  parfum  délicieux 
de  vertu  s'exhale  du  tombeau  où  furent  déposées  ses 
reliques,  et  ce  parfum  opère  de  nombreux  miracles. 
L'honneur  en  doit  retourner  au  Christ ,  prince  des 
saints ,  lequel ,  avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit ,  Dieu 
triple  et  un ,  vivra  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 


/ 


1  Sa  ANNALES 

unus  DeuSy  permanct  regnans  in  secula  seculorum , 


amen. 
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CAPITULUM  XXXI. 


Vita  seu  Ugenda  bealae  AldegundU.  El  primo  de  cju»  nrtii. 


PosxQUAM  omnipotent is  Dei  clemeutia  uniciim 
sibi  et  consubstantialem  et  cosetemuni  fîlium  inisit  in 
muudum ,  crucisque  trophaeo  diabolum  triumplians , 
mystica  statio  corporis  et  sanguinis  sacramenta  beavi  t , 
et  Spiritum  Paracletum  antè  asceiisionem  et  post  suis 
xnisit  discipuHsy  ut  in  oninem  terram  per  ipsos  evan- 
gelica  fides  intonaret,  et  gratia  baptisraatis  totus  re- 
nasceretur  orbis;  dignatus  est  cl  gcnli  Francorum 
dexteram  pietatis  suae  porrigore,  ut,  sicut  principi 
apostoloruni ,  ne  fluctibus  absorbcretur  marinis,  ma- 
num  praebuerat  misericordiae ,  ità  et  nobis,  aposto- 
licœ  diii  servituti  additis,  lumen  suae  claritatis,  ex- 
pulsis  tenebrarum  vitiis,  gratuito  largiretur.  Ciim 
igitur  nomen  christianitatis  per  rcgnum  Tulgaretur 
Prancorum,  atque  universi  ad  spem  universce  pa- 
triae  anhelai'ent,  eà  terapestate  quâ  gloriosus  rex 
Francorum,  Dagobertus,  nionarchiam  regiae  potes- 
tatis  administrabat ,  oritur  puella  quœdam  ex  regali 
prosapiâ,  nomiue  Aldegundis.  Cujus  pater,  ut  in  vc- 
tustissimis  paginulis  ac  plurimorum  relatu  compe- 
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Obsemtatio*.  Saint  Blauger  ou  Maddgaire,  ap|>elé  aussi  saint 
Vioceat  de  Soigniez,  mourut  lo  i4  juillet ,  vem  Tan  677.  Baillct  a 
donné  sa  vie  sous  cette  date. 


CHAPITRE  XXXI. 


Lcgcade  oa  TÎe  de  la  biedheareuse  Aldegonde.  Sa  naissance. 


Le  Seigneur ,  dans  son  infinie  miséricorde ,  livra  au 
monde  son  unique  fils,  consubstantiel  à  lui-même, 
éternel  comme  lui.  Jésus^  expirant  sur  la  croix,  triom- 
pha de  Satan;  et  le  mistérieux  sacrement  de  TEu- 
charistie  fut  institué.  Devant  et  après  Tascension  du 
Christ,  les  disciples  reçurent  VEsprit  Paraclet,  afin 
d'annoncer  à  toute  la  terre  la  foi  évangélique ,  et  de 
régénérer  tous  les  hommes  dans  Teau  du  batéme.  Le 
Seigneur  Jésus  daigna  aussi  tendre  à  la  nation  des 
Francs  une  main  pleine  de  miséricorde.  De  même  que 
jadis  il  avait  retiré  le  chef  des  apôtres  du  lac  où  il  était 
près  de  périr  »  de  même  il  a  rompu  les  chaînes  qui 
nous  retenaient  dans  Tidolâtrie,  de  même  il  a  éclairé, 
par  une  vive  effusion  de  lumière  y  les  ténèbres  du  vice 
qui  nous  enveloppaient.  Le  christianisme  s'était  donc 
répandu  chez  les  Francs ,  et  les  avait  réunis  dans  le 
commun  désir  de  la  vraie  patrie.  Alors,  c'est-à-dire 
au  tems  du  glorieux  roi  Dagobert ,  naquit  une  fille  du 
sang  royal ,  nommée  Aldegonde.  De  vieilles  annales 
et  des  témoignages  nombreux  nous  apprennent  que 
son  père  eut  nom  Walbert,  et  sa  mère  Berthilie. 
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rimus,  Walbcrtus^  mater  vero  Berthilia  nuncupati 
siint.  Qui ,  quamvis  supei^bi  fastu  sanguinis  ditati , 
christianitatis  nomine  et  tîtulo  preemuniti,  sobolem 
suam  Aldegundem  ità  ediicârunt,  ut  cœiesti  sponso 
in  ipsis  puellaribuâ  annis  dîgiia  haberetur.  Duo  quo- 
que  avunculi  ejus  extiterunt,  quorum  Guntbaudus 
majoris  domalûs  diguitatem  administrans  exercuit; 
alter  Laudricus  vir  strenuissimus  et  militibus  rébus 
valdè  doctus  fuisse  pci*hibetur* 

CAPITULUM  XXXII. 

Qiiod  sancta  Aidegundis  omniiio  refutarit  matrimonio  copulari. 


Cvu  îtaquè,  hujusmodi  fultam  natalibus  puellam 
parentes  cogitarent  nuptui  tradere,  et,  secundiim  sut 
generositatem  9  matrimonio  copulare;  virgo  pru- 
dentissima,  contemnens  cum  suo  principe  mun- 
dum  y  totam  se  ad  Christum  coutulit.  Hune  esuriens 
siliôbat ,  et  sitiens  esuriebat.  Ërat  namque  moribus 
honesta ,  eloquio  suavis ,  in  pauperibus  misericors , 
in  lectione  vclox,  in  responsione  tutissima,  mitis 
omnibus^  inter  nobiles  humilis,  juniorîbus  a^qualis; 
in  parcitatc  cibi  et  potûs  ità  dedita  abstinentisc ,  ut 
nullasodalium  sibiaequipararetur.  Igitur  cîim  parentes 
sestimarent  tempus  jàm  instare  nubile  virgini,  Gon* 
vocat  mater  fîUam ,  verbis  praedulcibus  liortatur,  ne 
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Comme  ils  ayaient  un  sincère  attachement  à  la  reli- 
gion I  réclat  de  leur  naissance  ne  les  empêcha  poini 
de  donner  une  pieuse  éducation  à  leur  fille  ,  qui  se 
montrait  dès  ses  jeunes  ans  digne  de  l'Epoux  céleste. 
Elle  eut  aussi  deux  oncles  ^  dont  l'un ,  nommé  Gunt- 
baud ,  exerça  la  charge  de  maire  du  palais  ;  Tautrc , 
qui  avait  nom  Landric  »  fut ,  comme  on  le  rapporte , 
un  vaillant  et  habile  guerrier. 
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CHAPITRE  XXXII, 


Aldegonde  refuse  absolument  de  prendre  un  e'poui. 


Les  parens  de  cette  noble  vierge  s'occupèrent  de 
lui  donner  un  époux  d'une  naissance  conforme  à  la 
sienne.  Mais  la  pieuse  enfant ,  éclairée  par  une  sagesse 
précoce ,  avait  déjà  pris  en  haine  le  démon  et  le  siècle  ; 
déjà  elle  s'était  vouée  intérieurement  à  Jésus-Christ. 
Lui  seul  pouvait  rassasier  son  ame  et  la  désaltérer. 
Rien  n'égalait  sa  charité  pour  les  pauvres ,  son  inno  - 
cence,  le  charme  de  son  entretien.  Elle  avait  à  lire 
ou  à  s'exprimer  tne  aisance  merveilleuse  ;  ses  repar- 
ties étaient  justes  et  à  propos.  Enjouée  avec  ses  com- 
pagnes, modeste  auprès  des  Grands,  douce  envers  tout 
le  monde ,  aucune  jeune  fille  ne  lui  était  comparable 
pour  l'abstinence  ou  la  sobriété.  Ses  parens  jugèrent 
donc  que  le  tçms  arrivai^  oïli  il  la  faudrait  établir^  En 
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sîbi  abscondat  uata  quod  corde  concepit.  Tuuc  ge- 

nitrix  dcindè  profert  suum  velle;  monstrat  familiae 

numerositatem,  praediorum  infinitaui  copiam,  fuados 

repletofi  gazasqiie  refertas.  Blanditur  filiam  asseatiri 

mater,  iit  copuletur  marito.  Sed  se  paratam  asseritad 

persuadendum  patri  cum  amicis  )  quo  dum  volente  ce- 

lebrentur  nuptiae,  et  conjungatur  nobilissimo ,  ditis* 

simo  ac  puicherrinio  juveni.  His  pneceptis  virgo  Dei , 

Aldegundis,  quod  mnlto  antè  corde  conceperat  oc- 

casione  accepta  divinoque,  quod  magis  est,  afllata 

spiritu,  illico  respondit  :  «  Quid  ,  domina,  genitrîx 

«  dulcissima,suasoriis  vcrbis animum meum  pulsasti? 

(c  nam ,  promisi ,  tibi  quod  cogito  aperiam ,  quod  de- 

«  sîdero  patefaciam.  Hujusmodi  sponsumconcupisco, 

cr  cujus  praedia  suât  cœlum,  terra  et  mare  ;  cujus  fundi 

<c  in  aeternum  non  déficient;  cujus  quotidie  divitiae 

a  crescunt,ct  nunquàm  minuuntur.  Si  potes,  mater, 

tf  niihi  talem  accipe  sponsum ,  non  bominem  pccca- 

a  torem,  petulantem  et  moriturum.  »  Haec  audiens 

matcr^  licèt  non  posset  mentem  virginis  à  sua  con- 

stantiâ  removere,  afFectu  tamen  femineo  saepè  repe- 

tebat  illam  de  nuptiarum  copulâ. 
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conséquence  Berthilie  appelle  sa  fille  auprès  d'elle ,  et 
par  de  tendres  et  douces  paroles ,  Tengage  à  lai  ouvrir 
son  cœur ,  à  ne  rien  cacher  à  une  mère  de  ses  désirs 
secrets.  Elle  lui  déclare  ensuite  les  intentions  de  sa 
famille ,  et  lui  parle  en  détail  des  richesses  de  leur 
maison,  du  nombre  de  leurs  serviteurs ,  de  leurs 
grands  et  fertiles  domaines ,  et  de  leurs  opulens  châ- 
teaux .  Se  flattant  que  sa  fille  est  bien  disposée  à  prendre 
un  époux,  elle  l'assure  qu'elle  engagera  son  père, 
puisqu'il  veut  la  marier ,  à  l'unir  à  un  jeune  seigneur 
bien  noble ,  bien  riche  et  bien  beau.  La  pieuse  amante 
du  Christ  l'ayant  ouïe  parler  ainsi ,  en  prit  occasion 
de  lui  révéler  des  désirs  qu'elle  nourrissait  depuis  long- 
tems  au  fond  do  son  ame.  Eclairée  par  l'Esprit  divin , 
elle  repartit  :  «  Pourquoi ,  6  mère  chérie  et  très-bono- 
•  rée  dame ,  recourir  à  de  si  flatteuses  paroles  pour 
«  interroger  mon  cœur?  J'ai  promis  de  vous  l'ouvrir  ; 
«j'y  serai  exacte,  et  vous  y  lirez  mes  sentimens.  Je 
«  veux  un  époux  dont  le  domaine  embrasse  le  ciel,  la 
■  terre  et  les  mers;  dont  les  biens  aient  une  éternelle 
«durée;  dont  le  trésor  ne  diminue  jamais,  quoique 
«  sans  cesse  on  y  puise.  Tâchez  de  m'obtenir  un  tel 
«  époux ,  ma  mère  ;  non  un  pécheur ,  un  être  emporté 
ff  et  sujet  à  la  mort,  d  Berthilie  ayant  entendu  ce  dis* 
cours ,  s'efforça ,  mais  inutilement ,  de  fléchir  sa  réso- 
lution. Cependant  elle  ne  laissa  pas  de  revenir  à  la 
charge  avec  l'obstination  et  les  manières  insinuantes 
qui  appartiennent  aux  femmes. 
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CAPITULUM  XXXm. 


De  parentibns  sancta;  Aldegundis. 


CuH  ista  geruntur  et  reputantur  Christus ,  qui  per 
prophetam  suis  fidelibus  pollicetur,  dicens  (i).  <cIû 
die  tribulationis  tuœ  eripiam  te ,  et  glorificabîs  me  ;  » 
itemque  (a)  :  <c  £t  antequàm  iuvocetis,  dîcam  :  Ecce 
<x  assunr;»  dédît  solatium  suae  virgini,  quo  âciliùs 
ad  suttin  votum  pervolare  poss«t«  Erat  namque  WaI- 
detrudis,  fatnula  Dei^  eîdem  Aldeguodi  germaiia; 
Waldetinidis^  quse  fuerat  conjuncta  viro  iliustri,  MaU 
degario,  postmodiim  Yiucentio.  Qui  divini  amorîs 
sestu  succensus,  unà  cum  conjuge  jàm  dicta  Walde- 
trude,  postpouentcs  secularia  secutl  sunt  Christum. 
Quorum  Maldegarius  y  qui  et  Vincentius ,  expetens 
monastcrium  situm  in  pago  Haynau,  supra  fluvîum 
Sambram,  consecrâtum  ia  honore  principis  aposto- 
lorum  Pétri,  quod  nominatur  Altus  Mons,  religio- 
sam  fertur  duKÎsse  vitam.  At  conjux,  eodem  spiritu 
fi^^reuB)  sacrum  velamen  de  manu  saacti  Autbertî, 
Atrebatensis  et  Cameracensis  ecclesiœ  ponCificis  ^  sua- 
cipiens,  in  monasterio  sese  dédit,  quod  ipsa  aedifîca- 
verat  (per  consilium  venerabilis  viri,  sacerdotis  et 

(i]  Psaume  90  ,   verset  i5. 
(2)  Isaie,  chap.  58,  verset  g. 
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CHAPITRE  XXXIII. 


De  cfaelqutt  parena  de  U  bienheureiue  Aldegonde. 


CsLui  qai  par  la  bouche  du  prophète  a  dit  à  ses  ser- 
TÎteurs  :  •  Je  te  sauverai  au  jour  de  la  tribolation,  et 
c  tu  me  glorifieras  ;  •  celui  qui  a  dit  encore  :  «  ATant 
a  même  que  tous  m'ayez  appelé ,  je  répondrai  :  Me 
«  Toici ,  »  le  Seigneur,  loin  d'abandonner  la  jeune  fille 
dans  cette  conjoncture  embarrassante ,  lui  envoya  une 
consolation ,  qui  en  même  tems  rendit  plus  aisé  Tac- 
complissemcnt  de  son  vobo.  Aldegonde  avait  une  sœur 
de  grande  piété,  nommée  Waltrude ,  épouse  de  Ma- 
delgaire  ,  illustre  et  noble  seigneur ,  qui  prit  dans  la 
suite  le  nom  de  Vincent.  Entraînés  tous  deux  par  Ta- 
mour  divin ,  ils  quittèrent  le  monde ,  et  vouèrent  le 
reste  de  leurs  jours  au  Seigneur.  Madelgaire,  sur- 
nommé Vincent,  se  retira  dans  Tabbayc  de  Haumoklt^ 
laquelle  est  dédiée  à  saint  Pierre ,  chef  des  apôtres ,  et 
située  aux  bords  de  la  Sambre,  dans  le  pays  de  Hakiaut, 
Ce  fot  là ,  dit-on ,  qu'il  prit  l'habit  monastique.  Mém« 
ardeur,  comme  il  a  été  dit»  s'empara  de  Waltrude, 
qui  reçut  le  voile  sacré  des  mains  d'Aubert ,  évéque 
d'Arraa  et  de  Cambrai ,  et  se  réfugia  dans  un  monas- 
tère qu'elle  avait  bâti  par  les  conseils  de  Guislain^  reli- 
gieux qui  résidait  à  quatre  milles  de  là.  Ce  bienheu- 
reux prêtre  menait  une  sainte  vie  dans  une  cellule 
nommée  Ursidong ,  sur  la  rivière  de  Haine.  Quant  à 
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roonacUi,  nomine  Guisleni,  qui  In  illis  dîebus  niili- 
tabat  CfaristOy  in  cellâ  quœ  dicitur  Ursidungus  super 
fluvium  Haynam,  quatuor  ferè  millibus  distans  in 
superiori  parte  ),  in  loco  qui  vocîatur  Castrorum  I^- 
cusy  super  fluvium  Truillam  situs^  ut  comperiraus,  ità 
Yocatus,  quià  inibi  quondàm  exercitus  romanus  castra 
locaverat;  et  post  hœc  à  sanctimonialibus  et  -Christi 
fidelibus  vocatus  est  mons  Castriiocus. 


CAPITULUM  XXXIV. 


Qubd  sancta  Waldetrudis  attraxit  sanclam  Aldcguodcm  ad  mnndi 

conleiDptuiii. 


PosTQUAM  igilur  venerabilîs  Waldetrudis  se  cou- 
templativae  vitae  commisit,  misit  litteras  Berthiliâ^ 
msLtriy  obsecrans  ut  sibi  destinaretur  soror  Aide- 
gundis  consolatura^  et  quantociiis  rcdiret.  Quod 
audieus  mater  rltè  tamen  praebuit  assensum,  diri- 
gens  filiam  suam  ad  consolandum  sororem.  Nam  et 
ejusdem  Waldetrudis  votum  erat ,  ut  igitur  mandata 
Aldegundis  ^  sacrum  suscipiens  velamen ,  euram  ad- 
hiberet  sor(M*uiii  inibi  habitantium ,  nulli  dubium 
quin  opérante  hoc  Spiritu  Sancto,  ut,  quibus  erat 
una  mens  placendi  Christo,  esset  et  comuiunis  Iiabi- 
tatio    in  hoc   mundo;  et,  sicut  scriptum  est  (i): 

(i)  Pioferbes,  chap.  27,  tcm.  17. 
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Tabbaje ,  la  servante  da  Christ  Tarait  ëtabUe  aat 
bords  de  la  Trouille ,  dans  «n  lieu  connu  sous  le  nom 
de  CaHrorum  locuSj  parce  qu'autrefois,  sans  doute,  ilfnt 
l'emplacement  d'un  camp  romain.  Le  peupleet  les  reli- 
gieuses l'appelèrent  dans  la  suite  le  MotU-de-Casiriloc» 

Obsertatiov.  GastriJoc  est  aujourd'hui  Moos  en  Hainaut.  Cette 
-ville  doit  sa  naissance  à  la  commiioautë  fornide  par  sainte  Wal- 
trude  ou  Vautrude,  communément  sainte  Vaudra,  patroae  de 
tout  le  Hainaut  :  elle  avait  pris  le  voile  en  656,  et  elle  mourut  le 
9  avril  686.  Ses  reliques  sont  conseryées  dans  IVglise  qui  porte  son 
nom  y  4  Mons. 


CHAPITRE  XXXIV. 


Sainte  Waltnide  affei*qiit  sa  soiur  dana  le  mépris  du  monde., 


Lobs  donc  que  la  bienheureuse  Waltrude  eut  em- 
brassé la  yie  contemplative,  elle  écrivit  à  sa  mère 
Berthilie ,  la  conjurant  de  lui  confier  Aldegonde.  Sa 
présence ,  disait-elle ,  lui  serait  d'une  grande  consola- 
tion ;  elle  avait  hâte  de  la  voir  venir.  Berthilie  céda , 
mais  non  sans  répugnance  ;  elle  envoya  donc  sa  plus 
jeune  fille  à  l'atuée  pour  charmer  sa  solitude.  Or  le 
désir  de  Waltrude  y  en  appelant  sa  sœur,  était  de  l'en- 
gager à  prendre  le  voile  et  de  l'associer  à  la  conduite  du 
monastère.  Nul  doute  que  l'Esprit- Saint  ne  lui  eût 
inspiré  cette  idée ,  afin  que ,  réunies  dans  le  commun 
désir  de  plaire  à  Dieu ,  une  seule  demeure  les  rassemblât 
encore  ici-bns.  <  Le  fer  fait  briller  le  fer,  »  dit  l'Ecri 
ture ,  e  et  l'homme  le  visage  de  son  ami.  »  Ainsi , 

vir.  1 1 
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ce  ferrum  ferro  éxacuHur,  et  bomo  exacuit  fitciem 
amîci  aui,  j^geminae  spleadentes  lainpades  ducatom 
cœlerîs  prœbentes  sorortbus^  adislernam  lucem^  Do^ 
minum  ïiostruin  Jesum  Chfistutn ,  unàcùm  eis  per- 
venire  mererentur.  Tune  matrona  sapradicta  Ber- 
thitia,  niisit  nuntios  saos  ad  monasteriom ,  quod 
dicitur  Mon8-Castri*>Locus,  ad  filiam  suam  Wal* 
detrudem  ^  ut  sarorem  suam  transmitteret  ad  eam  ^ 
timens ,  ne  eam  à  seculo  exalienare  debuissel  ^  et 
saoratîsfriBiuHi  vekmen  super  capui  ejua  pe&ere  vo-* 
luisseU  Quod  audiens  famula  Cbristi^  cum  nuntiis 
dimisit  virginem  sanctam  Aldagiuidemad  visitandum 
suam  matreni ,  deprecans  eam  ut  à  seculo  se  faciat 
alienam  et  citiiis  reverlatur  ad  prœdictum  cœnobium. 
Cùm  pervenisset  beata  Atdegundis  ad  locum  nun- 
cupatum  Curtissolra,  ubi  mater  sua  morabatur,  ce- 
cidit  ad  pedes  ejus,  deprecans  cum  lachrymis  eam, 
ut  in  babitaculo,  quod  erat  aedificatum  juxtà  eccle- 
siam,  sibi  darct  liccntiam  habitare;  diceûs  non  esse 
cougruum  se  conversari  inter  consortia  virorum  ac 
mulierum  secularium.  Tune  indicat  genitrici  suae 
de  sanctitate  sororis  siue  Waldetrudis  et  de  saoctâ 
religione,  quam  quotidiè  doccbat  ancillas  Domini^ 
de  seculo  ad  se  conversas.  Cùm  autem  audiwet. router 
talîa  verba ,  irata  est,  et  voluit  eam  dis(»plinare, 
quià  malè  egisset.  Beata  virgo  Aldegundis  patieater 
sttstinuit  omnia  quae  passa  fuît  à  matre ,  sciens  scrip* 
tum  in  evangelîo  (i):  «tPalientiam  habe  in  me,  et 
omnia  etc.  ;  »  item  în  psalmo  (a)  :  a  Exspecta  Domî- 

(  i)  EvaDgile  selon  saint  Matthieu,  xvui|  oG. 
[^)  Psaume  26 ,  vers .  20. 
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lampes  allomëes  pour  le  salut  da  reits 
.acs  auraient  éclairé  la  nuirehe  f  et  toutes 
seraient  allées  se  confondre  en  rétenudlq 
. ,  qui  est  Jésus-Christ.  La  chose  tourna  diffé- 
«nent.  La  noble  Berthilie  envoya  un  message  ai| 
aonastère  de  Gastriloc  pour  reprendre  Aldegonde; 
car  elle  tremblait  que  sa  sœur  n'entretint  son  aversion 
pour  le  monde ,  et  ne  lui  posât  sur  la  tète  le  voile 
sacré.  Il  fallut  obéir  ;  la  servante  de  Dieu  remit  donc 
aux  messagers  la  pieuse  enfant  ;  mais  à  l'instant,  dû 
départ  elle  Texhorta  à  demeurer  étrangère  au  monde, 
et  à  revenir,  ausshdt  que  possible ,  au  monastère.  Dès 
que  la  bienheureuse  Aldegonde  fut  arrivée  au  château 
de  Coart>Solre ,  que  sa  mère  habitait ,  elle  se  jeta  à 
ses  pies ,  et  hii  dit ,  to«te  baignée  de  larmes  s  «  Per* 
«  mettezHKuii,  je  vous  prie,  de  loger  dans  le  petit  ap- 
«  partement  qui  avoisine  l'église.  Il  n'est  point  séa^t 
•  que  jjS  vive  en  la  compagnie  d'hommes  et  de  /emmes 
c  si  attachés  au  monde.  »  Elle  fit  alors  un  beau  récit 
de  la  pieuse  vie  que  menait  à  l'abbaye  sa  sœur  ainée , 
et  des  saints  propos  qu'elle  tenait  chaque  jour  aux 
vierges  qui  avaient  quitté  le  monde  pour  se  réunir 
auprès  d*elle.  Ce  discours  mit  Berthilie  dans  une 
grande  colère  ;  elle  menaça  même  Aldegonde  de  la 
châtier,  puisqu'elle  agissait  de  la  sorte.  La  vierge  bien- 
heureuse endura  tout  avec  résignation  ;  car  elle  avait 
présens  à  l'idée  ces  mots  de  l'Evangile  :  «  Ayez  patience 
«pour  moi,  et  je  vous  rendrai  tout;  »  de  même  que 
ces  paroles  du  psalmiste  :  «  Attendez  le  Seigneur; 
•t  affermissez ,  fortifiez  votre  cœur ,  rendez-vous  digne 
a  du  Seigneur.  »  Ensuite  sa  mère  lui  donna  de  belles 
étoffes ,  et  lui  enjoignit  d'apprêter  sa  parure  de  noces: 
car  elle  voulait  sous  peu  de  jours  la  marier  à  un  noble 
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ce  num,  viriliter  âge  y  et  confortetur  cor  tuum ,  et  sus- 
ce  tine  Dominum.  »  Tune  dédit  ei  iinteamina  optima , 
jussitut  vestimeata  sponsaliapraepararet,  volensei  in 
proximo  nobilissimum  vinim  dare  in  conjugium. 
nia  vero  pergens  cito  in  habita culumjuxtà  oratorium, 
fecit  vestimentum  de  supradictis  linteamiaibus^  undè 
volebat  vestire  cum  diguitate  baptizatos^  pro  amore 
Christi  y  quià  verus  sponsus  igneus  pectore  manebat. 
Tune  cœpit  beata  virgo  tristis  esse,  et  afHigere corpus 
suum  j  timens  se  exalienari  de  societate  sanctarum 
virginum,  die  noctuque  deprecans  Dominum  cum 
lachrymis ,  ut  ei  Deus  daret  auxilium  et  adjutorium 
de  tàm  seculari  sponso,  quem  sibi  mater  dari  volebaL 
Omnipotens  Dominus  exaudivit  deprecationem  fa- 
mulae  suae  :  nuptias  praepedivit,  quas  mater  supra 
quindecim  dies  facere  volebat.  In  multis  diebus  illum 
juvenem  non  vidit,  cui  filiam  suam  dare  cupiebat  in 
conjugem. 


.%-^»«^' 


CAPITULUM  XXXV. 


De  primarià  visione  quam  yidit  saucta  Aidegundis. 


Nujvc  venienduni  est  ad  visiones,  quae  sibi  appa- 
ruerunt,  dum  adhîic  conversaretur  in  laribus  pa- 
ternis,  quas  ipsa  descripserat  et  tradiderat  cuidam 
religioso  abbati ,  et  alicui  fratri  cujus  nomen  ignora- 


DE  HAINAUT.    LIVEE   X.  l65 

seigneur.  Elle  se  retira  donc  au  petit  logement  Toisin 
de  l'église ,  que  sa  mère  lui  avait  accordé  ;  mais  au  lieu 
d'une  parure  de  noces ,  elle  fit  de  ces  belles  étoffes 
des  robes  blanches  destinées  aux  enfans  que  l'on  pré» 
sentait  au  batistère.  Elle  agissait  ainsi  pour  l'amour 
du  Christ ,  dont  elle  était  la  fiancée ,  et  qui  était  gravé 
dans  son  ame  en  caractères  de  feu.  Cependant  cette 
fille  bienheureuse  tomba  dans  une  grande  tristesse  : 
saisie  d'efiroi  à  l'idée  de  l'insurmontable  barrière  que 
le  mariage  poserait  entre  elle  et  les  amantes  du  Christ, 
elle  se  soumit  à  une  rude  pénitence ,  et  conjura  le  Sei- 
gneur, en  versant  des  pleurs  abondans ,  de  la  préser- 
ver de  l'époux  mondain  que  sa  mère  lui  destinait. 
Dieu  tout-puissant  accueillit  sa  prière;  il  mit  en  poudre 
les  plans  d'himénée  que  Berthilie  avait  l'espoir  de 
réaliser  sous  quinze  jours  ;  car  elle  fut  long-tems  sans 
revoir  le  jeune  homme  à  qui  la  main  de  sa  fille  était 
accordée. 


i^/*^^^%^^^t^^m^im^^mdm^/%,^  ««><*«/«^4 


CHAPITRE  XXXV. 


Première  Tision  de  la  bienheureuse  Aldegonde. 


Il  faut  maintenant  décrire  les  visions  qui  passèrent 
devant  ses  ieux  émerveillés ,  lorsqu'elle  vivait  encore 
dans  les  foyers  paternels.  Elle-même  les  a  racontées  à 
un  pieux  abbé,  et  de  plus  à  un  moine  dont  le  nom  ne 
nous  est  point  parvenu.  Comme  ce  moine  a  écrit  la 
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jnuSy  qitique  scripsit  visiones  ejuset  vitam,  ne  qois 
dicat  nostro  mendacio  compositas  tàm  mirabiles  et 
penè  inauditas  yi5iones(i).  Quàdam  itaquè  nocteaudit 
sibi  per  visionem  promitti  inaestimabiies  divîtias,  ac 
Tirgo  Ghrisli  aestîmat  terrena  sibi  polliceri  ;  sed  illico 
in  spiritu  cognoscit  cœiestia  sibi  deberi.  Itituetur 
quoquein  visione,  quodia  sublime  raperetur,  ethor- 
tatur  ab  aliquo  caduca  deponere,  ut,  nullo  impe- 
diente  seculi  tumore,  faciliiis  posset  cœlestîa  adipisci. 
Deindè  audit  vocem  sibi  dicentem  :  ce  Non  tlbi  alium 
(K  quaeras  sponsum  ,  quàm  filium  Dei.  »  Cernit  insu- 
per in  visu  Christum  in  specie  pueri  speciosissimi , 
afferentem  sibi  stolam  candidam,  palinamque  vic- 
toriflD  dédisse.  Audivitque  fiituram  se  sociam  esse  sanc- 
toTura.  Aspicit  intereh  diabolum  de  suà  electione 
trîstem.  Angélus  quoque  Domini  hortatur  illam  per- 
severare  in  virginitate,  et  se  longè  facere  à  seculo. 
Talibus  fulta  praesidiis,  et  fusa  consolationibus,  quœ 
corpore  nondîim  valebat ,  animo  perficere  satagebat. 
Abdicat  seculum  inimicum ,  volens  illum  habere  ami- 
cum^  qui  fecit  raundum.  Tune  deindè  perfectior 
perstat  in  fide,  et  perseverans  in  caritate,  et  cœpit 
majora  in  specie  contcmplari. 

(i)  Nous  uTons  trois  vies  de  sainte  Aldegonde.  La  première  fut 
écrite  peu  de  tems  apr^s  sa  mort,  et  la  seconde  dans  le  huitième 
siècle  :  Hucbaud ,  moine  de  Saiot-Amand  ,  donna  la  troisième 
en  900.  Le  Père  Mabillon  [ytcta  Benedictinorumft.  2,  p.  Sq^  j  et 
le»  Bollandistes  l'oot  publiée  avec  de  savantes  remarques.  Voyez 
«ncore  les  Fasti  Beigici  de  Le  Mire  ;  at  la  vie  de  sainte  Alde- 
gonde, parle  PèreBinet,  jésuite,  Paris  i6^S  ,  in-ia. 
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Tie  d^AIdegonde  et  ses  diverses  apparitions,  on  rie 
m'accusera  pas  d'avoir  forgé  à  plaisir  ces  récits  mer- 
veilleux, peu  s'en  faut  que  je  ne  dise  inouis.  Dans 
une  vision  qu'elle  eut  une  nuit,  elle  entendit  qu'on 
lui  promettait  d'immenses  trésors.  Il  lui  vint  d'abord 
à  l'idée  qu'il  s'agissait  des  biens  de  la  terre;  mais 
bientôt  elle  reconnut  que  ce  trésor  était  le  paradis.  11 
lui  semblait  ensuite  qu'elle  était  enlevée  dans  les  cieux* 
Là  on  l'exhortait  à  fermer  son  cœur  à  l'ivresse  du 
monde ,  et  à  déposer  le  fardeau  des  biens  périssables 
pour  courir  plus  librement  dans  les  voies  du  ciel. 
Alors  ces  mots  retentirent  à  son  oreille  :  «  Ne  cherche 
«point  d'autre  époux  que  le  fils  de  Dieu,  p  Ensuite 
elle  vit  Jésus-Christ  lui-même  sous  la  figure  d'un  ado- 
lescent d'une  merveilleuse  beauté.  Il  lui  présenta  une 
robe  blanche  et  la  palme  triomphale  des  saints,  tandis 
cju'à  son  oreille  une  voix  disait  que  sa  gloire  égalerait 
la  leur.  Le  démon  était  présent  à  toutes  ces  choses , 
et  cette  vue  lui  causait  une  douleur  amëre.  Maintes 
fois  l'ange  du  Seigneur  l'engagea  à  garder  sa  virginité 
et  à  se  retirer  loin  du  monde.  Soutenue  par  de  tels  ap- 
puis, et  Tame  inondée  de  pareilles  consolations,  la  jeune 
fille  s'attache  à  Dieu  de  toute  son  ame ,  puisqu'elle  ne 
peut  disposer  du  reste  de  sa  personne.  Elle  renonce 
au  monde  pour  plaire  uniquement  au  Créateur  du 
flioade.  Sa  chariié  en  devient  plus  tendre,  sa  foi  plus 
constante  et  plus  vive  ;  et  dès-lors  ses  visiona  furent 
plus  grandes  et  plus  extraordinaires. 
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CAPITULUM  XXXVI. 


De  secundâ  Tisione  quant  Yidit  Aldegundis. 


Apparuit  siquidem  ei  puella  veniens  de  itinere ,  et 
dicit  ad  illam  :  «  Soror  mea  Aldegundis,  Dei  genitrix 
«  sancta  Maria  misil  me  ad  te  ut  postules  quod  vis.  » 
At  illa  sine  morâ,  cum  magnâ  alacritate  animi  res- 
pondens,  ait,  id  se  desiderare  quod  velit  Dominus; 
Christi  voluntatem  in  se  fieri  peroptat.  Niliilominùs 
videt  beatum  Petrum  apostolum  instruentem  se 
de  regno  Dei.  Conspicit  etiàm  Christùm  in  specie 
solis  et  lunae;  in  figura  regni  Dei,  quod  nemo  potest 
accipere,  nisi  imxnaculato  animo  et  corpore.  Ali- 
quando  et  ipsa  rapitur  inter  choros  cœlestium ,  ibi- 
que  illam  alloquuntur  duo  viri;  quorum  unus,  ut 
ipsi  fassi  sunt,  jam  acceperat  coronani ,  alter  autem 
non.  Audivit  prœtereà,  pro  meritorum  qualitate, 
singulos  singula  recipere  praemia.  Alloquitur  illam 
in  visu  angélus  y  hortans  quod  se  praepararet  ire  ob- 
viàm  Christo,  tempusque  instare  exeundi  denun- 
tiat.  Sed  virgo  Dei  Aldegundis,  in  cuuctis  hujus- 
modi  visionibus,  indignam  se  fatetur,  et  humilem 
praedicat ,  et  peccatricem  proclamât ,  nec  tanto  se 
fore  sponso  dignam.  Id  aut  idem  manifestum  se 
praebet  angélus  eadem  repetens  ipsaque  inculcaus, 
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CHAPITRE  XXXVl. 


Seconde  vision  de  la  bienheureuse  Aldegonde. 


Une  jeane  fille  quitte  la  route  pour  venir  à  elle  : 
«  Aldegonde  y  ma  soeur ,  »  dit -elle,  «  la  bienheureuse 
«  mère  de  Dieu  m'envoie  pour  apprendre  de  tous  quel 
m  est  votre  désir?  »  Elle  repartit  toute  joyeuse  et  sans 
hésiter  :  «  Ce  qui  platt  au  Seigneur  me  platt  aussi  ; 
c  que  la  volonté  de  Jésus-Christ  s'accomplisse  en  moi  l  » 
Après  cette  vision  elle  reçut  pareillement  la  visite  de 
Tapôtre  saint  Pierre ,  qui  lui  donna  de  bons  avis  au 
sujet  du  royaume  de  Dieu.  Puis  elle  vit  Notre  Seigneur 
lui-même  sous  la  forme  du  soleil  et  de  la  lune  y  em  - 
blêmes  du  royaume  de  Dieu ,  auquel,  sans  la  pureté  de 
corps  et  d'esprit  9  nul  n'a  droit  de  prétendre.  Un  jour 
elle-même  fut  transportée  au  milieu  des  chœurs 
célestes ,  où  deux  hommes  lui  adressèrent  la  parole. 
L'un  d'eux,  comme  ils  en  convinrent,  avait  reçu  la 
couronne  des  saints  ;  l'autre  était  encore  dans  rat- 
tente.  Elle  apprit  en  outre  que  le  bonheur  des  élus 
variait  suivant  la  mesure  des  mérites.  Dans  une  de  ces 
▼isions  l'ange  lui  dit  qu'elle  eût  à  se  préparer  ;  qu'il 
était  tems  de  sortir  et  d'aller  au  -  devant  de  l'époux'. 
Mais  au  milieu  de  ces  étonnantes  apparitions,  l'amante 
da  Christ  ne  cessait  de  proclamer  son  infirmité  :  c  Je 
«  ne  suis,  9  disait-elle,  «  qu'une  humble  pécheresse, 
c  indigne  d*un  si  noble  époux.  »  L'ange  lui  apparut 
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tantum  familtare  virgini  exhibens  coUoquium,  ut, 
sicut  legitur  de  Maxiue  et  uxore  ajus,  parcntibus 
Samsonis  fortissimi,  cum  omni  fiduciâ  sciscitaretur 
angelum  quonoinioe  censeretur,  et  hoc  respoDsum  aii- 
divi  t;  gloriosum  esse  nomen  suum  sicut  et  illiiis  :«  Cur,o 
inquit,  ccquaeris  uoraen  meum,  quod  est  mirabile?» 
Félix  virginis  Christi  ^roYiscientia  quotidiè  propiùs 
fiebat  regno  Deî,  et  sponsi  cœlestis  adhaerebat  pri- 
vîlegio.  TuQc  cœpit  matrona  BeHfaUia  aegrotare  lan- 
gone  valido.  YoGasrît  fîliam  suani  Aldegundem;  dédit 
«i  purtim,  argentam^  vestimeotum  pretiosum,  pr»- 
4i(k ,  Tillas ,  set*vos  et  anciilas ,  et  omnîa  qusB  habuit , 
nisl  tanttim  qiiœ  pro  anima  suâ  distribuit  pauperibus, 
viduis,  orphanis,  servis  et  ancillis,  in  domo  Do- 
mini  servientibus.  Finivit  cursum  suum  supradicta 
matrona,  in  senectu^e  bonâ,  in  supradicta  villa  Cur- 
tissolra.  Sepulta  est  autem  ibi  in  ecclesiâDei  genitricis 
Mariae ,  juxlà  virura  suum  Walbertum,  à  Dei  sacerdo- 
tibus  aliisque  in  ecclesiasticoî  digoitatis  ordine.  Quod 
cum  audivit  liludo  juvenis,  cui  praefata  mater  fîliam 
jmam  dari  in  conjugem  disposuerat ,  jussit  sucs  fidèles 
pr»parare  nuptiarum  divitias,  voluit  sibi  eam  acci- 
pere  în  covjugem.  Cum  audivit  beata  virgo ,  tiimiit 
vaidè;  fugit  noote  in  locum  fiemorosum ,  qui  vocatur 
Mctbodium,  ubi  Sambra  gyrat  Melbodius  rivulus; 
quem  pater  ejus  et  mater  dimiserant  jure  hereditario 
contra  beatissimam  virgiuem  Gertrudem,  quae  erat 
consobrina  beatae  virginis  Aldegundis.  ErantJbi  iu 
proximo  duo  viri  pariter  episcopi ,  beatissîmus  Aman- 
dus  atque  sanctissimus  Aubertus,  in  loco  qui  dicitur 
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maintes  fois  sous  une  forme  sensible  ,  et  toujours  il  lui 
répétait  les  mêmes  avis  pour  Ten  mieux  pénétrer.  Al- 
degonde  et  lui  conversaient  familièrement  ensemble; 
si  bien  qu'à  l'exemple  de  Manué ,  père  de  Samson , 
et  de  son  épouse ,  elle  osa  demander  à  l'ange  quel  était 
son  nom.  Celui-ci  repartit  qu'il  avait  un  nom  glorieux 
comme  celui  d'Aldegonde  :  «  Mais,  »  ajouta-t-il,  «  pour- 
f  quoi  désirez-vous  de  connaître  ce  merveilleux  nom?  » 
Ainsi  chaque  jour  elle  se  montrait  plus  digne  du  ciel , 
chaque  jour  son  union  avec  l'Epoux  céleste  acquérait 
une  nouvelle  intimité.  Cependant  la  noble  Berthilie 
tomba  dans  une  langueur  mortelle.  Ayant  fait  venir  Al- 
degonde  au  chevet  de  son  lit,  elle  lui  donna  de  l'or,  de 
l'argent,  des  domaines,  des  châteaux  ,  des  serviteurs 
et  des  servantes ,  en  un  mot  tout  ce  qu'elle  possédait, 
hors  les  biens  qu'elle  distribua ,  pour  le  salut  de  son 
ame  ,  aux  pauvres ,  aux  veuves  et  aux  orphelins ,  aux 
moines  et  religieuses  qui  servaient  Dieu  dans  les  ab- 
bayes. La  noble  dame  termina  sa  vie  au  château  de 
Court-Solre ,  dans  un  âge  avancé.  Quelques  prêtres  et 
religieux  l'enterrèrent  dans  Téglise  de  Sainte-Marie , 
à  côté  de  Walbert  son  époux.  Dès  que  la  nouvelle  de 
sa  mort  fat  parvenue  aux  oreilles  d'Eudes  ,  jeune 
hofime  à  qui  Berthilie  avait  promis  sa  fille  eu  mar 
riage ,  il  donna  ordre  à  ses  serviteurs  de  préparer  des 
noces  magnifiques  ;  car  il  persistait  à  la  vouloir  pour 
épouse.  Quand  la  jeune  fille  connut  cette  résolution , 
elle  fut  saisie  de  frayeur,  et  s'enfuit  dans  un  lieu  du 
nom  de  Maubeuge,  que  ses  parens  avaient  donné  à 
la  bienheureuse  Gertrude ,  sa  cousine.  Il  était  om- 
bragé d'une  vaste  forêt ,  et  baigné  d'un  ruisseau  qui 
porte  aussi  le  nom  de  Maubeuge ,  et  se  perd  dans  la 
Sambre.  Or,  en  ce  tems-là  saint  Amand  et  le  bienheu- 
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Altus-Mons,  ubi  supradictus  beatus  Yincentius,  cum 
aliis  Deo  servientibus ,  regulariter  militabat  Christo. 
Ciim  denique  beata  vîrgo  rem  audivit  de  illorum  ad- 
ventu  in  loco  illo ,  nudis  pedibus  venieDS  in  supra» 
dicto  cœnobio  ,  prosternens  se  ad  pedcs  sancti 
Âmandi  atque  sancti  Auberti,  indicavit  eis  deside- 
rium  suum  j  et  de  contrariis  et  passionibus  quae  sibi 
per  insidias  diabolicas  evenerunt 


CAPITULUM  XXXVII. 


QaÀilsantas  Amandus  consecravit  et  yelavitsanctam  Aldegundem, 


Tuirc  beatus  Amandus ,  qui  in  tempore  illo  multis 
fulgenserat  virtutibus;  qui  plurimas  per  circuitum 
nationes,  prsedicationis  verbo  et  vitae  meritis  ad  cbris- 
tianitatis  perduxerat  titulum,  multaque  monacho- 
rum  cœnobia  et  collegia,  puellaninique  congrega- 
tiones  ad  spiritualium  provexerat  honores  ^  cum 
gaudio  familiariter  confortans  eain,  dixit  :  ce  O  dilecta 
et  Dei  virgo,  nihil  dubites,  Dominus  erit  tecum,  ipso 
«  dicente  :  Amen  dico  vobis  quoniàm  plorabitis  et 
«(  flebitis  vos ,  mundus  autem  gaudebit.  Item  dicit  : 
er  Yigilale,  omni  tempore  orantes,  ut  digni  Iiabea- 
ft  mini  iugere  omnia  c[\xx  futura  sunt,  et  stare  antè 
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reax  Aubert  se  trouvaient  dans  le  Toisinage;  ces  pieux 
évèques  étaient  en  Tisite  à  Tabbaye  de  Haumont  ^  où 
saint  Yincent  et  grand  nombre  de  moines  serraient 
Dieu  dans  Tordre  régulier.  Dès  que  la  yierge  bienheu- 
reuse en  fut  informée,  elle  alla  pies  nus  au  monastère , 
et  là ,  prosternée  à  leurs  genoux  y  elle  leur  déclara  son 
intention ,  de  même  que  les  chagrins  et  les  traverses 
que  le  démon  lui  avait  suscités. 


CHAPITRE  XXXVII 


Saint  Amand  reçoit  ses  yœax  et  lai  donne  le  voile. 


La  vertu  du  bienheureux  Amand  brillait  alors  d'un 
vif  éclat;  sa  prédication,  aidée  de  ses  mérites,  avait 
converti  à  la  religion  chrétienne  plusieurs  nations  cir- 
convoisines.  En  outre  il  était  le  guide  spirituel  de 
mainte  abbaye  et  de  mainte  communauté  de  filles  ou 
d'hommes.  Il  témoigna  à  la  bienheureuse  Aldegonde 
qu'il  était  joyeux  de  la  voir ,  et  lui  adressa  d'un  ton 
amical  ces  paroles  encourageantes  :  «  Rassurez-vous , 
m  à  fille  aimée  du  ciel  I  Dieu  ne  vous  abandonnera  pas» 
«  Ecoutez  ses  avis  :  Je  vous  U  dis  en  vérilé,  vous  pieu-- 
«  rerez  et  vous  gémirez  tandis  que  U  monde  sera  dans  la 
a  joie;  et  encore  :  Veillez  et  priez  sans  relâche  ^  afin  que 
«  les  choses  qui  doivent  arriver  ne  tombent  point  sur  vous , 
a  et  que  vous  soyez  digne  de  paraître  devant  le  Fils  de 
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«  Fîliutn  homini».  }tem(i)  s  Vade^  et  yende  omnia 
«  quae  habes,  et  da  pauperibos  ;  et  veni  y  sequere  me.  jo 
Deindè  duxerunt  eam  sancti  epîscopi  et  alii  servi  ia 
oratorîum  sancti  Vedasti ,  et  consecraverunt  eam,  et 
sanctum  velamen  posuerunt  supra  caput  ejus. 

(i)  EvADgile  selon  saint  Marc,  x,  21.  ' 


CAPITULUM  XXXVIII. 


Qu6d  sancta  Aldegundis  zdificavit  pnmain  ecclesiam  Melbodii. 


TuNC  beata  virgo  revertens  in  locum  desertum , 
quem  ipsa  nomiziaverat  Mulbodiuin ,  oœpit  ibi  ^  ar- 
bustis  et  vepribus  radicitiis  exstiq)atisy  habitacula 
construere  et  çcrvos  et  ancillas  Dci  ibi  congregare. 
Post  haec  aedifîcavit  ecclesiam  in  honore  Dei  genitricis 
Mariae;  seculi  hujus  divitias  pro  nihilo  r^putans, 
facultates  praediorum  suorum  et  omnia  ornamenta, 
(juae  patcr  ejus  et  mater  ei  dimiserant,  ad  léca  sano- 
torum  legaliteF  disti'ibnit,  et  pauperibus  erogavit, 
seÎ6ns  scriptum  ia  psalmo  :  ce  Dîspersit;  dédit  pau- 
peribus ;  justitîa  ejus  manet  m  seculum  seculi  :  cormi 
ejus  exaltabitur  in  gloriâ.  »  Item  in  evangelio  :  a  ven* 
a  dite  quae  possidetis ,  et  date  eleemosynas  :  facite  vobis 
«rsacculos  qui  non  veterascunt,  thesaurum  non  defi- 
«  cientem  in  cœlis.  »  Locum  vero,  ubi  pater  ejus  et 
mater  humati  fuerant,  in  meliùs  reparavit^  et  ibi 
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•  fkêmmei  et  ceci  enooFe  :  ^Bez ,  vefukti  i09t  eâ  qu$ 
%  «M»  posêédfz  f  et  donmp4^  aux  paavrasj  puis  revemôt 
«  et  suiviumoL  i  Ensaile  les  Minta  ëvèques ,  accompa- 
gpaës  d'utt  grand  naaibre  de  religieux  ^  la  conduisirent 
àrégU^e  de  Saint-Vaafit ,  où  elle  prononça  les  vœux 
eti  pril  le  voile  des  amanles  du  Christ, 

* 

CHAPITRE  XXXVIII. 

Sainte  Aldegonde  bâtit  la  première  église  de  Maubeage. 


La  bienheureuse  Aldegonde  retourna  sur-le-champ 
au  lieu  désert  qu'elle-même  avait  appelé  du  nom  de 
Maubeuge.  Xlle  ei>  arracha  les  huissons  et  les  arbustes 
qui  l'embarrassaient^  et  y  bâtit  un  monastère  ,  où'ielle 
réunit  un  grand  nombre  de  serviteurs  et  de  servantes 
du  Christ;  ensuite  die  y  fit  construire  une  église  en 
l'honneur  de  Notre-Dame.  Comme  les  biens  du  monde 
n'étaient  à  ses  ieux  que  néant ,  elle  partagea  entre  les 
pattTres  et  les  abbaye»  les  domaines  et  tontes  les  ri- 
chesses q«e  son  père  et  sa  mère  lui  avM«nt  laissées» 
£He  savait  d'atUenrs  q«'il  est  écrit  dans  le  psaume  : 
«  U  a  répandu  ses  biens  sur  le  pauvre  «  sa  justice  sub- 
«  sibtera  dans  tous  Ibs  siècles ,  sa  force  sera  couronnée 
•  de  gloire  (1).  »  £t  dans  l'Evangile  :  o.  Vendez  tout  ce 
«  que  vous  possédez ,  et  faites  -  en  l'aumône  \  faites- 
<  vous  des  sacs  d'argent  qui  ne  vieillissent  point ,  et 

(1)  Psaume  ui,  vers.  8. 
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duodecim  saactimoniales  ad  serviendum  Christo  do- 
mino constituit.  In  supradicto  loco,  Melbodio^  cum 
consiiio  vel  auxilio  régis  inclyti  Dagoberti  atque 
bcatissimi  Amaudi  episcopi^  semetipsam  atque  neptés 
suas  y  quae  fuerant  filiae  sororis  suae  Waldetrudis,  et 
quarum  una  vocabatur  Aldetrudis ,  et  altéra  Madel- 
berta,  tradidit.  Ubi,  Deo  auxiliante,  exemplum  bo- 
nonim  operum  seipsam  cunctis  praebuit ,  in  humili- 
tate,  in  obedientiâ,  in  patientiâ,  in  castitate,  in 
jejuniis ,  in  vigiliis  et  otationibus  continuis,  in 
longanimitate  et  mansuetudinei  in  modestiâ  et  be- 
nignitate. 

CAPITULUM  XXXIX. 


De  prima  yisione  qaam  yidit  saocta  Aldeguodis ,  postquàm 

sanctimonialis  effecta. 


PosTQtTAH  îgitur  beata  Aldegundis  sanctimonia- 
libus  vestinientis  est  indu  ta,  et  à  secularibus  pompis 
conversa  y  apparuit  ei  Christus  solem  splendentem 
tenensy  vestitus  vestibus  albis  et  candidis;  et  antà 
eum  stabant  angeli ,  et  adorabant  eum ,  diceutes  : 
«  Gloria  tibi.  Domine.»  Et,  ut  confessa  est ,  et  Deum 
adhibuit  testem  non  se  mentiri,  in  Spiritu  vidisse 
gloriam, quâ perfruuntur sancti  in  cceleâtigloriâ.  Au- 
dîerat  aliquando  famula  Dei  de  se  prolatum  detrac- 
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«  amassez-TOU8  dans  le  ciel  un  trésor  infini  (  1  ) .»  Enoutre 
elle  répara  l'église  où  son  père  et  sa  mère  étaient  en« 
sevelisy  et  y  mit  douze  religieuses.  Quand  elle  eut 
ainsi  disposé  toutes  choses ,  elle  se  retira  avec  Aide- 
tmde  et  Hadelberte ,  filles  de  Waltrude  sa  sœur,  dans 
l'abbaye  qu'elle  ayait  construite  à  Haubeuge,  ayec  le 
concours  du  roi  Dagobert  et  les  avis  d'Amand.  Là , 
grâce  à  Dieu,  elle  donna  l'exemple  de  toutes  les  vertus. 
Humble 9  patiente,  soumise  à  la  règle,  appliquée  à 
l'oraison ,  aux  jeûnes  et  aux  veilles ,  rien  n'égalait  sa 
douceur,  sa  bonté ,  sa  modestie. 

(i)  i^xtkffle  selon  Aoînt  Lac.  su,  33. 
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CHAPITRE  XXXIX. 

Première  vision  de  sainte  Aldegonde  lorsquVHe  eut  pris  le  voile. 


LoasQGE  la  bienheureuse  Aldegonde  eut  prb  l'habit 
religieux ,  qu'elle  eut  dit  adieu  pour  toujours  au  siècle 
et  à  ses  pompes ,  Notre  Seigneur  lui  apparut  vêtu  d'une 
robe  blanche ,  et  tenant  à  la  main  un  soleil  éblouissant. 
Les  anges,  prosternés  aux  pies  de  Jésus-Christ  l'a- 
doraient en  disant  :  «  Gloire  à  vous ,  Seigneur  !  »  En- 
suite elle  eut  une  vision  ,  où  la  gloire  dont  les  bien- 
heureux jouissent  dans  le  ciel  lui  fut  révélés ,  comme 
elle-même  l'a  confessé,  en  prenant  Dieu  à  témoin 
de  sa  sincérité.  On  lui  rapporta  un  jour  que  des  propos 

VII.  1  a 
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tionis  verbuip ,  ut  e^t  consuetudjnis  perversis  et  9(io 
Y9Cântit>us  ;  cùmque  hâp  de  re  diutiits  cruciaretar 
9piiQiU,  afFuit  angélus  solito  coasolans  eam,  pollw 
censque  œlestem  iiedom ,  dioensque  ad  eam  :  «  O 
«  dulgissîma  vîrgo  Christi ,  deireetoribus  vero  otiosis 
«  et  ÎQvidîs  insidiatoribus  comminatus  est  œternum 
a  supplicium  et  pœnas  infernales.  »  Post  haec  videns 
in  visu ,  quod  sanctus  Amandus  transiret  ad  Deum . 
et  mukitudopopuii,  qui  per  eum  crediderunt  Christo^ 
sequeretur  illum  ;  ipsa  quoque  virgoChr^ti  in  ÇQdçPI 
ibat  comitatu.  Beatus  itaquè  Amandus  percipiebat  à 
Domino  Jesucoronam  numerositatis  viroram,  quos 
Christo  lucratus  fuerat;  benignissima  vero  Aide* 
gundis  brabeium  infinitae  multitudinis  puellanim.  De- 
monstratus  ei  dœmon  in  visione^  qui  semper  fide- 
libus  insidiatur,  et,  à  recto  itin^rç  diverlens,  ad  lu- 
brica  su»  perversitatis  praecipitare  non  cessât.  Yidit 
namque  illum  valdè  tristem,  ac  percunctans  virgo 
Christi  sollicité  requisivit  quœ  tanta  ejus  pertinacia 
contra  genus  bumanum  et  quid  sibi  questus  eventu- 
rum  esse  putaret,  diim  tôt  hominum  millia  secum  de- 
mergat  ad  inferos;  Qui  respondit  malignus  magnam 
se  ferre  invidiam  in  iilios  Adae^  qui  subrogati  sunt  in 
regnum,  undè  ipse  miser  et  apostata  cum  suis  corn- 
plicibus  ejectus  est. 


^  ,^ 
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méchans  et  calomnieux  avaient  été  tenus  contre  elle , 
suivant  la  coutume  des  gens  pervers  et  oisifs.  Elle  en 
ressentit  une  amère  douleur ,  et  comme  son  affliction 
ne  s'apaisait  point ,  l'ange  du  Seigneur  lui  apparut,  et 
la  consola  en  lui  promettant  le  honheur  éternel. 
•  Quant  à  ces  gens  oisifs ,  méchans,  envieux ,  le  Sei- 
«  gneuTy  à  vierge  aimée  dq  ciel  I  leur  réserve  l'éternel 
a  supplice  de  l'enfer.  »  Dans  une  de  ses  apparitions  , 
elle  vit  saint  Amand  remonter  aux  cieux ,  accompagné 
de  la  nuikitude  de  ceux  qu'il  avait  convertis  à  la  reli- 
gion. Âldegonde  elle-mènie  était  à  sa  suite*  Le  bteo* 
J^eureu^L  pasteur  reçut  de  Jésu»  -  Cbri^t  la  couronna 
d'immorulité,  qui  était  U  pm  dç  t»nt  d'amie  awvéfis 
de  l'enfer  ;  et  la  douce  vierge  Qbtiiit  par^illç  CQuroODO 
pour  un  pombre  égal  de  fiUe^  qu'elle  avait  gagnées  à 
Dieu.  Elle  vit  aussi  le  démon  toujours  occupé  à  tendre 
des  pièges  aux  fidèles  y  à  les  égarer  du  droit  sentier, 
pour  les  engager  dans  les  pas  glissans  de  la  perversité. 
Sa  contenance  trahissait  alors  un  chagrin  amer.  La 
jeune  fille  lui  demanda  vivement  quel  était  le  motif 
de  sa  haine  implacable  pour  le  genre  humain,  et  quel 
fruit  il  comptait  recueillir  de  la  perte  de  ces  millions 
d'hommes  qu'il  plongeait  dans  l'enfer?  L'Esprit  malin 
répondit  qu'il  était  jaloux  des  fils  d'Adam ,  parce  que 
Dieu  les  avait  appelés  à  recueillir  le  céleste  héritage , 
tandis  qu'il  en  était  exclu 9  lui,  malheureux,  et  lea 
complices  de  sa  rébellion. 
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CAPITULUM  XL. 

Qu6a  angélus  Domini  app«ruit  sanclaB  Aldegundi, 


QuADAM  die  sabbati  vidit  angelum  sibi  adstantem 
et  de  regno  Dei  inonéntem;  illa  ut  semper  iadignam 
se  vociferatur  gratiâ  Dei  sui;  insuper  mirabatur 
quantociùs  eam  vbitare  dignaretur.  Et  diim  vellet 
àdorare  angelum,  ut  quondàm  ille  dilectus  discipu- 
lus,  qui  suprà  pectus  Domini  in  cœnâ  recubuit,  ipse 
evanuit  ab  oculis  ejus.  Iterùm  alque  iterùm  apparuit 
ei  angélus  Domini ,  nunc  admonens  illam  de  regno 
Dei ,  dicens  :  «  Qui  perseveraverit  usque  in  finem , 
«c  hic  salvus  erit.  »  Hœc  videns  ipsum  sponsum  diversis 
fiiUum  apparatibus,  nunc  in  splendore  quo  totum 
illuminât  orbem,  aliquandè  ctiàm  ostendentem  illi 
divitias  et  gloriam  cœlestis  Jérusalem.  Fréquenter 
mioque  œstimabat  sibi  loqui  Spiritum  Sanctum ,  in- 
sîiper  et  de  quibusdam  suis  propinquis  intimatum 
efat  virgini  Christi,  qualiter  unus  et  qualiter  alter 
haberet;  quem  pœna  constringebat ,  et  gloria  deco- 
rabat.  Necnon  de  viris  ecclesiasticis  multa  sibi  in 
■visu  noclis  detulerat  angélus. 
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CHAPITRE  XL. 


L'aDge  da  Seigneur  apparaît  à  sainte  Aldegondeé 


Uh  samedi  Tange  da  Seigneur  se  présenta  devant 
elle.  Tandis  qu'il  rentretenait  du  règne  de  Dieu ,  elle 
confessa ,  comme  à  l'ordinaire,  qu'elle  était  indigne  des 
grâces  du  Seigneur,  et  lui  montra  quelque  surprise  de 
ce  qu'il  la  visitait  tant  de  fois.  A  l'exemple  du  bien- 
aimé  disciple  qui  dormit  le  jour  de  la  cène  sur  le  sein 
de  Jésus ,  elle  voulait  adorer  l'ange  ;  mais  il  disparut. 
Dans  une  nouvelle  apparition  il  l'entretint  encore  une 
fois  du  royaume  de  Dieu,  en  disant  :  a  Celui-là  seul 
«  sera  sauvé  qui  persévérera  jusqu'à  la  fin.  »  Ensuite 
elle  vit  le  céleste  époux  sous  diverses  figures,  tantôt  j 

environné  des  flots  de  lumière  qu'il  répand  sur  le 
monde,  et  tantôt  montrant  à  la  jeune  fille  la  gloire  et 
les  biens  de  la  céleste  Jérusalem.  Mainte  fois  aussi  elle 
entendit  des  paroles  qu'elle  attribua  au  Saint-Esprit. 
Elle  connut  par  révélation  le  sort  de  quelques- 
uns  de  ses  proches  ;  qui  parmi  eux  était  en  paradis  , 
qui  en  enfer.  L'ange  lui  apprit  également  dans  ces 
visions  nocturnes  en  quel  état  se  trouvaient  les  âmes 
de  quelques  gens  d'église. 
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CAPITULUM  XLI. 


De  T  tslone  post  admonition  cm  j^ngeli. 


ÀDfesT  îbi  ^t  paucos  dies  nunlius  Domini,  man- 
sionem  Mbi  in  oœlo  preeparatam ,  hoo  lantùin  distare 
quàd  parata  esBet  ^  ut  mereretur  fieri  collecta  îii  cœtu 
afigtJDrutn.  O^tëtisutn  <^t  etiàm  cidem  virgiûi  qua- 
\l\et  filtUrà  ^t  ci  anima  iiiius ,  postquàm  non  fiierît 
gravata  ab  hâc  tnoi*tali  conditione.  Ciimque  pï*aeino- 
iiuissét  angélus  ibstare  temptis  rcsoiutionis  sUae^et 
statuto  die  nuliâ  corporis  inolestiâ  fatigaretur,  cœpit 
queri  cum  angelo  cur  difTerretur  à  regno  sîbi  praepa- 
rato.  Ipsa  respousum  ab  eo  accepit,  dicente  ei  ab 
angelis  lioc  impetratum,  ut  spatiuni  vitae  haberet  ad 
perfectionem  virtutum.  Âliquo  uihilominiis  tempore 
tertianae  febris  molestia  laborabat.  Cùm  jàm  hebdo- 
mada  transtret ,  circa  mediafn  noctein ,  tanins  illam 
aitis  ardor  invasit,  quod  uîsi  mox  biberet^  credere- 
tut*  eicspiratum  iiu  Ciitdque  toto  conamine  contra 
luctaret ,  et  verum  febris  putaret  esse  qnod  patiéba- 
tur,  nhi  vitium  daenlortîs  k  quo  insidiabalur,  confugit 
ad  orationem  ac  soiita  qiiae  sutit  âritia.  Et  cccè  antè 
lucem  cernit  sibi  adstantera  antiquum  liostem ,  qui 
coactus  est  confiteri  à  se  immisam  impetiginem.  Clini- 
que tetro  vultu  et  liorridà  facie  ista  faterctur,  ipsc 
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CHAPITRE  XLI. 


ATertÎMement  de  Tange;  nouTclle  apparition. 


Peu  de  jours  après  ^  Tange  revint ,  et  lui  annonça 
qu'une  place  lui  était  désignée  dans  le  paradis  ;  qu'elle 
se  tint  prête  à  mourir  ou  plutôt  à  devenir  la  com- 
pagne des  anges.  11  lui  révéla  ensuite  la  nature  de 
l'ame,  et  comment  elle  existerait  dégagée  du  corps. 
Il  ajouta  que  l'heure  de  sa  délivrance  n'était  point  éloi- 
gnée; et  cette  heure,  il  la  détermina.  Cependant  au 
jour  désigné  Aldcgonde  ne  ressentant  aucune  douleur 
phisique,  se  plaignit  à  Tange  de  ce  qu'elle  n'était  point 
encore  appelée  au  royaume  des  cieux.  Il  répondit  que 
les  esprits  bienheureux  avaient  sollicité  et  obtenu  ce 
délai  pour  lui  laisser  le  tems  de  parvenir  à  une  sain- 
teté parfaite.  Au  reste,  elle  ne  tarda  guère  à  être  saisie 
d'une  fièvre  tierce  ;  et  après  avoir  langui  une  semaine, 
elle  se  sentit  dévorée  d'une  soif  ardente,  qui  menaçait 
de  lui  être  fatale  si  elle  ne  l'éteignait  au  plus  vite.' 
Attribuant  cette  soif  moins  à  la  maladie  qu'aux  arti- 
fices du  diable ,  elle  refusa  constamment  de  se  désal- 
térer, et  eut  recours  à  l'oraison ,  qui  était  son  refuge 
aécontumé.  Devant  la  naissance  du  jour ,  le  vieil  en- 
nemi ,  se  révélant  tout  à  coup  à  ses  ieux ,  lui  avoua 
qu'il  était  l'auteur  de  sa  maladie.  Tandis  qu'il  parlait, 
sa  hideuse  face  était  rembrunie  par  une  expression 
d'horrible  noirceur;  puis  vomissant  des  blasphèmes 
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eructarit  in  blasphemiam,  dicens  beatissim»  virgini  : 
«  Âdhîic  restât  tibi  dura  et  torta  via ,  iacertumque 
ce  est  utriim  habeas  perseverare  in  Dei  servitio.  9>  Sed 
mox  respondit  virgo  Cbristi  :  «  Dominus  mihi  adju- 
c  tor  est  f  non  timebo  insidias  tuas.  »  Protinùs  dœmon 
fugity  et  sitis  ab  ea  recessit. 
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CAPITULUM  XLII. 


Quod  sanctus  Petrus  apparuit  Aldegandi. 


PoST  tentationem  autem  diabolicam,  afTuit  illi 
consolatio  divina ,  vidit  namque  in  visu  antè  cornu 
altaris  quemdam  in  habitu  sacerdotali.  Et  cîim  intel- 
lexisset  Deum  cœli  eum  esse,  adoravit  eum ,  et  dixit  : 
«Domine  Deusmeus,  concède  mihi  peccatrici  ut  in 
«  amore  tuo  permaneam  usque  in  finem.  »  Et  Do- 
minus annuens,  pollicitus  est  eidem.  Post  non  multos 
dies,  cemit  in  visionem  vinim  praefulgidum  ;  cùmque 
interrogaret  circumstantes ,  quis  esset  j  cœlesti  îllu- 
roinata  jubare  ad  semetipsam  reversa  est,  et  dixit  : 
ce  Sanctus  Petrus  apostolus  Domini  est.  »  Accepitque 
de  manu  illius,  ut  sibi  visum  est,  panem  candidum, 
in  quo  exultabat  vehementer  in  Domino. 
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épouvantables ,  il  dit  :  «  La  Toie  qu'il  te  reste  à  par- 
«  courir,  jeune  fille ,  est  tortueuse  et  rude  ;  je  ne  sais 
«  si  tu  dois  demeurer  fidèle  à  ton  Dieu.  »  Elle  repartit  : 
«  Le  Seigneur  est  mon  aide,  et  tes  embûches  ne  m'ins- 
«  pireront  nul  eSroi.  »  A  ces  mots  le  démon  prit  la 
fuite  f  et  Tardeur  de  la  soif  s'éteignit. 
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CHAPITRE  XUI. 


S&int  Pierre  apparaît  «  la  bienheureuse  Aldegonde. 


Apais  la  tentation  de  Tennemi ,  le  Seigneur  lui  en- 
Toya  de  consolantes  visions.  Un  personage  revêtu 
des  omemens  sacerdotaux  lui  apparut  au-devant  de 
l'autel.  Elle  reconnut  que  ce  personage  était  le  roi 
des  cieux  ;  elle  l'adora ,  en  disant  :  •  Seigneur ,  mon 
•  Dieu  y  accordez-moi ,  pauvre  pécheresse  que  je  suis , 
c  de  vous  demeurer  fidèle  jusqu'à  la  mort.  »  Le  Sei- 
gneur lui  promit  d'exaucer  sa  prière.  Quelques  jours 
après,  elle  vit  un  homme  tout  rayonnant  de  gloire. 
«■  Quel  est  son  nom?  »  demanda-t-elle  aux  personnes 
qui  l'entouraient  ;  mais  éclairée  soudain  d'une  lumière 
divine  y  elle  reprit  elle-même  :  «  C'est  saint  Pierre  > 
c  l'apôtre  de  Dieu,  i  11  lui  sembla  alors  qu'il  lui  remet* 
tait  un  pain  blanc ,  et  ce  don  remplit  son  ame  d'une 
▼ive  et  sainte  joie. 
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CAPITULUM  XLUI. 


Qa6d  sanoU  Aldegandis  promendt  habere  Ghristnm  sponsom. 


SoROR  quoque  jàm  dicta  saepiiisque  fatcnda ,  sci- 
licèt  sanctissiifta  Waldetrudis  ^  cîim  se  qiiâdam  die 
sopori  dedissety  iu  extasi  rapta,  intuetur  quemdam 
quasi  de  cœlo  veuientem.  Quem  cùm  sollicite  inter- 
rogaret  utrîimne  Dominus  respcxisset  ad  pœnitea- 
tiam  illius  j  annuit  ipse.  Ciim  autem  percunctaretur 
supet  stàttltn  germante  àU2B  AldegandU,  audivit  regem 
Dàvid  vdtituruni ,  pl:*û  dotis  libellé.  Super  his  autem 
omnibus  venit  quidam  vir  religiosus,  qui  iguorans 
ista  quas  suprà  gesta  suiit  conscripta,  dixitad  eam: 
«  Revelatuhi  est  mihi  per  Spiritum,  quod  Christus 
ce  missos  sibi  destinaverat.  Et  cîim  requirerem  tantae 
«  legationis  causam,  responsum  est  milii,  ut  sibi  ac- 
«  dpiat  sponsam  Âldegundem  virginem  ^  quae  digaum 
ce  habitaculum  in  corpore  suo  et  thorum  immacula- 
à  tum  Christo  prœparavit  in  animo.  »  Audiens  autem 
hêeC  beatiisitfia  virgo,  non  se  extalit  in  superbîam 
tâYiti  honoré  prtemii,  séd  patienter  cum  hmnilitate. 
ëlspectavit  advèntum  domini  Salvatôris.  Cotispieit 
se  quoque  stare  in  platcâ  et  circumstantem  h  dextris 
et  à  sinistris  virorura  multitudinem ,  cui  subito  ap- 
paret  globus  quasi  igneus  de  cœlo  veniens  nimio 


D£   HAIHAtJT.    LIVRE  X.  l8^ 


^M^^m^mtm^^^^i%^^^9^^*f^^^mM^/^^^^^%i^'*i^^^m^^^^i^^  %^^^^^^^^% 


CHAPITRE  XLUI. 


Sainte  Aldegonde  est  la  digne  ëpoase  du  Chrid. 


La  sœur  d'Aldegdndé>  cdle  dont  nous  Ayons  mainte 
fois  parlé ,  et  qui  mérite  bien  qu'on  la  rappelle ,  Wal- 
trude  f  une  nuit  qu'elle  était  endormie ,  fut  ravie  en 
extase.  11  lui  sembla  de  voir  un  homme  descendre  du 
ciel.  Son  premier  mouvement  fut  de  s'enquérir  si  Dieu 
avait  eu  é^rd  à  sa  pénitetice.  La  réponse  fut  affirma- 
tive. S*étant  alors  informée  d'Aldegonde ,  elle  apprit 
que  le  roi  David  lui-même  viendrait  ici-bas  régler  les 
conditions  de  l'union  de  sa  sœur  avec  le  céleste  époux. 
Sur  ces  entrefaites  parut  un  religieux  qui ,  ignorant 
toutes  ces  choses ,  lui  dit  :  «  L'Esprit  m'a  révélé  que 
c  le  seigneur  Jésus  allait  envoyer  sur  la  terre  nombre 
cde  messagers;  et  comme  je  m'informais  de  la  cause 
<  d'une  ambassade  pareille  :  c'est,  m'a-t-on  dit ,  pour 
«  fiancer  Aldegonde ,  vierge  digne  de  l'époux  diviii 
«  par  la  chasteté  et  Tinnocence  du  cœui";  »  L'espoit 
d'ttn  si  glorieux  destin  n'inspira   point  d'orgueil  à 
celle  fille  bienheureuse  ;  elle  attendit  en  patience  et 
humilité  la  venue  du  Sauveur.  Il  lui  sembla  #n  jour 
qu'elle  était  sur  une  plate-forme ,  et  qu'une  multitude 
de  gens  l'environnaient.  Soudain  elle  voit  apparaltte 
un  globe  de  feu  qui  se  détachait  du  firmament ,  et 
répandait  une  merveilleuse  lumière.   «  Que  signifie 
«  cela?  »  dcmanda-t-elle  aux  assistans.  Un  homme  qui 
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splendore  plenus.  Cùniquc  sciscitaretur  circumstantes 
quid  hoc  esset,  dixU  vir  qui  stabat  à  dextris  :  «  Spi- 
«(  ritus  Sanctus  supcrveuiet  in  te ,  et  virtûs  Altissimi 
«  obumbrabit  tibi.  »  Et  illico  evanuit  visio  ab  oculis 
ejus. 

CAPITULUM  XlilV. 

Quod  rex  David  apparuit  Aldegundi. 


Dbinde  quarto  die  post  hsccj  circà  médium  domi- 
nicae  noctis,  surrexit  beata  virgo»  ut  iret  ad  vigilias 
matutinas.  Et  ciim  ingrederetur  ecclesiam,  una  ex 
sororibus  egressa  vidit  plateam ,  in  quâ  prior  visio 
apparuit,  luce  nimiâ  splendentem.  Cîimque  attonifa 
roiraretur  undè  tantùm  inibi  lumen  haberetur ,  ciim 
tenebrae  totam  terram  occuparent,  intellexit  cœlitîis 
hoc  fieri.  Ciim,  raanè  facto,  id  sororibus  narrasset, 
etquaererent  tanti  causam  splendoris,  cunctis  man- 
sit  incognitum ,  excepta  beatâ  Aldegunde,  cui  primo 
apparuit  visio.  Ipsa  autem  glorificabat  Deum  qui  non 
despicit  sperantcs  in  se.  Post  anni  circulum  iterùm 
apparA  illi  David  l'ex  annuntian's  gloriam  sanctonim, 
quietem  fidelium,  societatem  in  perpetnum  viven- 
tium»  Ciimque  virgo  beatissima  hujusmodi  visiones 
mente  tractaret,  et  coronam  perpetuitatis  sitibunda 
anhelaret  y  accessit  quidam  ad  eam ,  et  dixit  :  «  Do- 
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était  à  sa  droite  lui  répliqua  :  a  Le  Saint-Esprit  dea- 
•  cendra  sur  vous ,  et  la  ^ertu  du  Très-Haut  tous  cou- 
«  Trira  de  son  ombre.  »  A^  ces  mots ,  tout  s'évanouit. 
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CHAPITRE  XLIV. 


Le  roi  David  apparaît  à  saiofe  Aldcgonde. 


Quatre  jours  après ,  vers  le  milieu  de  la  nuit  du 
dimanche,  la  bienheureuse  vierge  se  leva  pour  aller  à 
matines.  Au  moment  qu'elle  entrait  dans  l'église  une 
des  religieuses  sortit ,  et  vit  la  place  où  avait  eu  lieu 
la  précédente  apparition  toute  resplendissante  de  lu- 
mière. Surprise  et  émerveillée ,  elle  se  demandait  com- 
ment ce  lieu  pouvait  être  éclairé  de  la  sorte ,  tandis 
que  le  voisinage  était  plongé  dans  l'obscurité.  Il  lui 
parut  alors  qu'il  y  avait  une  cause  surnaturelle.  Lors- 
que le  jour  fut  venu ,  elle  raconta  la  chose  au  reste  des 
sœurs  ,  qui  cherchèrent  en  vain  l'explication  de  cette 
clarté  merveilleuse.  Aldegonde  seule  en  pénétra  le 
mistèro ,  car  elle  se  rappelait  la  vision  qui  lui  était 
apparue  en  ce  lieu.  Elle  rendit  grâce  à  Dieu ,  toujours 
accessible  aux  prières  de  ceux,  qui  espèrent  en  lui. 
Après  une  année  d'intervalle ,  le  roi  David  lui  apparut 
une  seconde  fois,  et  lui  annonça  qu'elle  aurait  bientôt 
part  à  la  gloire  des  saints ,  au  r^pos  des  élus ,  à  la 
bienheureuse  éternité.  Comme  elle  repassait  intérieu- 
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«(  mÎQaj^  veoer^QdMin  mihi  «|^ruit  viaum  :  Domia 
^  scilic^  J^Q  CbristuSy  venieos  cum  exercîta  ange- 
<i  loittfn»  loqueb^lur  tibî  antè  cornu  altaris.  Cbmque 
a  intueris  illum  ,  dicebas  :  Eccè  agnus  Dd,  eocè 
a  qui  tollit  peccata  mundi  !  »  Cîimque  requireret  bcata 
virgo  quâ  liorâ  hujus  visio  apparuit,  ex  oognitione 
temporis  ipsam  fuisse  quâ  sibi  ostensus  foeral 
minit. 


CAPITULUM  XLV. 


De  quodam  parTuIo  quem  beata  Aldegnndis  subito  saua'vit. 


Qui^TO  die  obtulentut  ei  parvulum  de  cujus  vitâ 
desperabatur  h  suts^  jussitque  beata  Aldegundis,  ut 
projicere^ur  antè  cornu  altaris.  Quod  ut  factum 
est,  redditus  est  incolumis.  Clinique  renuntiaretur 
virgini  Christi  de  subitâ  sanitate  infantis,  recordata 
est  ideo  hoc  accidisse,  quià  illum  tetigerat  locum^ 
quo  viderat  antè  paucos  dics  transiisse  Dominuni  f 
et  gratias  egisset  Domino  Jesu  Cfaristo,  qui  facit 
Qii^abilia  in  cœlo  et  in  t^rrâ.  QuQniàm  in  superio- 
viku^  quse  scire  potuimus ,  donante  Christo  y  de 
coaversatioaç  virginis  Christi  beatae  ac  laudsJ^ilis- 
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rçmwt  ces  diftçrçntes  visions  «  qu'elto  «oupîrttU  npr^ 
la  céleste  ^éati^qde  y  et  brûlait  de  ^  dçMUéror  à  q^ 
squrces ,  (quelqu'un  s*approcbA  d'elle  ç(  lui  dit  :  %  J'ai 
a  eii ,  madame ,  une  sainl^e  vision.  Notr^  S^ÎÇ^^W 
«Jésus -Christ,  escorté  de  Tarmée  des  finge^^  ypciç. 
c  parlait  tout  proche  l'autel  ;  vous  ayez  dit  à  9011 
«  apparition  :  Voici  Tagneau  de  Dieu  qui  efiS|ce  ]^ 
«pëohfc  du  monde  !  »  La  bienheureuse  vierge  s'In- 
feroia  d%  riiQUM  ^à  toutes  ces  choses  lui  étaient  appa- 
vofift.  C'cuii  l'krare  où  Jé^us-Chrlsi  o*était  montré  à 
eU%  »  ii^  eUf  eonçlnt  qu'il  s'agisfMt  de  oetle  m^me 

CHAPITRE  XLV. 

Subite  guënson  d'uo  enfant ,  opérée  par  Aldegonde. 


Le  cinquième  jour  depuis  l'apparition  du  globe  de 
feu  f  on  lui  présenta  un  enfant  dont  la  vie  ^t^it  en  si 
grand  danger^  que  sa  f^miliç  çn  dé$esp4i:%it.  La  vierge 
bienheureuse  ordonna  qu'il  fût  mis  au  pié  de  Tautel. 
On  obéit ,  et  soudain  il  recouvra  la  santé.  Comme  on 
annonçait  à  Aldegonde  c^tQ  çnre  suhitQ  el  «iwrveil- 
l^use,  elle  pensa  que  la  cbo^e  était  ainsi  adv^nu^parc» 
qu'il  9.vait  touché  la  place  où,,  qudqp^tJ^  joi^rs  avaati  U. 
3eigpeur  s'était  arrêté.  En  conséquence  eUe  rçndU 
grâce  à  Dieu  y  de  qui  les  merveilles  éclatent  sur  \^ 
terre  et  daps  les  cieux.  Dans  les  précédons  çhapit^e^ 
nous  avons ,  avec  Taide  de  Dieu ,  parcouru  la  vie  d'Al- 
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ûmaD  Aldegundis,  et  qualiter  ad  digoum  amorem, 
gratiâ  Spiritûs  Sancti  succensa,  generositatem  su- 
perbi  sanguinis  humilitate  Chrîsti  calcayerlt,  stjlo 
medîocritatis  nostrœ  perstrinximus,  nec  non  etiàm 
vîsiones  dictu  mîrabiles  quos  Dominus,  ad  gloriam 
et  honorem  nominis  sui ,  patefacere  suis  voluit  fide- 
libus,  humili  caractère  duximus  imprimendum;  nunc 
autem  vertendus  est  calamus  ad  signa  quas  dominus 
Jesu  operari  diguatus  est  per  intercessionem  sanctae 
virginis ,  qualilerque  transierit ,  devictis  hujusce- 
modi  vitae  voluptatibus  pravîs ,  ad  thalamum  oœlestis 
et  aetenii  gloriosique  spoosi  domiui  nostri  Jesu 
Christi ,  qui  est  corona  sanctorum. 


-^jx'fcTfci.i.'i.nr^'^t'^'^'^i'^Tm  ^t^^  — —  —  —  ~— ~  — ^  — »~— ~^~^^^— ~^^^~~— ■  — »— ----  »»----  - 


CAPITULUM  XLVI. 


Qnbâ  pecunia  quam  beata  Aldegiindit  exposuerat  pro  yettimentis 

pauperam ,  multiplicata  reptritur. 


C0111  igitur  beata  virgo  esset  adkùc  in  domo  pa- 
rentum  suorum  annis  membrisquc  tenella,  sed  mo- 
ribus  matura,  quidquid  sui  juris  erat  pauperibus  mi- 
sericordîter  erogabat^  panem  esurienli  porrigebat,  et 
proiit  sibi  possibile  erat ,  secundùm  morem  beat! 
Job,   ûstium  ejus  quotidiè  viatori    patebat.    Et  si 
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degonde,  piense  amante  du  Christ.  Nous  avons  dit 
comment»  illuminée  par  la  grâce  d'en- haut ^  elle 
nourrit  en  son  ame  un  amour  digne  d'elle  ;  comment 
elle  foula  aux  pies  l'orgueil  d'un  beau  lignage ,  pour 
embrasser  l'hurailitë  du  Christ;  nous  avons  dit  les 
visions  merveilleuses  que  le  Seigneur  daigna  montrer 
à  ses  ieux  pour  se  glorifier  lui-même  et  relever  l'hon- 
neur de  son  nom.  Nous  avons  dit  toutes  ces  choses 
dans  un  humble  langage ,  comme  il  convient  à  notre 
faiblesse;  nous  allons  maintenant  passer  aux  miracles 
que  Jésus-Christ  a  bien  voulu  accorder  à  l'intercession 
d'Âldegonde.  Nous  raconterons  ensuite  comment  elle 
quitta  cette  terre ,  dont  les  voluptés  n'avaient  pu  la 
séduire ,  pour  aller  dans  le  palais  de  l'époux  divin , 
étemel  et  glorieux  ,  Notre  Seigneur  Jésus-Christ ,  qui 
est  lui-même  la  couronne  des  saints. 


CHAPITRE  XLVl. 


L'argent  donn^  par  Aldegonde  pour  yétir  les  pauTres  se  trouve 

multiplie'. 


Tandis  que  la'  vierge  bienheureuse  habitait  encore 
sous  le  toit  paternel  y  elle  distribuait  charitablement 
aux  pauvres  tout  ce  qui  lui  appartenait;  car  si  son 
âge  était  celui  d'un  enfant ,  son  ame  avait  atteint  la 
niaturitéi  Elle  donnait  des  alimens  à  celui  qui  souffrait 
de  la  faim ,  et  sa  porte ,  comme  celle  du  bienheureux 
Job,  était  ouverte,  autant  que  possible,  au  voyageur, 
vu.  1 3 
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quando  dicerat  pecuaia  danda  pauperi ,  tamen  1»^* 
luntas  dandi  aderat  virgiai ,  sicut  post  decessum  pa- 
rentum  rei  probavit  eventiis.  Itaquè ,  uti  mos  est 
humanae  fragilitatis  et  timoris,  qui  tnalunt  servi  pe- 
cuniarum  fieri  et  custodes  mammon»,  quàm  suo  crea- 
tori  reddere,  à  quo  centuplicata  recipiant  cum  usurâ 
perpétuas  vitae ,  thésaurus  quem  jàm  dicta  mater  yir- 
ginis,  Berthilia,  congregaverat,  et  non  minima  pe- 
cunia  virgini  Christi  latere  non  potuerunt ,  ut , 
gratiâ  Christi  douante^  quod  illa  malè  condiderat  in 
sacculoy  filia  benè  largiretur  in  publico;  et  licèt, 
Qolente  matre,  cognoverit  locum  thesauri ,  nihil  indè 
transtulit  antè  mortem  illius.  Facta  vero  superstes 
parentum,  illico  dispersit  thesauros  matris  in  pau-  1 
pères  Christi,  sicut  superiîis  diximus. 


CAPITULUM  XLVII. 


Qubd  Alilegundis  argentum  dédit  Ecclcsis  niinistro. 


Progedente  namque  tempore ,  cùm  jàm  fieret 
materfamiliasy  cùm  in  dies  cresceret  in  f:orde  ejus 
religionis  Christianœ  semen,  pauperum  Christi  non 
immenior^  dédit  argentum  ministro  ad  comparandas 
in  opus  servorum  Dei  et  pauperum  Christi  vestes  ; 
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'>is  1  argent  lui  manquait  pour  faire  raumône, 
volonté.  L'usage  qu'elle  fit  de  ses  biens  quand 
fie  et  sa  mère  eurent  quitté  ce  bas  monde  en 
-t  un  témoignage  éclatant.  Berthilie  avait  payé 
tribut  à  la  fragilité  des  hommes  qui,  dans  leurs  folles 
inquiétudes,  s'asservissent  à  l'argent  et  au  gain ,  plutôt 
que  de  déposer  toutes  ces  richesses  entre  les  mains 
de  Dieu ,  qui  les  leur  rendrait  au  centuple ,  et  leur 
donnerait  en  retour  la  vie  éternelle.  La  mère  d'Alde- 
gonde  avait  donc  amassé  un  trésor ,  une  forte  somme 
d'argent ,  que  celle-ci  découvrit.  Ainsi ,  par  une  faveur 
de  Dieu  ,  ces  richesses  si  mal  à  propos  enfouies  dans 
un  sac  furent  charitablement  distribuées  par  la  vieirge 
bienheureuse.  Quoiqu'elle  connût  à  Tinsu  de  sa  mère 
le  lieu  où  éuit  caché  le  trésor ,  elle  le  respecta  jus- 
qu'à sa  mort.  Mais  quand  Théritage  de  la  famille  fut 
totabé  dans  ses  mains ,  elle  donna  tout  aux  pauvres , 
comme  il  a  été  dit. 


CHAPITRE  XLVIl. 


Aldegonde  doone  de  Targent  a  un  des  serviteurs  de  l'Eglise. 


De  jour  en  jour  les  maximes  de  l'Evangile  s'enra- 
cinaient dans  son  cœur  plus  profondément.  Quelque 
tems  après ,  malgré  la  sollicitude  maternelle  qu'exi- 
geait le  troupeau  confié  à  sa  garde ,  elle  se  ressouvint 
encore  une  fois  des  pauvres ,  et  remit  de  l'argent  à 
un  de  ses  serviteurs  pour  acheter  de  quoi  les  vêtir  eux 
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et  les  moines  :  il  devait  lui  rapporter  ensuite  le  res- 
tant de  la  somme.  Bref;  le  serviteur  intelligent  obéit 
de  point  en  point  ;  il  acheta  les  habits ,  et  apporta  le 
restant  à  sa  maltresse.  Celui  qui  à  l'approche  d'Elie 
centupla  miraculeusement  la  farine  et  l'huile ,  le  Sei- 
gneur Jésus  rendit  à  son  épouse  bien-aimée  l'argent 
qu'elle  avait  dépensé;  car  le  serviteur  lui  remit  in- 
tacte la  somme  qu'il  en  avait  reçue.  A  cette  vue ,  la 
bienheureuse  Aldegonde  et  sa  sœur  Waltrude  se  ré- 
pandirent en  actions  de  grâce.  Heureuse  vierge  !  béni 
soit  cet  argent,  fruit  d'un  miracle  célébré  par  les  chants 
des  hommes ,  auxquels  répond  là-haut  le  concert  des 
anges  i 


CHAPITRE  XLVIII. 

Ltcs  nieriles  d^Aldegonde  entretiennent  Tabbajre  de  poissons. 

Yous  savez ,  chers  lecteurs  ,  ceux  du  moins  qui 
lisent  fréquemment  l'Evangile ,  qu'après  la  passion  et 
la  résurrection  de  Notre  Seigneur  Jésus -Christ,  les 
apôtres  péchèrent  deux  fois  sous  ses  ieux  ,  et  qu'en 
suivant  ses  conseils  ils  amenèrent  une  grande  quantité 
de  poissons.  La  foi  de  la  bienheureuse  Aldegonde 
obtint  même  récompense.  Un  pécheur  lui  ayant  ap- 
porté un  gros  poisson  encore  vivant,  elle  ordonna 
qu'on  le  mit  dans  un  bassin  qui  était  proche,  et  qu'on 
l'y  nourrit.  Ainsi ,  disait-elle ,  l'abbaye  aura  beaucoup 
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Omebvatiov.  Ce  chapitre  semble  faire  allusion  à  la  multiplica- 
tion des  petits  poissons  dont  fait  mention  l'ëvangile  de  saint  Mat- 
thieu ,  xT,  34  et  36;  celui  de  saint  Marc ,  vui,  7;  et  celui  de  saint 
Jean ,  vi ,  9  et  1 1  :  mais  tous  ces  miracles  sont  antérieurs  a  la  pas- 
5ion  de  Jésus -Christ,  ainsi  que  celui  de  la  pêche  miraculeuse  rap> 
portée  par  saint  Luc  ,  y,  6. 


CAPITULUM  XLIX. 


Quod  agniculus  défendit  quemdam  piscem  extra  aquam  existentem 

contra  corvos  et  alia  animalia. 


QuADAM  die  ciim  natabundus  in  aère  piscis  saltum 
dedisset,  devenit  in  siccum;  cîimque  nequiret  vo- 
lando  redire  undè  saliens  exiret ,  moribundus  cœpit 
palpitare  in  aridâ.  Et  eccè  visu  citiùs  corW  de  vicino, 
quasi  praesagi  praedx,  quantociiis  advolârunty  cavo 
gutture  crocitantes  super  piscem ,  nunc  unguibus 
impetentes,  nunc  rostris  laniantes,  pisce  Christi 
abutebantur  ut  suo.  Sed  juxtà  pascebatur  agnus,  qui 
festinùs  accurrens,  ut  ille  innocens  qui  sese  dédit 
morti,  ut  nos  peccatores  à  morte  liberaret,  objicit 
se  defensorem  contra  corvos  gulosos;  et  qui  naturâ 
su!  in  omnes  mansuetissimus  existit,  quâ  naturâ 
fortior  in  piscem  virginis  extitit.  Sorores  autem  mo- 
nasterii  cémentes  nova  bella  geri  y  bidentem  scilicet 
cornibus  pedibusque  ac  toto  corporis  nisu  prselia 
gestientem,  illico  cucurrerunt,  piscemque  incolu- 
mem  invenerunt,  quem  famulae  Dei  non  sine  magna 
admiratione  Aldegundi  reportârunt.  Sed  idem  agnus 
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de  poissons  à  offrir  aux  religieux  qui  s'y  trouvent  tou- 
jours en  bon  nombre. 


CHAPITRE  XLIX. 


Le  poisson  s'ëUnce  A  t«rre ,  où  sa  -vie  est  miraculeusement  pro  • 
longue;  un  petit  agneau  le  défend  contre  les  corbeaux  et  autres 
bétes  Toraces. 


Un  jour  le  poisson ,  prenant  ses  ébats ,  s'élança 
hors  de  Teau  et  retomba  sur  la  dure.  Ne  pouvant  ren- 
trer au  bassin  par  la  route  des  airs ,  comme  il  en  était 
sorti ,  le  moribond  sTagitait  péniblement  sur  le  sol. 
A.  cette  vue  les  corbeaux  du  voisinage ,  guidée  par 
l'instinct  de  la  gloutonnerie  ^  s'abattirent  près  de  lui 
avec  des  croasseraens  aigus ,  et  sur-le-champ  ils  l'as- 
saillirent à  coup  de  pattes  et  de  bec.  En  un  mot ,  ils 
traitèrent  le  poisson  de  l'abbaye  comme  s'il  leur  eût 
appartenu.  A  câté  paissait  un  agneau  qui  se  hâta  d'ac- 
courir; et,  à  l'exemple  de  cet  innocent  agneau,  qui 
s'est  livré  à  la  mort  pour  nous  sauver  de  la  damna- 
tion j  pauvres  pécheurs ,  il  s'opposa  comme  une  cita- 
delle à  la  voracité  des  corbeaux.  Ainsi  le  plus  doux 
des  animaux  déploya ,  en  défendant  le  poisson  d'Alde- 
gonde,  un  courage  que  la  nature  lui  a  refusé.  A  la 
▼ne  de  ces  combats  d'une  nouvelle  espèce,  où  Tagneau 
s'escrimait  vaillamment  de  toute  sa  personne,  mais 
surtout  des  pies  et  des  cornes ,  les  sœurs  de  l'abbaye 
accoururent  précipitamment,  trouvèrent  le  poisson 
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qui  piscem  de  faucibus  praedonum  rapuerat ,  tandiù 
secutus  est  sorores,  abbatissae  Aldegundi  piscem  feren- 
tes,  quoad  pervenerunt  in  praesentiâ  virginis Christi, 
ne  perderet  domina  quod  noverat.  Dominus  verè 
laudandus  in  angelis,  praedicandus  in  archangelis, 
qui  suis  semper  adest,  nec  ad  modicum  derelinquit 
de  se  prœsumentes. 


CAPITULUM  L. 


Quod  Aldegundis  quamdam  candelam  ezstinctam  Tirtule  Chiitti 

illuminaTit. 


CuM  igitur  nocte  quâdam  Dei  famula  Aldegundis 
et  germana  sua  Waldetrudis  de  amore  Christi  et 
conversatione  regulari  et  sainte  soronim  à  Christo 
sibi  traditarum  sollicité  meditarentur,  candela  coràm 
omnibus  posita,  subito  cadens,extinguitur.  Cùmque 
postularent  ut  aliquis  veniens  eam  reaccenderet, 
Dominus  Jésus  Christus,  qui  per  semetipsum  suis 
dixit  (i)  :  flt  Ego  sum  lux  mundi ,  »  non  est  passus  fa- 
mulas  in  suo  congregatas  nomine,  vel  momentaneas 
perpeti  tenebras,  porrigens  siquidem  manum,  virgo 
beata  accepit  lucernam,  quae  mox  cœlitîis  accensa 
est.  Quod  videntes  famulae  Dei,  immeasas  Christo 
gratias  retulerunt  qui  dat  lucem  seipsum  m  tenebris» 
et  tenebrae  eam  non  compi'ehenderunt. 

(i)  Evang.  sec  Johannem,  xii,  4^. 
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sain  et  sauf,  et  le  rapportèrent  à  Aldegonde  tout  émer- 
veillées. Cependant  l'agneau  qui  l'avait  arraché  aux 
pillards  suivit  les  sœurs  jusqu'en  la  présence  de  la 
bienheureuse  vierge ,  afin  de  lui  montrer  qu'il  la  con- 
naissait. Dieu  en  soit  béni  !  qu'il  soit  loué  par  les  anges 
et  les  archanges  I  toujours  son  œil  est  ouvert  sur  ses 
serviteurs  y  et  il  n'abandonne  pas  un  instant  celui  qui 
met  en  lui  sa  confiance. 


^»*<^i%i%«^^%»%»^%^*»%i^^»%>^/^^<%»^%>^<^%/m^r^'»^< 


CHAPITRE  L. 


Aldegonde  rallume  par  la  Tertu  du  Christ ,  une  chandelle  éteinte. 


Unb  nuit  que  la  servante  de  Dieu  et  Waltrude  sa 
sœur  méditaient  profondément  sur  l'amour  divin ,  sur 
la  vie  du  monastère  et  le  salut  des  pieuses  filles  qu'elles 
dirigeaient ,  la  chandelle ,  qui  était  placée  de  manière 
à  éclairer  tout  l'appartement ,  vint  à  tomber  et  s'é- 
teignit. Elles  appelèrent  pour  qu'on  la  rallumât;  mais 
le  Seigneur  Jésus ,  qui  de  sa  propre  bouche  a  dit  à  ses 
disciples  s  a  Je  suis  la  lumière  du  monde ,  »  ne  voulut 
pas  que  ses  servantes  réiïnies  en  son  nom  restassent 
momentanément  plongées  dans  l'obscurité.  C'est  pour- 
quoi la  chandelle ,  étant  relevée  par  la  bienheureuse 
Aldegonde,  se  ralluma  aussitôt  miraculeusement.  A 
cette  vue  les  amantes  du  Christ  rendirent  grâces  à  la 
céleste  lumière  qui  brille  dans  les  ténèbres,  et  que  les 
ténèbres  n'ont  point  comprise. 
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CAPITULUM   LI 


Aliad  miraculum. 


Non  multo  post  tempore,  diim  ambae  sorores, 
curam  sibi  commissi  gregis  gérèrent ,  incedeDs  per 
cœnobium  negotii  quid  actur»  venerunt  ad  basilicam 
sancti  Pétri,  apostolorutn  principis,  ad  koram  ora- 
tionis  sextam,  pulsantesque  ostiam,  cùm  non  esset 
custos,  qui  templi  velvas  reseraret,  ne  famulae  Dei 
orationis  gratiâ  fraudarentur,  etanimus  earum,  velut 
arcus  in  servitium  Dei  extentus,  in  aliquo  frustra- 
retur;  qui  Petro  portam  civitatis  aperuit  ferream, 
famulabus  suis  fores  ecclesiae  ligneas  reseravit.  Tune 
devotaesolitasChristo  referentes  gratias ,  intraverunt, 
ac  debitum  persol ventes  censum,  alacri  animo,  do- 
mum  reversas  sunt. 
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CAPITULUM  LU. 


Aliud  miraculum. 


Inclyta  sponsa  Christi ,  mente  retineus  quod  à 
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CHAPITRE  LI. 


Autre  miracle. 


Peu  de  tems  après ,  un  jour  que  les  deux  sœurs, 
vaquant  aux  affaires  de  la  communauté ,  parcouraient 
Tabbaye,  il  arriva  qu'à  heure  de  sexte  elles  se  trou- 
vèrent à  l'entrée  de  Téglise  de  Saint-Pierre.  Elles  frap- 
pent; mais  ni  portière  ni  sacristain  n'étaient  là  pour 
ouvrir.  La  douceur  de  l'oraison  leur  sera-t-elle  ainsi 
dérobée,  et  leur  dévotion,  cet  arc  toujours  tendu  pour 
le  service  de  Dieu  y  subira-t-il  un  instant  de  relâche? 
Non  :  celui  qui  brisa  les  portes  de  fer  de  la  ville  où 
Pierre  était  détenu ,  ouvrit  pareillement  à  ses  servantes 
les  portes  de  bois  qui  leur  barraient  l'entrée  de  l'église. 
Ayant  donc  offert  dévotement  à  Jésus-Christ  le  témoi- 
gnage de  leur  gratitude,  elles  entrèrent,  et,  leur 
prière  achevée,  elles  revinrent  joyeuses  au  -monastère. 

CHAPITRE  LU. 

Autre  miracle. 


La  noble  fiancée  du  Christ  avait  toujours  présentes 
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beato  Amaado  episcopo  audierat^  dicente  Domino  : 
ce  Si  vis  perfectus  esse,  vade,  vende  omnia  quae  habes, 
et  da  pauperibus,  et  habebis  thesaurum  in  cœlo;  et 
veni,  sequere  me,  »  quod  priîis  fecerat  in  pluribus, 
sicut  superiils  seripsimus ,  post  devota  complevit  in 
omnibus,  ut  nihil  sibi  retineret  in  terris,  cîim  desi- 
derabat  totum  possidere  in  cœlis.  Notitias  de  omni- 
bus thesauris  suis  fecit.  Aurum  et  argentum ,  ac  la- 
pides pretiosas  nec  non  ornamenta  quae  habebat 
regalia ,  quae  data  ei  iîierant ,  post  velationem  capitis 
sui ,  atque  post  largas  donationes  quas  tune  in  pau- 
peres  Christi,  per  consilium  beati  Amandi  atque 
Autberti  Cameracensis  urbis  episcopi,  distribuit,  à 
rege  et  reginâ ,  à  principibus  et  cognatis  suis  vel  pa- 
rentibus,  ecclesiarumdecori  tradidit.  Praedia  vero  pos- 
sessionesque  infinitas  ad  opus  inibi  Domino  militan- 
tium  donatione  publicâ  tribuit.  Caetera  univerta  in 
usus  pauperum  delegavit ,  nibil  sibi  praeter  quotidia- 
num  retinens  indumentum  monialium  atque  victuni 
quo  in  commune  vivebat.  Sed  Dominus  vero  memor 
suorum  fidelium  promissorum  (  i)  :  «  Petite ,  et  dabitur 
vobis;  quaerite,  et  invenietis;  postulate,  et  accipie- 
tis ,  »  ilii  quae  sua  reliquerat  pro  Christo ,  ipsum  con- 
cessit  habere  propitium. 

(i)  Évangile  selon  saint  Matthieu,  vii,  7. 
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à  Vidée  les  paroles  de  TEvangile  citées  par  le  bienheu- 
reux Amand  :  «  Si  tous  voulez  être  parfait  y  allez 
«Tendez  tout  ce  que  toUs  possédez,  donnez -le  aux 
«  pauTres  ,  et  tous  aurez  un  trésor  dans  le  ciel.  Puis 
«  reTenez  et  suivez-moi.  b  Dès  ses  jeunes  ans  elle  aTait 
taché 9  comme  il  a  été  dit,  de  se  conformer  à  cette 
règle  ;  mais  dans  la  suite,  quand  elle  fut  entièrement 
isolée  du  monde ,  elle  y  obéit  rigoureusement.  Alors 
pour  tout  obtenir  dans  les  cieux ,  elle  ne  garda  rien 
sur  la  terre.  Depuis  son  entrée  à  Tabbaye  et  les  riches 
donations  qu'elle  aTait  faites  aux  pauvres ,  par  le  con- 
seil du  bienheureux  Amand  et  d'Aubert ,  évèque  de 
Cambrai ,  le  roi ,  la  reine  et  les  seigneurs ,  de  même 
que  ses  proches  ou  alliés ,  l'avaient  comblée  de  pré- 
sens. Ayant  donc  dressé  un  mémoire  de  tous  les  trésors 
qu'elle  en  avait  reçus,  elle  assigna  aux  églises,  pour 
embellissemens ,  l'or,  l'argent,  les  pierreries  et  autres 
précieux  effets.  Quant  aux  terres  et  grands  domaines 
qu'elle  possédait  encore,  elle  les  céda  authentiquement 
à  l'abbaye  de  Maubeuge  et  aux  saintes  filles  qui  y 
résidaient.  Le  restant  de  ses  biens  fut  distribué  aux 
pauvres.  Elle  ne  se  réservait  à  elle-même  que  le  gros- 
sier habit  des  religieuses  et  le  pain  quotidien  qu'elle 
partageait  avec  le  resie  des  sœurs  ;  mais  en  échange 
de  tout  ce  qu'elle  avait  abandonné ,  le  Seigneur  lui 
ouvrit  libéralement  le  trésor  de  ses  grâces.  Telle  est  en 
effet  la  promesse  de  Dieu ,  laquelle  il  a  toujours  pré- 
sente à  l'idée  :  «  Demandez  et  il  vous  sera  donné  ; 
«cherchez  et. vous  trouverez;  sollicitez  et  vous  ob~ 
a  tiendrez.  » 


206  ANNALES 


^^^%  %<^^%^^»%/%i^r%»%<»i%^^^^>^»%^^%^^%<^^^^|»%i%<^^^^^%»»i^^i^i^  ^^^^0m/%^^l^^^^ 


CAPITULUM  LUI. 


Qii6d  aqua  rautatur  io  Tinum  meritis  beatae  Aldegundis. 


CoNTiGiT  namque  in  sequenti  nocte,  aquam  de 
fonte  minîstri  cùm   ad  potum  déferrent,  quasi  in 
Cana  Galilseae,  sex  hydrias  aquarum  convertit  in 
vinum,  ipse  laticem  fontis  in  mirabilis  vini  mutavit 
saporem.  Hoc  videntes  famulae  Christi^  pro  nihilo 
duxerunt  possidere  opes  teri*enas,  ob  amorem  illius 
qui  presto  habetur  universis  sua  relinquentibus.  Ac- 
cidit  insuper  ut  una  famularum  brocheolum  aquâ 
complerety  quâ  virgo  Dei  manus  habebat  lavare; 
ciimque  fusura  esset  aquam  in  manus  ejus,  reperit 
vas  vacuum.  Cùmque  tremebundà  verteret  se  hiic  il- 
lùcque ,  et  vellet  recurrere  ad  fontem ,  urceum  re- 
perit plénum  aquœ.  Cîimque  hoc  signum  percre- 
buissel  in  aures  famularum  Dei,  mirata  sunt  omnes, 
pro  certo  dicentes  fidei  merito  beatae  Aldegundis  id 
actum.  Beata  virgo,  sciens  per  Spiritum  Sanctum, 
appropinquantem   suum  diem  ultimum,  deprecavit 
Dominum    ut    crucifigeret  per    passionem    corpus 
suum ,  et  probaret ,  sicut  de  beato  Job  scriptum  est. 
Tune  omnipotens  Deus,  qui  per  passionem  corpus 
suum  et  filii  sui  redemi  genus  humanum,  exaudivit 
orationem  dilectae  suœ  amabilis,  munus  quod  petiit 
chiîis  impetravit. 
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CHAPITRE  LUI. 


L^eaa  se  change  en  Tin  par  les  mérites  de  la  bienheureuse  Aldegonde. 


La  nuit  suivante  les  serviteurs  de  l'abbaye  ayant 
été  puiser  à  la  fontaine  l'eau  destinée  à  désaltérer  les 
scenrs ,  Dieu  Miouvela  le  prodige  opéré  aux  noces  de 
Cana  en  Galilée ,  et  l'eau  de  la  fontaine  se  changea  en 
un  vin  exquis.  A  cette  vue  les  amantes  du  Christ  se 
sentirent  un  merveilleux  dédain  pour  les  richesses  de 
la  terre,  et  une  grande  joie  de  leur  avoir  préféré  le 
Seigneur,  toujours  attentif  aux  besoins  de  quiconque 
a  tout  abandonné  pour  l'amour  de  lui.  Il  arriva  en 
core  une  chose  bien  étonnante.  Une  des  sœurs  ayant 
rempli  d'eau  une  petite  cruche ,  s'apprêtait  à  en  verser 
sur  les  mains  d'Aldegonde ,  qui  demandait  à  se  laver; 
mais  elle  trouva  la  cruche  vide.  Surprise  et  troublée 
de  cet  accident,  elle  marchait  à  l'aventure  de  côté  et 
d'autre ,  et ,  comme  elle  se  disposait  à  recourir  à  la 
fontaine,  elle  vit  soudain  la  cruche  pleine.  Le  bruit 
de  ce  miracle  ayant  gagné  tout  le  monastère ,  les 
amantes  du  Christ,  saisies  d'étonnement  et  d'admira- 
tion, ne  doutèrent  point  que  le  prodige  ne  fût  ainsi 
arrivé  à  cause  des  mérites  de  la  bienheureuse  Alde- 
gonde. Cependant  l'Esprit-Saint  lui  révéla  que  l'ins- 
tant de  sa  mort  était  proche.  C'est  pourquoi  elle  pria 
le  Seigneur  de  tourmenter  sa  chair  et  de  la  mettre  à 
l'épreuve ,  comme  il  fit ,  selon  l'Ecriture ,  à  l'égard  du 
bienheureux  Job.  Dieu  ,  qui  a  racheté  les  hommes  par 
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CAPITULUM  LIV. 


Qnod  beata  Aldegundis  passa  fuit  cancrum  in  mammilU. 


Cangri  morbum  in  dexterâ  mammillâ  suâ  evenit, 
undè  cruciata  fuit  usque  ad  obitum  suum.  Sacerdos 
quidam  boni  testimonii,  eâ  tempestate  degens  in  mo- 
nasterio ,  à  pueritiâ  usque  ad  perfectam  œtatein  sine 
reprehensione  conversabatur.  Is  nobis  narrare  so- 
litus  erat,  quod,  cùm  esset  antè  fores  su»  domûs  vel 
ecclesise,  vidit  prima  noctis  horâ  globum  igneum, 
de  cœlo  descendentem ,  sedisse  super  babitaculum  in 
quo  famula  Dei  Aldegundis  aegrotabat.  Post  noc- 
turnas  autem  laudes  matutinarum,  cùm  una  de  ma- 
gnis  sororîbus  se  paululùm,  post  laborem  vigiliarum, 
quieti  dedisset,  vidit  in  visione  beatam  Aldegundem 
antè  altare  in  loco  sacerdotis  adstetisse^  ac  corpus 
Domini  in  calicem  fregisse;  conversamque  ad  so- 
rorem  quae  bsec  videbat,  dixisse  :  aVade  eià,  et  die 
«  sacerdoti  ut  in  hoc  calice  conBciat  mysteria  Christi, 
a  ut  quià  heriy  prae  invalitudine  corporis,  commu- 
«  nicare  non  potui.  Hodiè  particeps  fiam  corporîs  et 
«sanguinis  Domini.  »  Factâ  die  processit  sacerdos , 
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la  paasion  de  son  fils ,  accoeillit  la  prière  de  sa  ter- 
Tante  bien-aiméei  et  ne  tarda  ||K>int  à  lui  envoyer  ce 
qu'elle  désirait. 

CHAPITRE  UV. 

Il  Tient  à  Aldegonde  un  cancer  ao  sein.  ' 


Il  lai  naquit  à  la  mamelle  droite  nn  cancer  dont 
elle  souffrit  cruellement  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours.  En 
ce  tem»-là  un  prêtre  sage  et  yéridiqne  résidait  au  mo- 
nastère. Depuis  l'enfance  jusqu'à  l'âge  mûr,  sa  vie  s'y 
était  écoulée  sans  qu'une  atteinte  légère  eût  effleuiré 
sa  renommée.  Il  nous  racontait  souvent  qu'étant  un  jour 
à  sa  porte  ou  à  l'entrée  de  l'église ,  il  aperçut;  à  la  pre 
mière  heure  de  la  nuit ,  un  globe  de  feu  qui  venait  dn 
ciel.  Ce  globe  demeura  suspendu  au-dessus  de  la 
chambre  où  la  bienheureuse  vierge  agonisait.  Le  len- 
demain, après  laudes,  une  des  sœurs  les  plus  Agées 
prit  un  instant  de  repos ,  que  la  fiitigue  des  veilles  lui 
rendait  nécessaire*  Aldegonde  liîi  apparut  en  vision  ; 
elle  était  en  face  de  l'autel,  au  lieu  même  que  le 
prêtre  devait  occuper.  Ayant  rompu  l'hostie ,  die  la 
mit  dans  le  calice  ;  puis  elle  se  retourna  vers  la  sœur 
qui  regardait  toutes  ces  choses ,  et  lui  parla  ainsi  : 
«  Allez  dire  au  prêtre  qu'il  vienne  consacrer  le  pain 
«  dans  ce  calice ,  afin  que  j'aie  part  au  corps  et  au 
a  sang  de  Jésus-Christ  ;  car  la  défaillance  de  la  chair 
«  m'a  interdit  hier  cette  consolation.  »  Au  point  du 
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imssam  oantavit  ^  atque  inter  agendum  cernit  ealicem 
in  aéra  suspensum,  et  illico  in  suo  resedisse  loço. 
TuDC  puella  de  yisione  certâ,  et  sacerdos  de  calice 
suspenso,  ad  famulam  Christi  -  uterque  detulerunt; 
certi  fecti ,  resolutionem  corporis  ejus  imminentem 
sciebant  in  proximo. 
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CAPITULUM  LV. 


Qa6d  b€ata  Aldegundis  restitit  yirilîtAr  in»ultibu8  diaboli. 


Qttadah  nihilominùs  die,  chm  sorores  cœnobii 
ignem  stmerent,  ut  calefactâ  aquâ  lavarent  vesti- 
menta  ;  cùm  una  ex  illis  propè  prunas  astaret ,  anti- 
quushostis  invidens  ancillarum  Christi  obedientiae, 
propiùs  ustantem  conjecit  in  ignem ,  aenea  quoque 
Yasa  cum  aquà  fervente  super  ignem  suspensa  fue- 
raot.  Cùm  itaquè  adversarius  noster  tripliciter  pu- 
taret  insultare  virgiai.  Christi,  pra^ipiti  scilicet  casu, 
et  aquâ  buUiente  et  flammâ ,  ignem  super  vestimenta 
estpandit  quibus  indudbatur,  et  invocatâ  Trînitate 
multipliciter,  inimicus  delusus  est.  Nam  tunica, 
quam  tune  habuerat  y  fîterat  beatœ  Aldegundis.  Hâc 
de  causa  deniquè  magno  tumultu  feminaé  ^  perstre- 
pentes  occurrerunt,  et  quam  membratim  timebani 
resolutam  ac   violentiâ  flammse  diriguisse,   oratio- 
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jour  le  prêtre  vint  donc  chanter  la  messe ,  et  au  milieu 
de  l'office  il  vit  le  calice  s'élever  majestueusement  dans 
l'air ,  et  au  même  instant  redescepdre  à  l'autel.  Le 
prêtre  alors  et  la  religieuse  allèrent  raconter  à  la  ser- 
vante de  Dieu ,  l'une  sa  vision ,  l'autre  le  prodige  du 
calice  miracaleusement  suspendu  en  l'air.  Au  reste , 
ils  croyaient  fermement  que  toutes  ces  choses  étaient 
im  indice  éclatant  de  sa  mort  prochaine. 


CHAPITRE  LV. 


La   bienheureuse  AMegonde  repousse  énergiquement  les  assauts 

du  diable. 


Un  autre  jour,  les  sœura  du  monastère  allumèrent 
du  feu  pour  laver  à  l'eau  chaude  quelques  vêtemens. 
Comme  Tune  d'elles  était  demeurée  à  câté,  le  vieil  en- 
nemi des  hommes ,  jaloux  de  l'obéissance  des  amantes 
du  Christ,  la  précipita  dans  le  feu,  et  renversa  sur  elle 
l'eau  bouillante  contenue  dans  les  vaiweaux  d'airain 
qui  étaient  suspendus  au  foyer.  En  l'exposant  ainsi  au 
feu»  à  l'eau  bouillante  et  aux  accidena  de  la  chute,  le 
démon  ne  doutait  point  qu'elle  ne  succombât  à  cette 
triple  injure.  Mais  la  servante  de  Dieu  ayant  étalé  sur 
le  brasier  ardent  la  robe  dont  elle  était  vêtue  y  invo 
qna  à  plusieurs  reprises  la  sainte  Trinité ,  et  sur-le- 
champ  l'ennemi  vit  sou  espoir  s'évanouir  ;  car  cette 
robe  avait  appartenu  à  la  bienheureuse  Aldegonde. 
Cepmidant  les  religieuses  accourent  en  désordre  et 
poussent  des  cris  confus  ,  comptant  la  retrouver  à 
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nîbus  virginis  incolumem  repererunt.  Quis  chris» 
tianus  dubitare  praesumit  haiic  famulam  ejus  gratiâ 
liberatam ,  quis  très  pueros  de  camino  et  Danielem 
de  lacu  leoiium  eripuit?  ipse  ei  in  auxilio  fuit;  evan- 
gelicâ  testante  auctoritate  :  «  Non  potest  civitas 
«  abscondi  suprà  montem  posita,  nec  lucema  sub 
«r  modis,  etc;  »  dicente  Domino  :  «  Âd  quem  respi- 
ciam,  nisi  ad  humilem  et  trementem  sermones 
meos?  »  et  iternm(i)  :  a  Luceat  lux  vestra  coràm  ho- 
minibus.  » 

(i)  Eyangei.  sec.  MatthsBuni ,  y.  i6. 
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CAPITULUM  LVI. 


Qaaliter  beata  Aldegundis  succurril  beati  nepti  sua. 


Christi  namque  secuta  exemplum,  beata  et  vene- 
rabilis  Aldegundis,  inter  caeteras^  quas  diabolo  sub<- 
trahens ,  Christo  lucrata  fuerat ,  filiam  quoque  sororis 
suae  Waldetrudis ,  nomine  Aldetrudem ,  ab  ipsis  cu- 
nabulis  in  monasterio  regulariter  educaverat.  Quse 
quotidiè  excubans  secùs  pedes  amitae  suae,  ut  atterat 
Maria  ad  ejus  mores  instruebatur.  Erat  quippè  sum- 
ro»  humilitatis  et  obedientias.  Quod  omnipotens  ut 
raortalibus  pate&ceret ,  jussit  mater  familiâs  beata 
Aldegundis  eidem  adolescentulae  ut  fragmenta  cerae 
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demi-consumëe  par  les  flanunea.  Elles  furent  donc  bien 
étonnées  de  yoir  que  les  prières  d'Aldegonde  Tavaient 
maintenue  saine  et  sauve.  Estril.  un  chrétien  assez  té- 
méraire pour  douter  que  sa  délivrance  n'ait  été  opérée 
par  celui  qui  protégea  les  trois  enfans  dans  la  four- 
naise, et  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions?  Sans  doute 
ce  fet  lui  qui  la  secourut  ;  car  dams  l'Evangile  il  nous 
dit  :  «  Une  ville  bâtie  sur  une  montagne  ne  peut  se 
•  dérober  à  la  vue,  etc.  »  Il  dit  aussi:  €  Sur  qui  jette- 
«  raî-je  les  ieux ,  sinon  sur  le  pauvre  qui  a  le  cœur 
«brisé,  et  qui  écoute  mes  paroles  avec  tremble- 
«  ment  (1)?  »  Et  encore  :  a  Que  votre  lumière  éclate 
«aux  regards  des  hommes.  » 


CHAPITRE  LVI. 

I4L  bienheureufle  Aldegonde  irtent  au  secours  de  sa  nièce  par  se» 

prières. 


Au  nombre  des  femmes  que  la  bienheureuse  Alde- 
gonde ,  fidèle  imitatrice  de  son  divin  maître  i  avait  ar- 
rachées au  démon  et-conquises  pour  le  ciel ,  était  la 
fille  de  Waltrude  sa  sœur,  nommée  Aldetrude.  Elle 
était  encore  au  berceau  quand  elle  entra  dans  Tab* 
baye ,  où  elle  fut  élevée  dans  la  règle  de  la  commu- 
nauté. Assise  chaque  jour  aux  pies  de  sa  tante,  elle 
rétndiait  attentivement,  et  essayait,  comme  une  autre 
Marie  ,  d'imiter  ses  exemples.  Or  elle  acquit  ainsi 
humilité  merveilleuse  et  soumission ,  comme  il  plut 

(1)  Isaie,  LiTi,  1. 
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ooacervaret  in  unum  et  igni  imperposita  cogerentur 

in  massam,  sciens  scriptum  :  «  Si  quis  negligenter 

«  res  monasterii  tract  averit,  corripiatur.  »IIiic6  dicto 

citiîis  parait,  ignem  accendit,  vasellum,  id  est  pel- 

vim,  cerae  plénum  super  imponit.  Ciim  eccè  rogus 

Victor  subjectae  dominaretur  materiae,  strue  ligno- 

rum  decidente,  oncha  fervens  ,in  partem  se  vertens , 

animositatem  igni  subministravit.  Quod  cernens  vir- 

guncula  bon»  indolis ,  Aldetrudis ,  vehementer  tanto 

indoluit  damno,  festinans,  nudis  manibus  ac  brachiis 

extensis,  vas  ab  incendio  caloris  cum  cerâ  liquefactâ 

ab  igné  liberans,  in  pavimentum  posuit,  interceden* 

tibuÂ  siquidem  orationibus  beatœ  virginis,  et  obe- 

dientiâ  illius  sufiragante,  nibil  Isesionis  in  carne  et 

cute  ejus  repertum  est  :  veritate  attestante  quae  suis 

poUicetur  dicens  (i)  :  «Qui  vos  audit  ^  me  audit;  et  (3) 

«  ubi  duo  vel  très  cùm  fueritis  in  nomine  meo,  etc.  » 

Homo  quidam,  aut  suis  culpis  exigentibus,  aut  ut 

fides  virginis  manifestaretur,  mente  captus,  penè  ad 

extrema  perductus  est.  Cîimque  de  ejus  vitâ  despe* 

ratent  parentes  ejus  duxerunt  ad  monasterium  sanc- 

tarum  ttionialium  cum  magno  fétu,  innuunt  virgini 

qualia  patiebatur.  At  illa,  vespertino  tempore  ad- 

ducto  antè  se,  oravit  pro  eo,  et,  facto  signo  crucis 

super  eum ,  domum  redire  jussit.  Qui  mox  convales* 

cens  redditus  est  sanitati. 


I   • 


(1}  Eimng,  sec,  Luc.  x»  i6, 

(3)  Evang.  êeo,  Maîûi.  xviii,  «d. 
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au  Seigneur  de  le  faire  éclater.  La  bienheureuse  Alde- 
gonde  enjoignit  à  Tenfam  de  jassembler  des  morceaux 
de  cire  ,  et  de  les  mettre  sur  le  feu  pour  les  réunir  en 
un  bloc  ;  car  elle  n'ignorait  point  qu'il  est  dit  :  c  Si 
«  quelqu'un  administre  négligemment  les  biens  d'un 
«  monastère ,  qu'il  soit  puni.  »  La  jeune  fille  obéit  avec 
promtitude  ;  elle  allume  du  feu ,  et  met  au-dessus  le 
vase  ou  bassin  qu'elle  a  rempli  de  cire.  Bientôt  une 
grande  flamme  s'élève  à  l'entour ,  la  pile  de  bois  s'é- 
croule 9  et  le  vase  brûlant ,  renversé  de  oâté ,  prête 
au  feu  un  nouvel  aliment.  Aldetrude  était  bien  affligée 
d'une  si  grande  perte  ;  car  c'était  une  enfiint  d'oii  bon 
naturel.  Sans  hésiter  elle  affronte  cet  incendie ,  mains 
et  bras  nus ,  retire  du  feu  le  bassin  et  la  pire  fondue , 
et  les  dépose  sur  le  pavé.  Sa  peau  ne  fut  pas  même 
effleurée;  bonheur  qu'elle  dut  assurément  aux  prières 
et  à  l'intercession  de  sa  tante  bienheureuse ,  jointes 
aux  mérites  de  sa  propre  obéissance.  C'est  ce  que  nous 
atteste  la  parole  de  Dieu  :  «  Celui  qui  vous  écoute , 
«  m'écoute  ;  et  lorsque  deux  ou  trois  personnes  se  trou- 
«  vent  réunies  en  mon  nom,  je  suis  au  milieu  d'elles.  » 
Il  advint  ensuite  qu'un  homme  att^nt  de  folie  courut 
danger  de  mourir.  Ses  parens  ayant  perdu  tout  espoir 
le  conduisent  à  l'abbaye,  et  dépeignent  sa  maladie  à 
la  bienheureuse  Aldegonde ,  en  appuyant  le  récit  de 
farce  pleurs  et  gémissemens.  A  l'approche  de  la  nuit 
on  lui  amena  le  moribond  ;  alors  elle  prie  à  son  inten- 
tion y  et  fesant  sur  lui  le  signe  de  la  croix  :  f  Allez,» 
dil-elle,  «  retournez  dans  votre  logis,  v  L'homme  ne 
tarda  point  à  revenir  en  santé. 
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CAPITULUM  LVn. 


De  nreblioiiibiis  oliîtâa  nncta  AUJcpmd». 


Qunrro  vem  die  antà  obitum  beat»  Aldegundis  y 
hujusmodi  visio  apparaît  sorori  su»  Waldetrudis. 
Beatam  Mariam^  semper  virginem,  et  principem 
apostolorum ,  Petrum ,  et  Paulum ,  doctorem  gen- 
tium,  venire  cam  sanctoratn  agminibus  vidit,  et 
germanam  suam  ad  oœlestia  ducere  régna ,  ut  quo- 
rum exemplo  et  vit»  merito  in  hoc  yixerat  mundo, 
borum  in  supemis  frueretur  consortio.  Tune  in  mo- 
nasterio  Niviallâ,  ubi  sancta  Gertrudis  corpore  quies- 
cit,  fiu;ta  est  revektio ,  quaei  obitum  sanct»  vii^inis 
patefecit.  Quaedam  inibi  soror  seculo  abrenuntians, 
sacrum  velamen  antè  terminum  suscepit  :  erat  enim 
nimiae  simplicitatis  et  obedientiaeque.  In  seztâ  feriâ 
antè  diem  festum  sabbati  et  dormitionis  famulœ 
Christi  Âldegundis,  cùm  se  fessam  lecto  dedisset 
circà  médium  noctis,  vidit  in  visu  ingentem  lucis 
splendorem  inti*âsse  in  eoclesiam  beati  Pétri.  Ubi 
autem  dicta  beata  Gertrudis  tumulata  habetur;  ità 
ut  à  pavimento  usque  ad  trabes  universa  meridianus 
sol  illustraret.  Dùmque  à  tanto  clarîtatis  timoré  sol- 
veretur,  audivit  cboros  psallentium ,  et  ^  ut  ipsa  fessa 
est ,  discretionem  virorum  ac  muiierum  puetlarum  et 
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CHAPITRE  LVIl. 


RëTâations  toudMnt  la  mort  de  la  bienheureuse  Aldegonde. 


Lb  cinqaième  jour  avant  la  mort  de  sainte  Alde- 
gonde 9  Waltrude  sa  sœnr  eut  une  vision.  La  bienheu- 
reuse vierge  Marie ,  Pierre ,  chef  des  apdtres ,  et  Paul* 
le  docteur  des  gentils ,  lui  apparurent.  Ils  venaient , 
accompagnés  d'une  foule  de  saints,  chercher  Alde- 
gonde et  l'escorter  au  palais  du  roi  des  cieox ,  où  elle 
allait  être  associée  aux  joies  des  bienheureux  qu'ici- 
bas  elle  avait  pris  pour  modèles.  Le  monastère  de 
Nivelle  y  où  sainte  Gertrude  repose ,  fut  aussi  le  théâtre 
d'une  apparition  où  la  mort  prochaine  de  l'épouse  du 
Christ  fut  révélée.  Une  jeune  fille  détachée  de  la  terre 
s'était  réfugiée  dans  cette  abbaye ,  sans  attendre  que 
son  noviciat  fût  terminé  pour  prendre  le  voile.  Or  elle 
était  d'une  soumission  et  d'une  candeur  merveilleuses. 
Le  sixième  jour  avant  la  fête  du  samedi  où  Aldegonde 
mourut ,  elle  se  coucha  épuisée  de  fatigue ,  et  au  mi- 
lien  de  la  nuit  elle  vit  une  grande  clarté  pénétrer 
dans  l'église  de  Saint  -  Pierre ,  où  la  bienheureuse 
Gertrude  est  ensevelie.  Depuis  le  sol  jusqu'à  la  voûte, 
l'édifice  était  éclairé  d'une  éblouissante  lumière.  Ce 
jour  si  radieux  lui  causa  une  grande  frayeur;  mais 
bientôt  elle  entendit  chanter  en  chœur  les  louanges  de 
Dieu ,  et ,  comme  elle-même  l'assura ,  elle  distin- 
guait parfaitement  la   voix  des  hommes  ,  celle  des 
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puerorum  distiaxerat  auribus.  Ciimque  toto  mentis 
visu  et  auditu  intenta  traheretur  illo,  inter  auscul- 
tandum  et  visio  substracta,  et  auditus  sublatus  est. 


CAPITULUM  LVIII. 


Dd  obita  sanctae  Aldegundîs. 


Igitur  antë  tertiam  noctem  egressionis  ejus,  gra- 
tia  devotionis ,  ex  diversis  proculque  remotis  conve- 
nimus  locis ,  mane  deniquè  novo ,  soror  ejusdem  fa- 
mulae  Bei  retulit  nobis  quamdain  sororem  orantem 
stetisse  antè  fores  domûs,  eâ  tempestate  quâ  liina, 
noctis  secans  iter,  tantiim  confecerat  sui  cursus,  quan- 
tum adhûc  restiterat  currendum.  Et  eccè  fulgur  in- 
gens,  nimiâ  claritate  refîilgens ,  aj^ruit  suprà  dcmium 
in  quâ  virgo,Christi  sponsa^  agni  Domini  sui  prae- 
stolabatur  iutrepida  adrentum.  Cîimque  tremebunda 
soror  stupore  arrcpta  nimiâque  teneretur  formidine, 
interque  metum  dubia  et  spem ,  quid  esset  futurum 
et  quem  rei  finem  haberet  effectus;  sancta  il  la  anima 
quae  lucem  Christi  semper  amavit,  et  praesentiam 
Salvatoris  sitibunda  anhelavit,  carne  soluta  mortali, 
sévi  prœsentis  cœnosa  nil  deferens  secum  opéra  ^  cum 
ipsâ  luce  ad  Deum  immortalem  laeta  perrexit  sine 
fine  victura. 
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vierges  et  des  enfans.  Son  ame ,  attentive  à  ces  doux 
concerts  et  à  cet  éclat  merveilleux,  se  sentait  entraî- 
née vers  l'église  ;  mais  la  vision  disparut  et  les  chants 
s'évanouirent. 

CHAPITRE  LVIII. 

« 

Mort  de  sainte  Aldegonde. 


Le  troisième  jour  depuis  la  mort  d' Aldegonde,  à  la 
nuit  tombante,  nous  arrivâmes  à  Court-Solre ,  où  beau- 
coup de  gens  accouraient  par  dévotion  de  divers  pays 
lointains.  Le  lendemain  dans  la  matinée ,  la  sœur  de 
la  défunte  nous  fit  ce  récit.  «  Une  des  religieuses  de 
«  Tabbaye  était  en  prières  à  la  porte  à  l'heure  où ,  par- 
«  venue  au  milieu  de  sa  carrière  nocturne ,  la  lune 

•  était  près  de  descendre  à  l'horizon.  Tout  à  coup  un 
€  sillon  de  lumière  immense  vole  dans  les  airs  et  plane 
«  sur  l'abbaye  où  la  virginale  amante  du  Christ  atten- 
«  dftit ,  sans  trouble  et  sans  frayeur ,  la  venue  de  Té- 
«pouk.  La  sœur,  étonnée,  resta  immobile  et  trem- 
«  blanle  d'effiroi;  puis,  ignorant  ce  qu'amenait  un  tel 
«  avant-coureur,  et  si  le  prodige  avait  un  sens  heureux 
«  ou  funeste ,  elle  se  trouva  dans  une  pénible  anxiété. 
a  Alors  cette  ame  qui  toujours  avait  aimé  la  lumière 
«  du  Christ ,  qui  avait  désiré  sa  présence  comme  le 
«  cerf  altéré  désire  l'eau  des  fontaines ,  rompit  ses 

•  chaînes  ,  et ,  sans  s'embarrasser  d'un  vil  bagage  ter- 
«  restre ,  elle  vola  au  ciel  avec  l'apparition  lumineuse. 

«  Là  elle  jouira  d'une  cternitc  de  bonheur.  » 
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CAPITULUM  LIX. 


De  recommandatione  beats  Aldegundis. 


O  quàm  felix!  quàmque  laudabilis  anima  virginis 
Christi!  cui  fuerunt  obvii  angeli,  duces  apostoli, 
.martyrem  comités  chori,  confessores  sacri,  sacer- 
dotes  testes  magnifîci,  cœtus  virginum  velut  lilia 
candens,  animam  suo  creatori  filio  Virginis,  obtu- 
lerunt.  Gaude  et  exulta\  cœnobium  Melbodiense, 
tantœ  matris  fultum  praesidiis,  si  ejus  vestigiis  in- 
haerere  volueris.  Lsetare  in  Domino ,  habens  beatam 
virginem  Aldegundem  dilectissimam  oratricem  pro 
tuis  criminibusy  et  reoonciliatricem  pro  tuis  scele- 
ribus.  Merito  nunc  gratulatur  in  cœlesti  cnriâ  cum 
angelorum  choris^  jucundatur  inter  arcbangelorum 
agmina,  quae  studuit,  corpore  mai^ens  in  terris,  con- 
versatione  praeparare  in  cœlis.  Testor  namqae  Jesura. 
spemque  communem,  si  ipsam  invenisset  neroniana 
grassatio  furibunda,  ac  diocletiana  crudelis  perse- 
cutio;  nec  non  Juliani  apostat»  deceptoria  persuasio, 
qui  multo  plures  munerum  pretio  corrupit,  quàm 
tormentorum  vexationé  peremit  ;  omnibus  bis  infes- 
tationibus  resisteret  mater  sancta  et  venerabilis  Al- 
degundis. Ipsa  namque  Spiritu  Sancto  obumbrata , 
diabolica  devicit  tentamenta.  Sexûs  feminei  domuit 
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CHAPITRE  LIX. 


Eloge  de  la  bienkeureuse  Aldegonde. 


Qu'sLLX  est  heureuse  et  yénérable  cette  épouse  de 
Jésus  -  Qirist  !  A  son  départ  de  la  terre  les  anges  sont 
Tenus  à  sa  rencontre  ;  elle  a  eu  pour  guides  et  pour 
escorte  les  apôtres ,  les  martirs  et  les  confesseurs.  Son 
ame  a  été  présentée  au  céleste  fils  d'une  vierge  par  le 
cbœur  des  vierges  ornées  de  la  blancheur  des  lis.  Sois 
dans  Tallégresse ,  abbaye  de  Maubeuge  !  honorée  de 
l'appui  d'une  telle  fondatrice ,  tu  y  puiseras  la  fofce 
nécessaire  pour  atteindre  aux  mêmes  vertus.  Enivre- 
toi  d'une  sainte  joie  ;  car  si  tu  viens  à  faillir  tu  as 
auprès  de  Dieu  une  puissante  protectrice  j  et  en  faveur 
de  la  bienheureuse  Aldegonde  Dieu  t'accordera  merci. 
Elle  a  bien  mérité  la  gloire  et  le  bonheur  du  paradis , 
la  compagnie  des  anges  et  des  archanges,  celle  qui 
traînant  sur  la  terre  une  ombre  de  vie ,  réunit  dans 
le  ciel  ^t  ses  pensées  et  ses  désirs.  Les  fureurs  de  Né- 
ron, la  persécution  horrible  de  Dioclétien ,  les  séduc- 
tions et  les  argumens  captieux  de  Julien  l'apostat^ 
dont  l'or  déroba  plus  d'enfans  à  l'Eglise  que  les  bour- 
reaux, rien  de  tout  cela  n'eût  ébranlé  dans  sa  foi  la 
bienheureuse  Aldegonde.  A  l'ombre  du  Saint-Esprit 
elle  vainquit  le  démon ,  résist»«ux  doux  penchans  de 
son  sexe  et  à  l'attrait  des  plaisirs  mondains  ;  enfin  elle 
se  détacha  de  tous  les  biens  sensibles,  de  peur  que 
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blandimenta,  secularia  viriiiter  superavit  oblecta- 
menta,  nihilque  sibi  visibilium  retinens  in  praeseati 
delectationum,  ne  transeundo  ad  Dominum,  ad  la- 
pidem  suuni  offenderet  pedeni. 
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CAPITULUM  LX 


Qu6d  saocta  Alclegundis  primb  sepult^i  fuit  in  ÇurtisaorrA* 


Sepulta  est  ergo  amaatissima  virgo  y  sponsa  Do- 
mini  ,  habitaculum  Spiritûs  Sancti ,  in  cellâ  suae  quon- 
dàm  ditionis^  ubi  animam  reddidit  creatori  suQ|  vq* 
cabulo  Curtissorrâ ,  ubi  uterquç  $uus  p^ter  et  mater 
tumulati  esse  dicuntur.  Post  haec  à  rege  inclyto  Da- 
goberto  atque  beatissimâ  Aldetrude  abbatisisâ  transr 
latum  est  corpus  ejus  in  municipium  Melbodîum, 
quod  ipsa  f  ut  in  titulo  chartularum  comperimus ,  à 
funduinento  çonstruxerat ,  ubi  vemat  memoria  ejus, 
ac  miraoulis  coruscat  magnis,  ac  prodigiis  floret 
eximiis.  Facta  est  translatio  à  supradicto  rege  et  à 
multitudine  episcoporum^  sacerdotum,  monachorum 
atque  virginum  y  primo  Ralendas  novembris.  Estque 
ipse  locus  grege  puellarum  Christo  consecratarum 
arcitus  aliorumque  Deo  servientium  munerositate 
repletus ,  ubi  est  frequens  curatio  infîrmorum  atque 
lugentiumrecuperatio,  illuminatio  caBcorum,  saltatîo 
claudorum,  restauratio  debilium  membrorum  et  re* 
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pierre. 
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CHAPITRE  LX. 


Sainte  Aldegonde  est  enseTelie  d'abord  à  Gourt-Solrc. 


Cette  douce  vierge ,  la  fidèle  amante  du  Seigneur , 
dont  Tame  était  le  sanctuaire  du  Saint-Esprit ,  mourut 
au  château  de  Court-Solre,  qui  lui  appartenait,  et  dans 
lequel  elle  avait  établi  une  communauté  de  femmes. 
Elle  y  fot  ensevelie  à  câté  de  son  père  et  de  sa  mère , 
qui  y  reposent  encore.  Mais  dans  la  suite  le  noble  roi 
Dagobert  et   la  bienheureuse  Aldetrude  ,    abbesse , 
transférèrent  son  corps  à  Tabbaye  de  Maubeuge,  qu'elle 
avait  bâtie  ,  comme  nous  l'apprennent  les  cartulaires. 
La  translation  eut  lieu  la  veille  des  calendes  de  novem- 
bre y  en  la  présence  du  roi  et  d'une  multitude  d*évé- 
ques,  de  prêtres,  de  moines  et  de  religieuses.  Or 
l'abbaye  est  peuplée  d'une  foule  de  vierges  consacrées 
au  Seigneur  ,  et  d'un  grand  nombre  de  serviteurs  de 
Dieu.  Aldegonde  y  est  tenue  en  haute  vénération ,  et 
ses  reliques  opèrent  d'éclatans  miracles.  Le  malade 
en  obtient  la  guérison  de  ses  infirmités  ;  elle  sèche  les 
pleurs  de  l'affligé,  ouvre  les  ieux  de  l'aveugle,  re- 
dresse les  boiteux ,  et  donne  la  vie  aux  membres  para- 
lisés  ;  enfin  par  l'intercession  de  la  bienheureuse  vierge 
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missio  fidelium  deprecantium  pro  peccatis  per  inter- 
cessionem  beatissimœ  virginis.  O  dilectissimi  (ratres, 
in  Christo  credentes  !  venire  vos  oportet  ad  sepul- 
chrum  ejus,  genua  flectentes  cum  lacrymis,  eam  de- 
precantes  ut  intercedere  dignetur  pro  vobis  apud 
Dominum  Nostrum  Jesum  Christum  sponsum  suum , 
qui  est  cum  Pâtre  et  Spiritu  Sancto  honor  immor- 
talis,  majestas  aequ'àlis,  gloria  setemalis,  potestas  in- 
comparabilis ,  laus  inefFabilis ,  nunc  et  in  omnia  se-* 
cula  seculorum,  amen. 


CAPITULUM  LXI. 


Incipit  legenda  sancti  Landrici ,    episcopi  Metentîs ,  filii  beatî 

Vincentii  atque  Waldetrudis. 


Cum  constet  beatum  Maldegarium,  agnomine 
Vincentium,  tam  jucundo  flore  utriusque  nobilitatis 
poUere ,  ut  procul  dubio  ab  initio  gestorum  ejus  res 
cognita,  armaria  teneri  debeat  indefectivas  memoriae; 
non  dubium  est  quin  scrutator  vitœ  ipsius  invemre 
debeat  y  quod  filiorum  et  fîliarum  sideribus  omatus 
coruscat;  qui  omnes  tamen  in  adorandorum  sano- 
torum  numéro  ascripti  CQgnoscantur,  sine  ambigui- 
tate  beatus  Landricos  inter  caeteros ,  veluti  quodam 
majoris  honoris  privilegio,  prœferendus  habetur  : 
quîà  primus  ab  utero  beatae  matris,  almae  scîKcet 
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les  pénitens  obtiennent  la  rémission  de  leurs  Cmites. 
O  trè»-chers  frères  qui  croyez  en  Jésus-Christ ,  ac*- 
courez  à  son  tombeau ,  fléchissez  le  genou ,  et  de- 
mandez en  pleurant  qu'elle  daigne  intercéder  pour 
TOUS  auprès  du  Seigneur  son  époux,  qui  partage  avec 
le  Père  et  le  Saint-Esprit  toute  puissance  »  gloire  éter- 
nelle, incomparable  majesté,  louanges  et  honneurs 
ineffables ,  maintenant  et  dans  les  siècles  des  siècles  I 
Amen. 


^«^^^r^^^^>^^>^^t^^i^^^^^%^l<^^^<^^^^^^^^l/%^l^^^%^^i<^^%^^^<%'^^^%i^^W%<^i^%<^^%«^^»%i^»^«%<^%/% 


CHAPITRE  LXI. 


GMameoceraent  dt  la  TÎe  ou  légende  du  bieiih«ureax  Landric , 
éyéqoe  de  Meauz,  fils  dt;  saint  Vincent  et  de  Waltrude. 


L'on  sait  que  le  bienheureux  Madelgaire,  surnommé 
Vincent,  fut  noble  par  ses  œuvres  comme  par  son 
origine,  aux  ieux  de  Dieu  comme  aux  ieux  du  monde. 
Depuis  qu'il  entra  dans  la  milice ,  tout  ce  qui  nous  est 
parvenu  de  son  histoire  mérite  de  vivre  à  jamais  dans 
la  mémoire  des  hommes.  Il  est  hors  de  doute  qu'en 
étudiant  sa  vie  attentivement ,  on  apercevra  des  fils  et 
des  filles  groupés  autour  de  lui ,  comme  les  satellites 
d'un  astre.  Bien  que  tous  aient  été  mis  au  nombre  des 
saints  et  qu'il  leur  soit  dû  un  tribut  de^  vénération,  le 
bienheureux  Landric  nous  semble  avoir  droit  à  quel- 
que prérogative ,  et  nous  n'hésiterons  point  à  l'élever 
VII.  -  i5 
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missio  fidelium  deprecantium  pro  peo^ 

cessionem  beatissimae  virffims.  O  dr/  '^ 

•    i-.i_  •  -.          j     ..     f         •             ^  ïien ,    non 

m  Chnsto  credentes  !  venire  v(^//  ,     , 

,           .                  n                  ///  ndo  docuit. 

cbrum  ems.  genua  flecteiites  r//  ^ 

•*         .           j  .      j..//  4tis  puer  fac- 

precantes  ut  mtercedere  d*'///  .  ^ 

Dominum  Nostrum  JesuDi  /'//^  '  cujuscumque 

.     ^  ^  ^       ,  «      ///       amenda tur  a  patre 

qui  est  cum  Patre  et  Sp    '  *  . 

^,.  .    ^  ^,.     //'      joq  tamen  ea  inten- 

talis,  majestas  aequUr  '  V  ,  , .,      i 

/.,.     1       .     '/         ,  sed,  ut  nobiles  decet, 

comparabilis,  laus  r  /         .  ,     .,.  . 

1  I  :-'       aïonem  ad  militiam  trans- 

cula  seculorum,  v'i'  .  ,  _,   . , 

/  '       jcendam  secuiareni.  Sed  bonas 

joa  potest  ad  plénum   narrarî 
*;»^v^w^w^x^^^       ,ni  jàm  in  ipsâ  cui  hœrebat  disci- 

.ret  documeata,  summam  libertatem 

yerere  famulamina  (i),  appetivit  potiùs 

.ym,  quod  in  scholis  cœperat  ad  clericatûs 

In  i  '\    fji  faonorem  quàm  tradere  oblivioni  ad  copiam 

/^efldo  niililarem.  Et  cum  hâc,  sine  dubio  à  Do- 

"^^  jnspirata  voluntate,  genitorem  humili  pulsavit 

yitione ,  ut ,  abscisis  capitis  comis ,  secundîim  cleri- 

Ljettï  institutionem  canonicâ  frueretur  communîtate. 

(i)  Le  texte  est  ici  trés-défectueux  dans  les  deux  manuscrit». 

OBSBRTAnow.  Dans  le  titre  de  ce  chapitre,  il  ne  faut  pas  lire 
Meteruis ,  mais  Meldensis^  Il  u^j  a  jamais  eu  d'cvéque  à  Metz  ap« 
]  ele'  Landric  \  c'est  de  Meaux  qne  Landric  a  e't^  ^réque. 
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*es.  En  effet ,  conçu  le  premier  dans 

bienheureuse  Waltrude  ,  il  a  été 

^  ^  dignités  de  l'Eglise ,  comme 

_  ^  ^\\,  au  monde  entier.  Saint 


^^  rase  où  les  enfans  sont 

onfiërent  à  des  clercs  habiles. 


''<S 


^  iieurs  à  quel  état  ils  soient 


^  iition  n'était  pas  qu'il  choisit  la 

qu'il  entrât  dans  les  armées  tempo- 

.1  d'abord  la  connaissance  des  lettres  pour 

' .  ter  sagement.  Mais  cet  enfant,  dont  on  ne  sau« 

empiétement  peindre  la  sagesse ,  le  bon  naturel  et 

i>oone  conduite ,  apprenait  par  expérience  et  par  les 

leçons  qu'il  entendait  chaque  jour  à  pareille  école ,  il 

apprenait,  dis-je,  que  la  liberté  véritable  est  réservée 

aux  ecclésiastiques  serviteurs  de  Dieu.  11  songea  donc 

qu'il  ferait  mieux  d'user  parmi  les  clercs  des  lumières 

qo'il  avait  acquises ,  que  de  les  mettre  en  oubli  parmi 

les  gens  d'armes.  Dans  cette  intention ,  que  Dieu  sans 

doute  lui  avait  inspirée ,  il  demanda  humblement  à 

son  père  qu'il  lui  permit  de  se  faire  couper  les  cheveux 

à  la  mode  des  clercs ,  et  de  se  donner  à  l'Eglise. 
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missio  fidelium  deprecantium  pro  peccatis  per  inter- 
cessionem  beatissimae  virginis.  O  dilectissimi  fratres, 
in  Christo  credentes  !  venire  vos  oportet  ad  sepul- 
chrum  ejus,  genua  flectentes  cum  lacrymis^  eam  de- 
precantes  ut  intercedere  dignetur  pro  vobis  apud 
Dominum  Nostrum  Jesum  Christum  sponsum  suum , 
qui  est  cum  Pâtre  et  Spiritu  Sancto  honor  immor- 
talîsy  majestas  «qu^lis,  gloria  aetemalis,  potestas  in- 
comparabilis,  laus  inef&bilis ,  nunc  et  in  omnia  se- 
cula  seculorum,  amen. 


ij*<%><<<%i»<<%^»r%'»»m«'»"»rw%i'ir>fa»<fV»r^i'*r*»%^f>'fcf>f»mr%f*i'^*<'%»<»ia'fc^f>W'M<»^ww^Wfcww^><»f»^^» 


CAPITULUM  LXI. 


Incipit  legenda  sancti  Landrici ,    episcopi  Metensis ,  filii  beati 

Vincentii  atque  Waldetrudit. 


Cum  constet  beatum  Maldegarium,  agnomine 
Yincentium,  tam  jucundo  flore  utriusque  nobilitatis 
pollere ,  ut  procul  dubio  ab  initio  gestorum  ejus  res 
cognita,  armaria  teneri  debeat  indefectivœ  memoris; 
non  dubium  est  quin  scrutator  vitœ  ipsius  invenire 
debeat  y  quod  filiorum  et  filiarum  sideribus  omatos 
coruscat;  qui  omnes  tamen  in  adorandonim  sano- 
torum  numéro  ascripti  CQgnoscantur,  sine  ambigui- 
tate  beatus  Landricus  inter  caeteros ,  veluti  quodam 
majoris  honoris  privilegio,  praeferendus  habetur  : 
quià  primus  ab  utero  beatae  matris,  almae  sclKcet 
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les  pénilens  obtiennent  la  rémission  de  leur»  fimties. 
O  très-chers  frères  qui  croyez  en  Jésus-Christ  ,  ac- 
courez à  son  tombeau ,  fléchissez  le  genou ,  et  de- 
mandez en  pleurant  qu'elle  daigne  intercéder  pour 
TOUS  auprès  du  Seigneur  son  époux,  qui  partage  avec 
le  Père  et  le  Saint-Esprit  toute  puissance ,  gloire  éter- 
nelle ^  incomparable  majesté^  louanges  et  honneurs 
ineffables ,  maintenant  et  dans  les  siècles  des  siècles  I 
Amen. 


^t^^^^^^^^^^^k^^t^^^b^t^^t^%^^t^t^M^m^^t^t^/m^t^^>^^^^m^^^^^f^%'m^^ki^/^^^^^i^^^%m^^'^<*^v^ 


CHAPITRE  LXI. 


GommeDC«ment  de  la  vie  ou  légende  du  bienheureux  Laadric , 
éyéque  de  Meaux,  fUs  êa  saint  Vincent  et  de  Waltrude. 


L'on  sait  que  le  bienheureux  Madelgaire,  surnommé 
\incent,  fut  noble  par  ses  œuvres  comme  par  son 
origine,  aux  ieux  de  Dieu  comme  aux  ieux  du  monde. 
Depuis  qu'il  entra  dans  la  milice ,  tout  ce  qui  nous  est 
parvenu  de  son  histoire  mérite  de  vivre  à  jamais  dans 
la  mémoire  des  hommes.  Il  est  hors  de  doute  qu'en 
étudiant  sa  vie  attentivement  y  on  apercevra  des  fils  et 
des  filles  groupés  autour  de  lui ,  comme  les  satellites 
d'un  astre.  Bien  que  tous  aient  été  mis  au  nombre  des 
saints  et  qu'il  leur  soit  dû  un  tribut  de,  vénération,  le 
bienheureux  Landric  nous  semble  avoir  droit  à  quel- 
que prérogative ,  et  nous  n'hésiterons  point  à  l'élever 
VII.  '  i5 
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missio  fidelium  deprecantium  pro  peccatis  per  inter- 
cessionem  beatissimœ  virginis.  O  dilectissimi  fratres, 
in  Christo  credentes  !  venire  vos  oportet  ad  sepul- 
chrutn  ejus,  genua  flectentes  cum  lacrymis,  eam  de- 
precaDtes  ut  intercedere  dignetur  pro  vobis  apud 
Dominum  Nostrum  Jesum  Christum  sponsum  suiim, 
qui  est  cum  Pâtre  et  Spiritu  Sancto  honor  immor- 
talis ,  majestas  aequUlis,  gloria  flptemalis,  potestas  in- 
comparabilis,  laus  inefïabilis,  nunc  et  in  omnia  s^ 
cula  seculorum,  amen. 

CAPITULUM  LXI. 


Incipit  legenda  unctt  Landrici ,    episcopi  Metensb ,  filii  beati 

Vincentii  atque  Waldetntdîs. 


Cum  constet  beatum  Maldegarium,  agnomine 
Yincentium,  tam  jucundo  flore  utrtusque  nobilitatis 
poUere ,  ut  procul  dubio  ab  initîo  gestorum  ejus  res 
cognita,  armaria  teneri  debeat  indefectivse  memoris; 
non  dubium  est  quin  scrutator  vitœ  ipsius  invenire 
debeat  y  quod  filiorum  et  fîliarum  sideribus  omatus 
coruscat;  qui  omnes  tamen  in  adorandorum  sano 
torum  numéro  ascripti  cpgnoscantur,  sine  ambigui- 
tate  beatus  Landricus  in  ter  casteros ,  veluti  quodam 
majoris  honoris  privilegio,  praeferendus  habetur  : 
quià  primus  ab  utero  beatae  matris,  almae  sciHcet 
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les  pénilens  obtiennent  U  rémission  de  kors  fautes. 
O  très-chers  frères  qui  croyez  en  Jésus-Christ  ,  ac- 
<x>urez  à  son  tombeau ,  fléchissez  le  genou ,  et  de- 
mandez en  pleurant  qu'elle  daigne  intercéder  pour 
-vous  auprès  du  Seigneur  son  époux,  qui  partage  avec 
le  Père  et  le  Saint-Esprit  toute  puissance  »  gloire  éter- 
nelle ^  incomparable  majesté^  louanges  et  honneurs 
ineffables ,  maintenant  et  dans  les  siècles  des  siècles  ! 
Âmen. 


>^^^»^^^^i^^x^fc^^t^t^^>»m^^i^^^t^^^^>^^>^t^»^^^>^^^^^%^^ni%i%^^%i^i^^t<^»^^^^%/^^^%i^»^<%<^/%<% 


CHAPITRE  LXI. 


Commexic«raent  de  la  tî«  ou  légende  du  bienheureux  Landric , 
ëy^que  de  Meaux,  fils  de  saint  Vincent  et  de  Waltrude. 


L'on  sait  que  le  bienheureux  Madelgaire,  surnommé 
\incent,  fut  noble  par  ses  œuvres  comme  par  son 
origine,  aux  ieux  de  Dieu  comme  aux  ieux  du  monde. 
Depuis  qu'il  entra  dans  la  milice ,  tout  ce  qui  nous  est 
parvenu  de  son  histoire  mérite  de  vivre  à  jamais  dans 
la  mémoire  des  hommes.  Il  est  hors  de  doute  qu'en 
étudiant  sa  vie  attentivement ,  on  apercevra  des  fils  et 
des  filles  groupés  autour  de  lui ,  comme  les  satellites 
d'un  astre.  Bien  que  tous  aient  été  mis  au  iiombre  des 
saints  et  qu'il  leur  soit  dû  un  tribut  de, vénération,  le 
bienheureux  Landric  nous  semble  avoir  droit  à  quel- 
que prérogative ,  et  nous  n'hésiterons  point  à  l'élever 
vu.  -  i5 
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missio  fidelium  deprecantium  pro  peccatis  per  inter- 
cessionem  beatissimœ  virginis.  O  dilectissimi  fratres, 
in  Christo  credentes  !  venire  vos  oportet  ad  sepul- 
chrum  ejus,  genua  flectentes  cum  lacrymis^  eam  de- 
precantes  ut  intercedere  dignetur  pro  vobis  apud 
Dominum  Nostrum  Jesum  Christum  sponsum  suum, 
qui  est  cum  Pâtre  et  Spiritu  Sancto  honor  immor- 
talis,  majestas  aequ^lis,  gloria  setemalis,  potestas  in- 
comparabilis,  laus  ineffabilis ,  nunc  et  in  omnia 
cula  seculorum,  amen. 


%i^^^v^^w9Ê^m^tmM^^*^^^^M^^^^^^^^^%M^m^*M^^m^mtm^^%m^m^0vm0W%M0W^^i^^vt0V^m0^^ 


CAPLTULUM  LXI. 


Incipit  legenda  sancti  Landrici ,    episcopi  Meteosis ,  61ii  beati 

Vincentii  atque  Waldetrudis. 


Cum  constet  beatum  Maldegarium,  agnomine 
Vincentium,  tam  jucundo  flore  utriusque  nobilitatis 
poUere ,  ut  procul  dubio  ab  initio  gestorum  ejus  res 
cognita,  armaria  teneri  debeat  indefectivœ  memoriae; 
non  dubium  est  quin  scrutator  vitœ  ipsius  invenire 
debeat  y  quod  filiorum  et  filiarum  sideribus  omatus 
coruscat;  qui  omnes  tamen  in  adorandonim  sanc- 
torum  numéro  ascripti  cpgnoscantur,  sine  ambigui- 
tate  beatus  Landricus  inter  caeteros ,  veluti  quodam 
majoris  honoris  priviiegio,  praeferendus  habetur  : 
quià  primus  ab  utero  beatae  matris,  almae  sciKcet 
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les  pénilens  obtiennent  la  rémission  de  tears  fimtes. 
O  très-chers  frères  qui  croyez  en  Jésus-Christ  ,  ac- 
courez à  son  tombeau ,  fléchissez  le  genou ,  et  de- 
mandez en  pleurant  qu  elle  daigne  intercéder  pour 
vous  auprès  du  Seigneur  son  époux,  qui  partage  avec 
le  Père  et  le  Saint-Esprit  toute  puissance  »  gloire  éter* 
nellcy  incomparable  majesté,  louanges  et  honneurs 
ineffables  ^  maintenant  et  dans  les  siècles  des  siècles  I 
Amen« 


h^^^^^*^t^^*^i^^^^m^%t^^t*^^^tf9^^t^^^^%^^tm^*^tfm^^^f*^^^^m^^^^/^>%^^/%^^^^0^^m^^m,i%'m/*^ 


CHAPITRE  LXI. 


GommeDcemeDt  de  la  rie  ou  légende  du  bienheureux  Landric , 
e'y^que  de  Meauz,  fils  d«  saint  Vincent  et  de  Waltrude. 


L'on  sait  que  le  bienheureux  Made)gaire,snmoa!ifné 
l^incenty  fut  noble  par  ses  œuvres  comme  par  son 
origine,  aux  ieux  de  Dieu  comme  aux  ieux  du  monde. 
Depuis  qu'il  entra  dans  la  milice ,  tout  ce  qui  nous  est 
parvenu  de  son  histoire  mérite  de  vivre  à  jamais  dans 
la  mémoire  des  hommes.  Il  est  hors  de  doute  qu'en 
étudiant  sa  vie  attentivement ,  on  apercevra  des  fils  et 
des  filles  groupés  autour  de  lui ,  comme  les  satellites 
d'un  astre.  Bien  que  tous  aient  été  mis  au  nombre  des 
saints  et  qu'il  leur  soit  dû  un  tribut  de.  vénération,  le 
bienheureux  Landric  nous  semble  avoir  droit  à  quel- 
que prérogative ,  et  nous  n'hésiterons  point  à  l'élever 
VIL  -  i5 
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distributionem ,  Domino,  de  cujus  munere  venit, 
reddeado.  Jejuniorum  inediâ  corpus  castigabat,  et, 
ut  breviter  dicam  j  per  quinque  sensuum  officia  Do- 
mino ministrabat. 

Ubsbryatiou.  Laodric  fut  dréque  deMeauz,  après  la  mort  de 
saint  Ebrëgisille  arriTëe  le  3i  août.  Voyez  le  Galiia  Christiana. 

CAPITULUM  LXV. 


Quod  post  obitum  beati  Vincentii ,  beatiis  Landricus  ,    relicto 
episcopatu  Meldensi,  effectus  est  abbas  Sonegiensis  caenobii. 


Poste  A  quippè  beatus  Maldegarius^agnomineVin- 
centius ,  praefati  antistitis  Landrici  genitor  elegantis- 
simuSy  cùm  jàm  vergeret  ad  senium  proclivis^  et 
congruum  ccrnerel  de  quibuscumque  praelerilis  de- 
lictis  pœnitentiale  tempus  in  villa  suae  proprietatis, 
qu%  dicitur  Altus-Mons,  monasterium  cum  monas- 
ticis  ofHcinis  construxit ,  in  quo  ipsemet  monachus 
factus,  posthabitâ  seculari  militiâ ,  Deo  militare 
cœpit.  Aliud  quoque  fundavit  templum  in  praedio 
suo,  quod  vocitatur  Sonegias,  ubi^  sicut  narrât  sua 
vita,  ipse  sepultus,  miraculorum  saepissimè  demons- 
trat  potentias.  Ciim  jàm  deniquè  viam  totius  carius 
initurus,  in  supradicto  monasterio  Sonegias,  infir- 
mitate  laboraret,  beâtus  Yincentius  imperat  ad  se 
vocari  beatum  Landricum, qui,  ut  suprà  narravimus, 
cum  roagnis  dominicae  servitutis  conatibus  Meldense 


r 
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chesses  ;  mais  aa  lieu  de  les  enfouir  honteusement ,  il 
les  rendit ,  par  la  voie  des  aumônes ,  au  Seigneur  qui 
les  lui  avait  accordées.  Il  était  d'ailleurs  attentif  à 
domter  son  corps  par  le  je&ne,  et  y  pour  tout  dire  en 
un  mot  y  il  tâchait  de  complaire  à  Dieu  en  mortifiant 
chacun  de  ses  sens. 


CHAPITRE  LXV. 


Après  la  mort  da  bienheureux  Vincent,  saint  Landric  abandonne 
Tépiscopat  et  prend  en  main  la  direction  de  l'abbaye  de  Soignies. 


Le  noble  Madelgaire  ^  surnommé  Vincent  y  père  de 
révéque  Landric ,  sentant  alors  que  sa  vie  penchait  à 
son  déclin ,  jugea  bon  de  faire  pénitence  de  quelques 
fautes  passées.  C'est  pourquoi  il  fonda  une  abbaye 
avec  ses  dépendances  dans  un  lieu  appelé  Haumont , 
qui  lui  appartenait.  Ensuite  quittant  le  poste  glorieux 
qu'il  avait  à  l'armée  ,  il  se  mit  au  service  de  Dieu ,  et 
prit  l'habit  monastique  dans  cette  abbaye.  Il  fonda 
encore  un  monastère  à  Soignies,  l'une  de  ses  pro- 
priétés, où,  comme  ou  le  voit  en  sa  légende,  ses  re- 
liques reposent  et  opèrent  une  foule  de  beaux  mira- 
cles. Madelgaire  y  habitait  lorsqu'il  sentit  son  corps 
épuisé  près  d'aller  où  va  toute  chose  matérielle.  Alors 
il  manda  le  bienheureux  Landric ,  qui  administrait 
révéché  de  Meaux  à  la  gloire  de  Dieu ,  comme  il  a  été 
dit  précédemment.  Celui-ci  accourut;  mais  à  la  vue 
de  son  père  infirme  et  mourant ,  la  joie  que  lui  eau- 
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regebat  pontîficium.  Sanctus  vero  Landricus  absque 
morâ  patrem  revisens  carissimum ,  duplici  passione 
percussûm  habuît  animinn,  laetitia  de  prssentiâ  mu* 
tuœ  coUocutionis ,  tristitia  de  periculoso  conspectu 
invalescentis  infirmitatis.  Et  cîim  visum  foret  ei  à 
quo  cuncta  videntur,  ut  de  terrenis  exemptus  beatus 
Yincentius  cœlestibus  civibus  jungeretur,  moritur, 
ut  aiunty  seculo ,  et  ad  revocanda  animœ  natalitia 
invehitur  futuro.  Post  cujus  obitum  almus  Landricus 
postpositum  episcopium  non  repetîvit,  sed  propter 
indissolubilem  dilectionem  patris  eidem  loco  Sone- 
gias  vocitato,  inhxsit,  ut  grex,  antè  amorigero  edu- 
catus  pastore ,  postmodùm  non  degeneraret ,  heredi- 
tario  privatus  successore. 


CAPITULUM  LXVI. 


De  quibusdam  miracolis  saocti  Landrici,  abbafis  cQeDobii 

SoDegiensis. 


Rexit  ergo  utrasque  abbatias,  velut  suprà  dixi- 
muSy  à  genitore  constructas,  douée,  ad  iiltimum  fé- 
liciter vitae  praesentis  cursu  peracto^  patri  in  vitâ, 
patri  in  morte  inhaerens,  xv  Kaiendas  maii  spiritum 
reddidit.  Tumulatur  in  ipso,  quod  Sonegias  nomî- 
nanuis,  cœnobio.  Qualiter  au<tem  à  circununanen- 
tium   notitiâ    virtutum    ejus    insÂgnia    puilulàrunt 
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saîent  son  aspect  et  son  entretien  fat  craellemenl  em- 
poisonnée. Il  plut  enfin  au  souTerain  arbitre  de  nos 
destinées  de  retirer  Madelgaire  de  ce  bas  monde  pour 
lui  ouvrir  les  cieus.  Il  mourut,  ou  plutdt  il  naquit  à 
une  vie  étemelle  et  dégagée  de  matière.  Dès-lors  Lan- 
dric  ne  retourna  point  à  son  évéché;  mais  renonçant 
au  trône  épiscopal ,  il  demeura  dans  Tabbaye  où  l'at- 
tachait la  mémoire  d'un  père  si  tendrement  aimé. 
Ainsi  le  troupeau  que  Madelgaire  avait  assemblé  et 
nourri  a-vec  tant  d'amour,  au  lieu  d'être  livré  à  des 
pasteurs  étrangers  et  indifferens  y  fut  remis  en  garde 
à  son  premier-né. 

OisEETATiOTT.  MadcIgairc  étant  mort  le  i5  juillet  rers  Tan  677  , 
cVst  sans  doote  alors  que  Landric  ayant  renonce  à  IVTéchë  de 
nesHiz  ,  on  lui  donna  pour  succeBseur  Edold  ou  Hel<loald. 


CHAPITRE  LXVl. 


Miracles  dn  bienhenreux  Landric  ,  abbë  de  Soignies. 


LANDHiceut  donc  le  gouvernement  des  deux  abbayes 
que  Madelgaire  avait  construites  f  comme  nous  l'avons 
dit.  Au  milieu  de  ce  pieux  ministère  il  atteignit  dou-' 
cernent  à  la  fin  de  sa  vie,  et,  digne  de  son  père  au 
dernier  jour  comme  en  tous  les  autres ,  il  expira  le 
quinze  avant  les  calendes  de  mai.  Ses  restes  furent 
déposés  dans  le  monastère  de  Soignies.  Si  le  lecteur 
désire  d'apprendre  les  choses  merveilleuses  qui  furent 
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animadvertentibus ,  sed  veridicorum  narrationem 
dictamina  nostra  explicabunt.  Est  pagus  îii  Taxan- 
driae  partibus,  Felappa  nomine,  quondàm  beato 
Viiicentîo  traditus  à  eleemosynae  distributioDe;  quo, 
singulorum  annorum  tempore  constituto,  proficisci 
soient  fratres  de  Sonegiensi  monasterio^  receptoque 
debito  censu  j  remeant  aequas  portiones  dividere  re- 
manentibus  ad  Dei  servilium  fratribus.  Quodam 
deniquè  anno,  noxio  casu  contigit,  quod  advocatus 
illius  viliœ  per  vim  ad  proprios  usus  annonam  ra- 
puit ,  eodeinque  tempore  commeantes  clerici  se- 
cum ,  ultionis  causa ,  tulerunt  corpus  antistitis  Lan- 
drici,  qui  paternœ  hereditatis  violentos  pervasores 
in  tantum  corripuît,  ut  hi  eorumque  neuter,  sive 
militum  sive  equorum,  depraedatam  annonam  vora- 
vit,  aut  per  insaniam  turpiler  reddendo  vomerent, 
aut  alicujus  ultionis  illatâ  sibi  contumeliâ  injuste  se 
accepisse  recognoscerent.  Sicque  factum  est,  ut  quod 
fortis  armatusy  injustusscilicet  advocatus,  auferendo 
turbaveraty  fortior  armatus  supervenîens  beatus 
Landricus  superaret,  qui  non  aliâ  quàm  Dei  virtute 
poUebat.  Hoc  non  esse  praetermittendum  conjicio, 
quod  quâdam  die,  advocationis  causât  ad  suprà'  fac- 
tam  villam  transferendum  corpus  alnii  Landrici  cùm 
efferreretur  de  templo ,  quidam  in  limine ,  nomine 
Wibertus  (i),  portitoribus  occurrit,  de  quibus  unum, 
ut  ipse  subiret  onus  ammonuit.  Sed  ab  humeris  taliter 
accedentis^  feretrum  resiliit,  et  absque  sustentato- 
rum  ope  in  aère  pependit.  lUe  autem  virtute,  quse 

(i)  Wilcbertus ,  wmj,  de  S.  Germ. 
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opérées  en  vertu  de  ses  mériles ,  à  la  connaissance  des 
habitans  du  pays,  nous  les  rapporterons  telles  que 
nous  les  ont  contées  des  gens  véridiques.  Une  terre 
désignée  sous  le  nom  de  Félep,  dans  la  Taxandrie,  avait 
jadis  été  donnée  au  bienheureux  Vincent ,  à  charge  de 
substitution  aux  abbés  qui  lui  succéderaient  dans  la 
conduite  du  monastère.  Tous  les  ans ,  à  époque  fixe , 
des  frères  partent  de  Soignies ,  et  après  avoir  perçu  la 
rente  établie  y  reviennent  la  partager  avec  les  moines 
retenus  dans  l'abbaye  pour  le  service  de  Dieu.  Or  il 
advint  une  année  que  l'avoué  du  lieu  saisit  violemment 
la  récolte ,  et  la  retint  pour  lui-même.  Dans  cette  fatale 
occurrence ,  les  moines ,  afin  de  punir  le  ravisseur  de 
leurs  biens ,  portèrent  à  Félep  le  corps  du  bienheu- 
heureux  Landric.  Le  saint  abbé  châtia  vigoureuse- 
ment les  auteurs  du  pillage  ;  et  ceux  qui  avaient  mangé 
la  récolte,  chevaux  ou  hommes  d'armes,  tombèrent 
dans  un  accès  de  frénésie ,  et  rendirent  en  vomissant 
le  bien  mal  acquis.  Plusieurs  «  frappés  d'autre  sorte , 
avouèrent  qu'ils  en  avaient  profité  sans  droit  ni  jus- 
tice. Ainsi  le  désordre  que  l'avoué  causa  fut  réprimé 
par  le  bienheureux  Landric ,  et  cet  homme  puissant 
par  les  armes  céda  la  victoire  à  un  adversaire  plus 
puissant,  et  armé  de  la  vertu  du  Très -Haut.  Il  est 
encore  un  fait  que  je  ne  puis  passer  sous  silence.  Un 
jour  que  l'on  devait  prendre  le  corps  du  bienheureux 
Landric  pour  le  transférer  à  Félep ,  un  homme  appelé 
Wilbert  rencontra  les  porteurs  au  seuil  de  l'église ,  et 
avertit  Tun  d'eux  qu'il  eût  à  se  charger  du  fardeau. 
Il  obéit;  mais  le  cercueil  abandonna  ses  épaules  et 
demeura  sans  appui  suspendu  dans  l'air.  Le  porteur , 
effrayé  de  ce  miracle ,  se  précipita  la  face  contre  terre, 
et  demeura   ainsi  prosterné   tant  que  durèrent  les 
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fiebaty  stupefaetus ,  corruit  in  terram  comîniis ,  donec 
ad  uUîmum  resurgeret,  decantatis  à  fratribus  hym- 
DIS  et  laudîbas.  Haee  at  reor  sunt  gesta ,  recognos- 
cens  quià  non  priùs  meritum  conscientiae  suas  ille 
ponderavity  in  trutinâ,  quâ  se  dlgnum  confîderet, 
ad  subeunda  tàm  sacri  praesulis  membra. 

CAPITULUM  LXVII. 

lacipit  YiU  seu  legenda  sancti  Guialeni ,  episcopi  Gelleasis. 


Yenbbai^dus  igitur  Deî  sacerdos ,  in  gente  atticâ 
înclytusy  jaxtàsecnli  gloriam,  parentibus  Christianâ 
nc^Ktate  nîtentibus ,  extitit  oriundus.  Quorum  po- 
pularem  pompam  bonae  iudolis  puer  floccipcndens, 
Christi  autem  egestate  gaudens,  nobîli  mente  quae- 
rebat  qualiter  superno  regi  placeret.  Traditus  ergo 
liberalium  artium  paedagogis,  ac  imbutus  pleniter 
his,  studuit  philosophiae  post  apud  Atlicaas  nobiUssi- 
mam  Graecorum  urbem^  que  cunctis  nationum  linguis 
tribuit  totius  flores  éloquent!».  Hôc  itaquè  seculari 
studio  affatum  edoctus,  nîhilque  in  hôc  verae  deitatis 
perpendensy  undè  tenebras  ignorantiae  expellere  pos- 
set ,  semet  educandum  tradidit  sacras  Scripturse  ma- 
gtstris.  His  ergo  auspiciis  à  puero  m  robur  virile  subli- 
niatus,  drgnum  duxit  baud  fore  salis  Deo  gratum^sise 
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himnes  et  les  actions  de  grâce  chantées  par  les  moines. 
La  chose ,  à  mon  opinion ,  est  arrivée  parce  que  cet 
homme  n*aVait  point  étudié  suffisamment  sa  cons- 
cience, et  qu'il  avait  conçu  une  idée  présomptueuse 
de  ses  mérites  en  se  jugeant  digne  de  porter  les  reli- 
ques d'un  si  grand  saint. 


%ii«^  %^»^m/^»^m<^  <i'%'«/^<<^»i^%/wm^i  %<*««««.«^%^»m/««^%i«i«  «%'«^>»««^««>«/^«^«'«  « 


CHAPITRE  LXVII. 


Coiuraencemeot  de  la  TÎe  du  bienheureux  Guislein ,  ëvéque  de 

Chelles. 


Guislein  ,  prêtre  vénérable ,  naquit  d*une  famille 
athénienne  illustre  aux  ieux  du  monde ,  non  moins 
illustre  aux  ieux  du  Seigneur  par  son  attachement 
à  la  religion.  Mais  l'enfant ,  à  qui  le  ciel  avait  départi 
un  caractère  heureux ,  oubliait  sa  noble  naissance ,  et 
préférant  aux  honneurs  humains  la  pauvreté  de  Jésus- 
Christ,  déjà  il  avisait  aux  moyens  de  plaire  à  Dieu. 
Ses  parens  lui  donnèrent  des  instituteurs  chargés  de 
lui  enseigner  les  belles-lettres ,  et  lorsqu'il  eut  acquis 
une  connaissance  assez  étendue ,  il  étudia  la  phitoso-* 
phie  à  Athènes ,  la  plus  renommée  des  cités  grecques 
et  la  maîtresse  de  tous  les  peuples  dans  l'art  de  bien 
dire.  11  y  fit  de  sensibles  progrès  ;  mais  il  sentit  bientôt 
qu'en  ces  études  mondaines  il  y  avait  peu  à  gagner 
pour  la  religion  et  la  grande  affaire  du  saJut.  Persuade 
qu'il  fallait  chercher  ailleurs  de  véritables  lumières , 

VII.  16 
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spontaaeâ  cordis  volutitate  ia  Omaipoteatis  siirvîtio 
constringeret ,  acquiescens  subdi  majorutn  institut». 
Enini  vero  cœnobium  intrans  monachorum  regula- 
riter  sancti  Basilii  normaiû  servavit  fortiter,  ubi  ut 
apis  prudens  in  mentis  intimae  conchâ.di versa rum 
virtutuin  abdidit  niella,  majoribus  cum  minoribus 
humilitatls  et  obedientise  ingentis  tribuens  exempla. 
Pleous  quippè  virtutuin  caritate  quibat  cumPsalinistà 
dicere  (i)  :  a  Quàm  dulcia  faucibus  meis  eloquia  tua , 
«  Domine,  super  mel  et  favum  ori  meo  !  » 

(i)  Psalm    ii8|  vers  io3.  « 


%^'*  V^^*'%^*^V%%^^%^^  X^K»  »<^^^^'V%<^%^'»^/»^/».%.'^^^^-^%/W%,^^%  «.«««^t 


CAPITULUM  LXVIII. 


Quod  beatus  Guislenus  divinâ  praeventioae  venit  in  paguni  Hajojii . 


•^aiaAM^M 


JastiTiiE  orgo  nectare  redimitus,  venerabilis  Guis- 
lenus ad  ordines  ecclesiasticos  e^t  promotus.  Sacerdos 
itaquà  jàfn  factns ,  amor  Dei  aanctorumque  cordi  ejus 
acceiftk  itiedioibilis,  mente  revolvens  qualiter  prio-> 
mm  justofimi  instrueretur  eitemplis.  Talia  siquidem 
delibet*atis  eorde  sitnplici,  recordatus  est  sanctîssi- 
nium  Chrîsli  niai^tyrem   Diônysium,  olitn  Athenis 
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il  fréquenta  les  écoles  où  était  enseifinée  la  sainte  Ecri- 
ture. Ajant  ainsi  atteint  Tâge  viril ,  Girislein  pésoliH 
de  se  consacrer  au  culte  de  Dieu  et  de  s'assujettir  à  la 
rè^le  des  anciens  moines  ^  jugeant  que  ce  sacrifice 
volontaire  serait  agréable  au  Seigneur.  C*est  pourquoi 
il  entra  dans  un  monastère  régulier  de  Tordre  de  saint 
Basile.  Il  y  vécut  saintement,  et  de  même  qu'au  fond 
de  sa  ruche  Tabeille  diligente  compose  un  rayon  de 
miel ,  de  même  il  s'appliquait  à  nourrir  en  son  ame 
les  pensées  vertueuses.  Jeunes  et  vieux ,  tous  avaient 
en  lui  un  modèle  de  soumission  et  d'humilité.  11  trou- 
vait à  la  piété  une  douceur  infinie  ;  il  eût  pu  dire  avec 
le  psalmiste  :  a  Seigneur,  que  vos  paroles  ont  de 
«  charme  1  elles  coulent  de  mes  lèvres  plus  douces  que 
«  le  miel.  » 


CHAPITRE  LXVIII. 


L.e  bienheureux  Guiilein  rient  par  l*ordre  du  ciel  daos  le  canton 

de  Hainaut. 


'^  Aiasi  abreuvé  aux  sources  de  la  justice ,  il  fot  promu 
aux  ordres  sacrés  ()e  l'Eglise.  Lors  donc  qu'il  fiit  or- 
donné prêtre ,  il  sentit  redoubler  en  son  coeur  l'amour 
de  Dieu  et  le  désir  d'imiter  les  saints,  cherchant  eu 
lui-même  parmi  les  anciens  justes  ceux  qu'il  devait 
prendre  pour  guides.  Tandis  qu'il  examinait  la  chose 
avec  candeur  et  simplicité,  il  se  rappela  que  le  saint 
martir  Defiis  partit  autrefois  d'Athènes  et  se  rendit  à 
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egressuniy  Romam  adiisse,  negotio  visendorum  prin- 
cipum  apostolorum  Pétri  et  Pauli  j  qui  jàm  martyri- 
sati  cœlos  ascenderant.  Istius  Dei  testis  animatus 
exemplo ,  et  abbatis  monasterii  et  omnium  fratrum 
hortatu  benigno ,  egressus  è  loco^  petiit  Romam  pre- 
cum  gratiâ.  Ubi  etiàm  in  Dei  precibus  ac  sanctorum 
locis  diutissimè  immoratus,  voce  divinâ  admonetur, 
quod  intrà  Gallias  veniens  pagum  qusereret  Haynau , 
et  in  eo  locura ,  Ursdungum  nomine ,  super  fluvium 
Haynam  situm,  ibique  oratorium  aedificaret  in  no- 
mine Pétri  et  Pauli ,  atque  Deo  ibidem  serviens ,  vitae 
su»  metam  praestolaretur.  Tali  itaquè  visioni  su- 
pernae  gestiens  parère,  aggreditur  iter  Galliarum, 
petens  Provinciam,  haud  impar  illi  summo  patrîar- 
chae,cui  dictum  est,  veteri  scripturâ  testante  :  a  Exi 
«  de  terra  tuâ  et  de  cognatione  tua ,  et  veni  in  terraro 
ce  quam  monstravero  tibi.  »  Galliam  veroFranciaepene- 
trans  cum  duobus  discipulis,  Lamberto  etBerthilio, 
lustratis  passim  urbibus  regionis ,  tandem  aliquando 
pervenit  eximius  pater  Guislenus  pagum  Haynau. 
<Ilujus  quoque  vicis  cœnobiisque  exacte  circumspectis, 
audivit  famâ  diifusâ  de  beato  Amando  praesule  multa 
et  stupenda  dicere.  Proficiscens  namque  ad  eum,  hu- 
mili  colloquio  se  salulantes,  diiique  de  bis  qui  Dei 
sunt  loquetites,  venerabilis  praesul  venerandum  sol  vit 
a'bire  Guislenum.  Sic  enim  pervenit  Dei  antistes, 
Guislenus,  ad  locum,  qui  Castrilocus  dicitur.  Ubi  si- 
quldem  locum  esse  aestimans  qui  sibi  divinitîis  fuerat 
dictus,  cœpit.totis  viribus  spinas  et  tribulos  et  noxia 
quaequc  radicitùs   exstirpare,  cupiens  ibi  cellulaoi 
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Rome  pour  yisiter  les  reliques  des  bienheureux  chefe 
des  apôtres ,  Pierre  et  Paul ,  qui  avaient  reçu  déjà  le 
martire  et  la  couronne  d'immortalité.  Encouragé  par 
cet  exemple ,  auquel  se  joignirent  les  pieuses  exhor- 
tations de  l'abbé  et  de  tous  les  moines ,  il  quitta  le 
monastère,  d'où  il  vint  à  Rome  offrira  Dieu  ses  prières. 
Il  y  employa  beaucoup  de  tems  en  oraisons  et  en  vi- 
sites aux  reliques  des  saints.  Enfin  Dieu  l'ayertit  de 
passer  dans  les  Gaules /d'y  chercher,  au  pays  de  Hai- 
naut ,  le  lieu  nommé  Ursdong  »  situé  au  bord  de  la 
rivière  de  Hayne»  et  d'y  bâtir  une  église  qu'il  dédie- 
.  rait  aux  apàtres  saint  Pierre  %t  saint  Paul.  Il  devait  en 
outre  s'y  livrer  au  culte  du  Seigneur ,  et  y  attendre  la 
mort.  L'avis  céleste  eut  prompte  obéissance.  A  l'instar 
du  pieux  patriarche  à  qui ,  suivant  les  Ecritures ,  il  a 
été  dit:  «  Abandonne  ton •  pays  et  ta  famille,  viens 
«  dans  la  terre  que  je  te  montrerai ,  v  Guislein  che- 
mine vers  les  Gaules  et  arrive  dans  la  Provence.  Ac- 
compagné de  ses  deux  disciples  Lambert  et  Berthilius, 
il  passe  de  là  au  pays  de  France ,  et,  allant  de  ville  en 
ville  ,^  découvre  enfin  le  canton  de  Hainaut.  Comme  il 
en  parcourait  attentivement  les  bourgs  et  les  monas- 
tères, iî  ouït  raconter  des  choses  si  grandes  et  si  mer- 
veilleuses au  sujet  du  bienheureux  Amand,  qu'il  se 
rendit  auprès  de  lui.  Les  deux  saints  s'abordèrent  avec 
une  égale  humilité ,  et  eurent  un  long  entretien  qui 
roula  sur  les  choses  du  ciel.  Quand  il  fut  terminé ,  le 
vénérable  évéque  permit  à  Guislein  de  se  retirer.  Le 
serviteur  de  Dieu  parvint  alors  au  lieu  appelé  Casiri- 
locus ,  qu*il  jugea  être  la  place  que  la  vision  avait 
marquée.  C'est  pourquoi  il  se  mit  à  arracher  vigou- 
reusement les  ronces ,  les  chardons  et  autres  piaules 
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construere  sibi  quâ  esse   Deoque  ancillari  posset. 

Obsë&tatiou.  La  fondatioil  d^an  monastère  par  aaidt  Quislein 
Cil  plâc^  tou  l'an  65 1 . 


CAPITULUM  LXIX. 


Qaod  rei  Dagobertus  pHiii6  duré  alloqui^or  beatum  Guislenakit, 

o€a»ioae  cafemin  suoratn. 


£a  quidem  tempestate  totius  regni  Fraocorum 
«nonarchiam  admiaistraret  rex  inclytus  Dagobertus; 
sed  lune  venatîonis causa  erat  in  pagoBrebanL  Quamc- 
obrem  quftdam  die,  hujusmodi  negotîo,  peragrans 
soUtudinetn  Haynae  fluvio  contiguam,  nanciscentes 
ferocem  movertmt  canes  ursatu,  qus  rapido  cursu 
petiit  locum,  quo  praefatus  antistes  Guislenus  exî- 
mioso  labori  insistebat,  seque  abdidil  sub  sancti 
vestes,  quae  de  arbore  pendebant.  Quam  è  vestigio 
sequentes  canes,  nequaquàm  audebant  vel  approxi- 
mare  ad  eam.  Yenientes  autem  et  venatores  lassa- 
buodi,  perpendentesque  non  audere  canes  propîiis 
accedere  fer^e ,  insurrexerunt  in  Dei  servitm  ejusque 
discipulos  :  verbis  ac  fîistibus  eos  arguentes^  Yoca- 
bant  tnagos  et  maleficos  quordm  incantatione  stupe- 
facti  canes,  minime auderent  rapere  belluam.  Intereà 
adveniens  rex  praefatus ,  jussit  quiescet^  suos ,  âtque 
conversus  ad  Dei  virum,  Guislenum,  ait:  «Die 
«c  nobis  quis  es,  et  hi  qui  tecum  sunt,  aul  cur  nostris 
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incommodas  f  afin  d'y  bâtir  une  pilule  oî^il  pût  vivre 
au  sei*vice  de  Dieu. 
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CHAPITRE  LXIX. 


Lfe  rot  Dagobert  parle  durement  au  bienheureux ,  à  l'occasion  de 

ses  chiens. 


Ilii  ce  tems-là  tout  l'empire  des  Francs  ëtait  soumis 
au  noble  roi  Dagobert.  Les  divertissemens  de  la  chasse 
l'ayant  amené  nu  pays  de  Bl^btnt,  un  jour  que,  livré 
à  cet  exercice ,  il  parcourait  le  désert  qui  borde  la 
Haine ,  les  chiens  lancèrent  une  ourse  furieuse.  L'ani- 
mal accourut  au  Heu  où  le  vénérable  Guislein  pour- 
suivait ses  pieux  travaux ,  et  se  réfugia  sous  ses  vête- 
mens  qui  étaient  suspendus  à  un  arbre.  Les  chiens 
qui  le  pourchassaient  vivement ,  alors  immobiles , 
n'osaient  approcher.  Sur  ces  entrefaites ,  les  piqueurs 
arrivèrent  épuisés  de  fatigue;  surpris  et  furieux  de  ce 
que  les  chiens  intimidés  suspendaient  leur  poursuite , 
ils  assaillirent  l'homme  de  Dieu  et  ses  disciples  de 
propos  injurieux  et  de  coups  de  bâton.  Ils  les  accu- 
saieiit<)e  magie  et  de  maléfices;  c'étaient  leurs  enchan- 
temens ,  •disaient-^ ,  qui  retenaient  les  chiens  et  les 
empêchaient  de  se  préeîpiter  sur  la  bete.  Cependant 
Je  roi  arrive  lui-même ,  impose  silence  à  ses  gens,  et  se 
tournant  vers  Guislein  :  «  Qui  es-tu?  >  lui  dit-il ,  «  quels 
«  sont  tes  compagnons  7  Pourquoi  par  vos  maléfices 
«  avex-'wus  porté  dommage  à  nos  chiens?  n  L'homme 
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a  canibus  carininando  nocuistis.  i>  Beatus  vero  Guis- 
ienus  taliter  ei  respondit  intrepidus  :  «  Nos  prorsùs 
a  tuos  non  laesimus  canes;  fera,  quam  quaerisy  illo 
«  quiescit  in  loco.  Si  placet ,  Rex ,  accipe  eam ,  quià 
«  nos  nullomodo  indigemus  eâ  :  indigeinus  autem 
a  Dei  misericordiâ.  »  Animadverte«s  rex  in  viro  cœ- 
Icstem  virtutem,  recessit  cum  canibus,  quiescente 
fera  sub  vestium  dependentium  umbra. 


CAPITUÈUM  LXX. 


Qabd  ursa  obedÎTit  beato  Guifleno. 


Sancto  itaquè  Guisleno,  cum  suis  cœpto  operi 
insistente,  surrexit  ursa,  apprehensâque  sancti  viri 
sportâ ,  in  quâ  erat  ejus  ministerium ,  quo  utebatur 
in  sacris  missarum  soiemniis,  pedetentim  egredie- 
batur.  Quod  aspiciens  vir  Dei  beatus ,  vehementer 
ingemuit ,  dicens  :  «  O  Deus  immensoe  pietatis ,  adesto 
«  misello  !  quod  mihi  servasti  per  régna  maligna  re* 
ff  pende  !  »  Talia  beatus  dicens  Guislenus,  arripit  iter 
cum  sociis  post  feram,  sportam  ore  ferentem.  Et 
ecce  ei  obvia  advolat  aquila  grandis,  prsebens  sese 
ducem  sancto  eunti  post  belluam ,  sensim  autem  voli- 
tantem  acsubindè  reexspectantem.  Perpendit  pater  suî 
causa  eam  cœlitùs  advcnisse.  Quam  procùl  dubio  se** 
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de  Dieu  lui  repartit  sans  s'intimider  :  o  Noos  n'avons 
a  fait  aucun  mal  à  vos  chiens.  L'animal  que  vous 
a  pourchassez  s'est  retiré  dans  ce  lieu  ;  prenez-le  s'il 
«  TOUS  est  agréable;  quant  à  nous,  sa  conquête  ne 
«  nous  serait  bonne  à  rien.  La  miséricorde  du  ciel  est 
«  l'unique  chose  dont  nous  ayons  besoin.  »  Le  roi 
sentit  à  ces  paroles  que  c'était  un  homme  rempli  de  l'es- 
prit de  Dieu  ;  c'est  pourquoi  il  partit  avec  ses  chiens , 
laissant  la  béte  en  repos  à  l'ombre  des  vétemens  sus- 
pendus à  l'arbre. 

CHAPITRE  LXX. 

L'ourse  obéit  au  bienbeureax  Guisleio. 


Comme  le  bienheureux  Guislein  et  ses  compagnons 

se  remettaient  à  l'ouvrage ,  l'animal  se  leva,  saisit  une 

corbeille  où  l'homme  de  Dieu  avait  déposé  les  objets 

divers  qu'exige  la  célébration  de  la  sainte  messe  ,  et 

s'enfuit  doucement  avec  son  butin.  À  cet  aspect ,  le 

bienheureux  Guislein  gémit  du  fond  de  son  cœur  : 

a  O  Dieu  de  bonté  !  »  s'écria- t-il ,  f  venez  à  mon  aide , 

«faible  et  malheureux  que  je  suis!  rendez -moi  ces 

«  saints  omemens  qui ,  grâce  à  vous,  ont  traversé  sans 

«  injure  tant  de  pays  ennemis  !  »  A  ces  mots  Guislein 

et  ses  compagnons  se  mirent  à  la  poursuite  de  la  béte 

qui  emportait  la  corbeille.  Soudain  il  aperçut  devant 

lui  un  grand  aigle  qui ,  volant  ou  se  reposant  tour  à 

tour ,  semblait  l'inviter  à  le    prendre  pour   guide. 


â5o  ANNALES 

queas'  usque  in  agros  patentes,  cùm  aquila  se  sub* 
iioii  reddidisset  aeri  j  repertos  sciscitatur  pecofis  cus- 
todes,  an  vidissent  feram  aliquid.ferenteoi,  et  per 
condensa  sahûs  abeantcm.  Cui  pastores  :  «  Eooe ,  »  in- 
quiunt  ;  «  antè  te  properat  portans  qaasi  quoddam  ves- 
a  timentum  ore.  »  Hoc  etiàm  vir  almusaudîto,  cucurrit 
post  feram,  reperitque  eam  in  dumeto,  qui  tune  vo- 
cabatur  Ursdungus ,  ideo  sic  dictus ,  quià  ibi  solita 
crat  eadem  ursa  catulos  fovere  :  modo  vero  nuncu- 
patur  Cetla  nomine.  Catuli  auteai  tenentes  delatam  à 
matre  sportam,  ore  brachiisque  ludebant  ex  eâ.  Re- 
cepto  igitur  ex  eâ  immaculato  sanctus  Guislenus  in- 
dumento,  praecepit  feraecum  fœtibus,  ex  Dei  verbo 
remota,  adiré  in  silvas  continua,  nuUique  hominum 
pecudumve  nocere  ulteriùs  in  illo  pago.  Parens 
quippè  fera  sancti  verbo,  recessit,  nec  ulli  deinceps 
in  illis  locis  nocuit.  O  homines  ingratiores  belluis! 
qui  non  soiùm  sanctorum  verùiii  etiàm  Omnipotentis 
spei*nuut,  proh  dolor!  verba!  Ecce  vir  pius  ac  mitis 
jubet,  crudelis  et  immitis  fera  paret.  Haec  propter 
quem  facta  sunt  omoia  atteiideos  talia ,  subde  te  tuo 
creatori ,  et  oqinis  oreatura  obediet  tibi.  Poslposîtis 
istis,  ex  ordine  cuncta  loquamur. 


DE    HAINAtT.    UVRE    X.  s5l 

Lliomme  de  Dieu ,  persuade  que  Toisean  lui  était  en- 
Toyé  par  le  ciel,  n'hésita  point  à  le  suivre  dans  une 
plaine  découverte.  L'aigle  s'étant  alors  perdu  au  plus 
haut  des  airs,  il  demanda  à  quelques  bergers  qu'il 
rencontra  s'ils  n*av«ient  point  vu  une  ourse  emporter 
quelque  chose  et  fuir  dans  l'épaisseur  du  bois  ?  Les 
berger»  repartirent  :  •  La  voici  ;  elle  court  devant  vous 
«  tenant  à  la  gueule  une  sorte  d'habit.  »  A  ces  mots  le 
saint  homme  poursuivit  la  béte ,  et  l'atteignit  dans  un 
lieu  rempli  de  broussailles»  appelé  Ursdong»  parce 
que  l'ourse  avait  coutume  d'y  déposer  ses  petits  ;  ce 
nom ,  du  reste ,  est  aujourd'hui  remplacé  par  le  nom 
de  Chelles.  Cependant  les  jeunes  ours  s'ébattaient  avec 
la  corbeille  saisie  par  leur  mère  y  la  tenant  comme  un 
jottet  avec  la  gueule  on  les  pactes.  Saint  Guislein  ayant 
donc  repris  la  corbeille  sans  qu'elle  eût  souffert  le 
moiodre  déchet,  commanda,  au  nom  du  Seigneur,  à 
l'oarse  et  à  ses  petits  de  gagner  à  l'instant  une  forêt 
lointaine ,  et  de  ne  faire  désormais  aucun  mal  ni  aux 
bétes  ni  aux  hommes  de  la  contrée.  L'animal  obéit , 
et  l'on  n'entendit  plus  parler  de  ses  ravages  dans  le 
pays.  O  hommes  plus  ingrats  que  les  brutes ,  qui  non- 
seulement  dédaignez  les  paroles  des  saints ,  mais  en- 
core, 6  honte!  qui  fermez  l'oreille  à  celles  de  Dieu 
même;  voici  qu'un  homme  pieux  et  doux  commande, 
et  une  béte  sauvage  et  féroce  obéit.  Vous  pour  Tins- 
trnctîon  duquel  Dieu  fait  ainsi  éclater  ses  merveilles , 
soyez^y  attentif;  soumettez  votre  ame  au  Créateur,  et 
tonte  créature  vous  sera  soumise. 
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CAPITULUM  LXXI. 


Qu6d  beatas  Goislenus  acceMÎt  ad  beatum  Aulbertum  ,  epîscopum 
Cameracensem ,  petens  licentiam  oratorium  fabricaDdi. 


Gavisus  enim  vero  excolendus  Guislenus  de  sacro 
vestitu  ac  loco  à  Deo  sibi  destinato ,  acceptis  secu- 
ribus  ligonibusque,  cum  praedictis  suis  paribus,  lo- 
cum  exstirpare ,  dumos  et  vêpres  funditiis  evellere. 
Ëmundato  auiein  solo  de  omnibus  noxiis  arbortbus , 
aedificare  primùm  decrevit  basilicam  in  honore  sanc- 
torum  Pétri  et  Pauii  ^  uti  divinitîis  fuerat  imperatum 
ei.  Erat  namque  iste  laudabilis  praesul  totius  perttiae 
floribus  comptusy  pervigil  in  orationibus,  bospitalitate 
perspicuus,  frugalitate  eximius  y  dapsilis  pauperibus, 
et  omni  virtutum  gratiâ  exacte  decoratus.  Undè, 
sicut  apostolus  ait  :  «  Christi  bonus  odor  sumus,  » 
opinio  sanctitatis  ejus ,  per  vulgus  diffusa ,  pervenit 
usque  ad  sedem  almi  praesulis  Àutberti ,  cui  opinioni 
mox  voluit  sanctus  episcopus  assentire ,  quià  noverat 
scriptum  esse:  «Noiite  omni  spiritui  credere,  sed 
a  probate  spiritus  !  si  ex  Deo  sunt ,  et  illud  omnia  pro- 
ce  bâte.  Quod  bonum  est  tenete ,  »  et  reliqua.  Itaquè 
praecone  misso  procul  Cameracensium ,  sanctus  Aut- 
bertus  manda  vit,  ut  ad  suae  auctoritatis  suggestum, 
ne  differret,  quàm  citiùs  iret.  Pra^ccpto  siquidem 
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CHAPITRE   LXXI. 


Guislein   se  rend  auprès  du  bieDfaenreuz  Aubert ,  e'véque  de 
Cambrai ,  et  lui  demande  la  permission  de  bâtir  une  église. 


Joyeux  d'avoir  trouvé  en  même  tems  et  l'ornement 
sacré  qui  lui  avait  été  ravi ,  et  le  lieu  que  le  Seigneur 
lui  avait  indiqué ,  l'homme  de  Dieu  et  ses  disciples , 
armés  de  haches  et  de  hoyaux ,  se  mirent  à  enlever  les 
butssons^t  les  ronces  dont  le  sol  était  hérissé.  Lors- 
qu'il l'eut  nettoyé  de  toutes  les  plantes  qui  Tembarras- 
saient,  Guislein  résolut  d'y  bâtir,  avant  toute  chose, 
nne  église  en  l'honneur  de  saint  Pierre  et  saint  Paul , 
comme  il  lui  avait  été  recommandé.  Or  ce  prêtre  vé- 
nérable avait  un  beau  renom  de  savoir ,  de  talent  et 
d'hospitalité.  Assidu  aux  veilles  et  à  l'oraison ,  chari- 
table à  l'égard  des  pauvres ,  il  était  d'ailleurs  d'une 
merveilleuse  frugalité  ;  en  un  mot ,  la  doctrine  et  la 
vertu  réunies  florissaient  en  lui.  On  pouvait  donc  lui 
appliquer  ces  paroles  de  l'apàtre  :  a  Nous  sommes  le 
«  parfum  que  Jésus -Christ  exhale,  b  Le  bruit  de  sa 
sainteté  volant  de  bouche  en  bouche ,  parvint  aux 
oreilles  du  bienheureux  Aubert ,  évéque  de  Cambrai , 
lequel  voulut  s'assurer  par  lui-même  à  quel  point  il 
était  fondé.  11  connaissait  ce  qui  est  écrit  (1):  »   Ne 
«  croyez  pas  à  tout  esprit;  mais  éprouvez  si  les  esprits 
f  sont  de  Dieu  :  s'ils  en  viennent  réellement ,  et  que 
c  l'expérience  vous  en  ait  convaincu  ,  approuvez  :  at- 

(i)  Première  ëpttre  de  saint  Jean ,  iv,  i. 
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pontificali  gratanter  obteinperans ,  aggressus  est  pro- 
(icisci  in  urbem.  Cumque  Phaebo  terrae  ad  villam  ve- 
uiret  umbras  petente,  ciii  Rachemus  oomen  est,  diù 
inultumque  quia»situm  iovenit  hominem ,  qui  ei  hos- 
pitium  tribuit.  Nocte  quidem  illic  convenit,  manè 
vero  discessurum  hospes  rogavit,  diceus  :  «Pater, 
(c  proiit  perpendo ,  grata  sunt  Deo  opéra  quae  agis. 
<c  Ideohumilitersuppiico  bonitatituae^quatenùs,  post 
<c  collationem  cum  episcopo  factam ,  ad  nos  digneris 
«  reverti.  »  Quod  et  agere  sanctus  Guislenus  non 
despexit.  Perveniens  eteoim  ad  urbem  Cameracnm , 
sancto  praesentatus  est  Autberto  episcopo ,  quem  sic 
affatur  episcopus ,  inquiens  ;  «  Die  nobis  undè  es  « 
oc  cujusve  digoitatis?  n  Sanctus  respondit  (nislenus  : 
«  Graecus  sum  quidem  geate ,  christianus  vero  digai- 
cr  tate.  Atbeois  nempè  ortus  altus  Christi  baptismale 
ce  renatus.  Ità  Romam  adiens  per  Dei  praBceptuoi, 
«  hauc  perveni  in  patriam,  iu  pago  Haynau,  super 
ce  fluvium  Haynae,  in  loco  qui  dicitur  Ursduagus. 
c  Operor  manibus ,  œdîficare  gestiens  Deo  oratorium 
«(  in  apostolorum  Pétri  et  Pauli  honore.  Desiderabam 
a  equidèm  tuam  expetere  sanctitatem ,  petiturus  li- 
a  centiam  agendi  quœ  sunt  cœpta.  Sed  pervenit  gratia 
a  tua,  qudB  me  accersivit.  »  Intuitus  autem  almus 
episcopus  viri  justi  sermones,  nihilque  in  eis  repre* 
hensionis  dep  rehendens ,  dilexit  eum ,  ac  beuedic- 
tum  dimisit  abire,  rogans  quod  cœperat  Dei  opus 
peragere ,  atque  peractum  cùm  audiret ,  spopondit  se 
benedicturum. 
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€  laches-vous  à  ce  qui  est  bon  (1)»»  et  ce  qui  suit. 
Saint  Aubert  envoya  donc  un  messager   à  Guislein 
pour  lui  enjoindre,  au  nom  de  l'autorité  pastorale,  de 
venir  à  Cambrai  sans  délai.  L*homme  de  Dieu  obéit 
joyeusement  à  l'appel  de  Tévéque ,  et  se  mit  en  route. 
A  l'approche  de  la  nuit  il  arriva  dans  un  bourg  connu 
sous  le  nom  de  Hachem ,  et  après  de  longues  et  infruc- 
tueuses recherches,  rencontra  un  homme   qui  lui 
donna  l'hospitalité.  Il  passa  la  nuit  en  son  logis,  et  au 
moment  qu'il  se  disposai^  à  partir ,  son  hâte  lui  fît 
cette  demande  :  «  Autant  que  je  puis  en  juger  ,  vos 
a  œuvres ,  mon  père ,  sont  agréables  à  Dieu.   C'est 
«  pourquoi  je  vous  prie  humblement  de  me  faire  la 
«  grâce  de  revenir  en  ma  maison  sitôt  voire  confé- 
■  rence  terminée.  »  Le  bienheureux  Guislein  y  con- 
sentit, continua  sa  route  ,  et  arriva  à  Cambrai.  Lors- 
que saint  Aubert  le  vit  en  sa  présence  :  i  Qui  étes-vous,  et 
«  quelle  est  votre  dignité?  »  lui  demanda-t-il.  Guislein 
repartit  :  «Je  ^uis  Grec  de  nation,  et  je  n'ai  d'autre  état 
a  que  celui  de  chrétien.  Athènes  m'a  vu  naitre  ;  mais  le 
a  batéme  du  Christ  m'a  conféré  de  plus  grands  hon- 
«  neurs.  J'étais  à  Rome  quand  l'ordre  da  Seigneur  m'a 
«  donné  pour  patrie  le  lieu  appelé  Ursdpng ,  dans  le 
c  canton  de  Hainaut ,  sur  la  rivière  de  Haine.  Je  travaille 
«  de  mes  mains  et  laborieusement  à  bâtir  une  église  eo 
«  rhonneur  de  saint  Pierre  et  saint  Paul.  Mon  inten- 
«  lion  était  de  rendre  visite  à  votre  sainteté  pour  en 
a  obtenir  l'autorisation  de  terminer  l'œuvre  ;   mais 
•  elle  m'a  prévenu  en  me  fesant  la  grâce  de  m'appeler 
«  ici.  >  Le  bienheureux  Aubert  prêta  une  oreille  atten- 
tive aux  paroles  du  juste ,  et  n'y  voyant  nulle  matière 
au  plus  léger  blâme  ^  il  lui  témoigna  beaucoup  d'aflec- 

(i)  Première ëpttre  de  saint  Paul  aux  Thessaloniciens.  v,  ai. 


\ 
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CAPITULUM  LXXII. 

De  miraculo  mulieris  parturientîs ,  quod  fecit  beatus  (vuislenas  in 

villjl  Rachemi. 


RxGRESsus  ergo  rite  colendus  Guislenus,  venit 
ad  suum  fidelein  hospitem  in  villa  Rachemt^.  Ai  ejus 
uxor  valdè  aegrotans  ^  laborabat  ob  partum.  Quam- 
obrem  religiosus  hospes  virum  sanctum  in  aiiâ  fecit 
decenter  manere  domo.  Uxoris  praetereà  infirmitate 
gravius  crescente  ^  festinat  vir  ociùs  ad  sanctum,  pe^ 
fusa  lachrymis  vultu,  dicens  :  a  Serve  Dei,  meœ  mu- 
tf  lieri  succurre  jàm  morilurae;  neque  dedigneris 
a  pietatem  Dei  orare  pro  eâ  extremum  spiritum  tra- 
ce hente.  x>  Cujus  fletibus  Dei  fisunulus  misertus ,  pro- 
pheticâ  voce  ait  ei  :  «  Depone,  homo^  omnem  mœs- 
«  titiam,  quoniàniy  re versus  domum  tuam,  invenies 
«  sospitem,  puero  nato,  uxorem  tuam.  »  At  vir  licèt 
mœstuSy  statim  rediens  domum ,  sumpsit  de  oonjuge 
sanâ  duplex  gaudium,  sicut  vivâ  voce  audiverat 
fari  Christi  famulum.  Naturo  siquidèm  puerum  sanc- 
tus  Guislenusde  sacro  fonte  suscepit,  atque  vir  ille 
pro  tantis  beneficiis ,  per  beatum  vatem  sibi  à  Dec 


DE   HAINAUT.    LIVRE  X.  267 

feclion.  Ensuite  il  le  bénit  et  le  congédia,  en  lui  recom- 
mandant de  persbter  en  sa  pieuse  entreprise ,  et  en 
disant  qu'il  bénirait  la  chapelle  dès  qu'elle  serait  ter- 
iQinée. 


^<»»  %^wt^iim>%i'%imtm 


CHAPITRE  LXXII. 


Goérison  miraculeuse  d'uue  femme  en  couches,  opérée  au  bourg  de 
Rachcm  par  le  bienheureux  GuisJein. 


Le  vénérable  Guislein  étant  donc  parti ,  vint  chez 
son  loyal  hôte  au  bourg  de  Rachera.  Or  la  femme  de 
celui-ci  était  alors  for^  incommodée  par  les  douleurc 
de  l'enfantement  ;  c'est  pourquoi  il  lui  parut  conve- 
nable  de  loger  dans  une  autre  maison  le  serviteur  de 
Dieu.  Ensuite  voyant  que  l'état  de  son  épouse  empi- 
rait ,  il  fat  trouver  à  la  hâte  le  bienheureux  Guislein  ^ 
et  le  visage  inondé  de  pleurs ,  il  lui  dit  :  «  Serviteur 
c  de  JDieu,  assistez  ma  femme  qui  est  mourante  ;  daignez 
«obtenir  sa  guérison  de  la  clémence  du  ciel.  Hàtez- 
«  vous  ;  car  elle  est  à  l'extrémité,  o  Le  vénérable  Guis- 
lein ,  touché  de  ses  larmes  y  lui  repartit  d'un  air  pro- 
phétique :  a  Homme ,  cesse  de  te  lamenter  ;  quand  tu 
«  rentreras  au  logis  ta  femme  t'aura  donné  un  fils  dont 
o  elle  sera  heureusement  délivrée.   »   L'homme  re- 
tourne à  sa  maison  y  bien  triste  encore  ;  mais  il  reçoit  de 
sa  femme  une  heureuse  nouvelle  ;  car  la  chose  était  ar- 
rivée de  point  en  point  comme  le  serviteur  de  Dieu 
l'avait  annoncée,  Guislein  batisa  l'enfant,  dont  le  père 
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coUatisi  quidquid  sui  juris  in  vilià  Bachefiio  fuk, 
almo  compatri  suo  tradîdtt ,  ad  opus  sanctonim  apos- 
tolorum  Pétri  et  Pauli,  quibus  oratorium  agebat. 
Reversus  praetereà  Dei  testis  cellam,  quam  inchoa- 
yerat  perfecit  et  basilicam. 


CAPITULUM  LXXIII 


Quod  Dagobertus  rex  dédit  beato  Guisleno  Ursgu&dam  «t 

HomutuB. 


Pe^oictus  igiuir  rex  Dagoberlus ,  post  multum 
toiQpus  y  iter  ducebat  juxtà  sancti  cellatn.  Sed ,  [c[uià 
propter  paludes  difEcilis  erat  via  euntibua  ad  illam , 
sumptâ  lympbâ  sanctificatâ  ^  tharîbulo  cum  thymia- 
mate  sanctoque  evangelio,  properat  sanctus  obviam 
régi,  sciens  scriptum  :  c  Subjecti  estote  omni  huma- 
cc  nae  creaturae  propter  Deum^  sicut  régi  tanquàm 
a  praecellenti.  »  Aspijpieus  rex  vatem  sanctum  reco- 
gnovit,  interrogans  eum  :  a  Quid  vis,  Dei  dilecte?  9 
Ait  illi  sanctus  :  «  Exul  et  peregrinus  sum,  domine 
a  mî  rex^  et  has  ia  parles  de  terra  longinquâ  veni, 
c  hoc  est  de  Athenis,  uobiiissimâ  à  Graecorum  urbe, 
«  Dei  jussione.  Yestram  nunc  obnixè  deposco  carita- 
«  tem  ^  quo  nostro  digaemini  locello  largiri  de  regiâ 
«  yestrâ  poasessione ,  undè  aliquid  victus  habeant  fa- 
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Yonlut  témoigner  à  Dieu  sa  gratitude  pour  les  faveurs 
qu'il  lui  avait  accordées  par  le  canal  de  son  serviteur. 
11  donna  donc  à  Téglise  bâtie  par  Guîslein ,  en  l'hon- 
neur de  saint  Pierre  et  saint  Paul ,  tous  les  biens  qu'il 
possédait  au  bourg  de  Rachem.  Ensuite  le  pieux  céno- 
bite revint  à  sa  cellule ,  qu'il  termina  ainsi  que  l'é- 
glise. 


1%»^»%%^*^  %-'%^>/^^^«*»%^^^<^«%^'^«^'%«»^^^^^^*»*^'^%%'v^%'%»%>%»%>^%%^^^»^«^%^»%»^%  ^^m 


CHAPITRE  LXXIII. 


Dagobert  donne  an  bienheureux  Guislein  Uradonget  Hornu. 


LoHG-TExs  après ,  le  roi  Dagobert  vint  chevaucher 
près  de  la  cellule  du  bienheureux.  Comme  les  marais 
en  rendaient  l'abord  diiScile ,  Guislein  prit  de  l'eau 
bénite,  un  encensoir,  des  parfums  et  le  saint  Evangile; 
puis  il  courut  au-devant  du  roi ,  sachant  qu'il  est  dit  ^ 
«  Soyez  soumis  à  toute  créature  en  vue  du  Seigneur; 
«  mais  surtout  au  roi ,  qui  est  le  plus  élevé,  i  A  l'ap- 
parition du  vénérable  prêtre,  Dagobert  le  reconnut , 
et  lui  parla  ainsi  :  <  Que  désirez-vous ,  6  homme  béni 
«  du  ciel?  o  Le  saint  lui  répliqua  :  «  Je  suis ,  monsei- 
«  gneur ,  un  pèlerin  et  un  exilé.  C'est  à  Athènes,  ville 
€  grecque  des  plus  renommées,  que  j'ai  vu  le  jour; 
«  mais,  pour  obéir  à  Dieu ,  je  suis  venu  de  cette  loin- 
«  taine  patrie  me  fixer  en  ce  canton.  Le  lien  que  j'oc- 
«  cupe  est  étroit  ;  plaise  à  votre  magnificence  de  l'a- 
€  grandir  en  y  joignant  quelque  domaine.  Je  vous  en 
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a  mutantes  Deo  in  €o,  queantque  pro  regiâ  incolu* 
(cmitate  œterno  imperatori  Christo  jugiter  suppli- 
ce care.  »  Postulationi  itaquè  sancti  Guisleni  rex  aa- 
rem  libenter  accommodans,  tradidit  sanctis  apostolis 
Petro  et  Paulo  locellum  praefatum ,  qui  modo  Cella 
vocitatur,  et  quidquid  in  circuitu  ejus  est  silvarum; 
aquarum,  insuper  et  villam  Hornutum,  cum  suis 
omnibus  appenditiis.  Datis  autem  bis  mente  hilari 
legaliter,  abiit  rex  viam  suam  gaudenter;  tali  quoque 
regio  solamine  vir  laudabilis  Guislenus  alacrior  red- 
ditusy  Deo  obsequi  institit  instantiiis^  gratias  agens 
ÏDeOy  qui  cuncta  benigno  moderamine  peragit. 


CAPITULUM  liXXIV. 


Qaaliter  et  à  qiiibus  oratorium  sancti  Guisleni  fuerit  dedieatum. 


Peaagtg  siquidem  oratorio ,  almus  autistes  Guis- 
lenus suggessit  sanctis  episcopis  Âutberto  atque 
Amandoy  ut  hi  venientes  pontificali  auctoritate  bene- 
dicerenty  illud  quod  et  venerabiles  episcopi  egerunt 
venerabiliter  cum  ingenti  pcpulorum  ambitione.  Tune 
etiàm  temporis  erat  quidam  nobilis  vir,  nomine  Ma- 
delgarius^  qui  Yincentius  post  dictus^  in  palatio  supra 
dicti  régis ,  cujus  uxor  erat  consanguinea  régi  nomine 
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<  prie  inslanfment,  afin  que  les  religieux  qui  s'y  éta- 
«  bliront  dans  la  suite  aient  un  patrimoine  égal  à  leurs 
«  besoins ,  et  qu'ils  puissent  offrir  sans  cesse  à  Jésus- 
«  Christ  f  notre  souverain  Seigneur ,  des  vœux  pour 
€  le  salut  temporel  et  futur  des  nobles  rois  de  France.  » 
Dagobert  accueillit  favorablement  la  prière  du  bien- 
heureux Guislein  ;  il  céda  aux  apàlres  saint  Pierre  et 
saint  Paul  le  lieu  nommé  alors  Ursdong,  aujourd'hui 
Celles  y  avec  les  eaux  et  les  forêts  environnantes, 
ainsi  que  le  domaine  d'Hornu  et  toutes  ses  dépen- 
dances. Lorsqu'il  eut  gracieusement  octroyé  ces  dons, 
il  se  retira  content  de  lui-même.  Guislein ,  .que  Ifes 
libéralités  du  roi  comblaient  de  joie ,  en  fut  plus  ardent 
à  servir  Dieu,  et  le  remercia  d'avoir  ainsi  conduit 
toute  chose  par  une  si  aimable  providence. 


CHAPITRE  LXXIV. 


Dédicace  de  l'oratoire  da  bieaheureux  Guislein. 


Quand  l'église  fut  terminée ,  le  saint  prêtre  Guislein 
invita  les  bienheureux  évêques  Aubert  et  Amand  à  la 
bénir ,  en  vertu  de  leur  dignité  pontificale.  Ils  se  ren- 
dirent à  sa  demande ,  et  dédièrent  l'église  en  présence 
d'une  foule  de  peuple.  En  ce  tems-là  un  noble  seigneur 
appelé  Madelgaire,  et  dans  la  suite  Vincent,  vivait 
dans  le  palais  du  roi  Dagobert ,  à  qui  Waltrude  sa 
femme  était  unie  par  le  sang.  Touché  de  la  grâce  di- 
vine y  et  ii  l'instigation  d' Amand  et  d' Aubert ,  dont 
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Waldetrudis.  Quique  Madelgarius ,  Deo  inspirante , 
aanctoranque  praefatorum  prssulum  admonîtiontbus 
compunctus,  sancti  Autberti  manibus,  tonsurâ  ca- 
pitis  accepta ,  in  Alto-Monte ,  sub  sancti  Benedicti 
normâ  sese  humiliter  reclusit ,  quamque  féliciter  fine 
tcniis  servavit.  Uxor  vero  ejus  beata  Waldetrudis  in 
teculari  habita  degens^  proies  praediaque  sibi  à  se- 
niore  collata  notabiliter  regebat.  Enim  vero  ne  tanti 
wi  coQJux  seculi  artibus  illuderetur,  divinâ  voce 
saoerdos  Domini,  Guislenus,  edocetur^  quo  eam  in* 
viseret,  dulci  adatu  animaret  in  bono,  ut  inundi 
poropis  abrenuntiansy  cxemplum  suî  scqueretur.  Jam 
cnlibis  domum  ambiens ,  qutppè  sanctus  hortatus  est 
eam  affatim  caritosâ  eœlestique  doctrinâ. 

CAPITULUM  LXXV. 


De  TÎnone  quant  Tidit  sancta  Waldetrudb,  et  qaaliter  beatae 

Guislenus  eam  instruiit. 


AiiDms  ergo  Christi  famula  Waldetrudis  eximii 
pétris  Quisleui  docupientis,  dixit  nequaquàm  se  velle 
dçgere  in  seculi  gloriâ ,  sed  nescire  ubi  aqt  qualiter 
in  Dei  famulatu  semet  astringeret.  Post  istîus  modi 
sacros  admonitiones,  vidit  Dci  ancilla  Waldetrudis 
in  visu  quasi  intraret  in  ecclesiam  quœ  est  in  villa 
Bucsuto.  Et  ecce  sanctus  Gaugertcus  episcopus ,  hi- 
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noas  avons  déjà  parlé ,  il  reçut  des  mains  du  dernier 
la  tonsure  cléricale,  et  s'enferma  dans  TabbayedeHao-* 
moBi  j  sous  la  règle  de  saint  Benoit ,  laquelle  il  garda 
fidèlement  jusqu'à  sa  mort*  Cependant  la  bienheureuse 
Waltrude^  sa  femme,  retenue  au  milieu  du  siècle ^ 
gouvernait  sagement  ses  enfans  et  les  domaines  que 
son  seigneur  et  mari  lui  avait  laissés.  Dieu  ne  permit 
pas  que  Tépouse  d'un  tel  homme  f&t  la  victime  des 
artifices  du  monde.  11  chargea  le  saint  prêtre  Guislein 
de  la  vbiter ,  de  la  maintenir  dans  la  vertu  par  de  tou- 
chantes exhortations,  et  de  l'amener  au  point  de  re- 
noncer au  monde ,  à  son  exemple.  Or  elle  souhaitait 
beaucoup  de  prendre  le  voile ,  et  le  saint  l'y  encou- 
ragea par  des  avis  tendres,  multipliés,  empreints 
d'une  onction  céleste. 


^^v^ww^^^^^^^^t^^^^^^^t^%^^^  9M^^^^\/^^%i^/%f%/^t  */%^i%/m^^%f^^m^^^m^j^9%j^% 


CHAPITRE  LXXV. 


Vifian  de  la  bUnbeureoie  Waltrodej  instructioDS  qoe  lui  doue 

saipt  Gnislein  en  cette  occasion. 


La  servante  du  Christ  ayant  oui  les  conseils  du  bien- 
benreox  Guislein ,  repartit  que  son  désir  n'était  au- 
cunement de  vivre  au  sein  des  pompes  vaines  du 
monde;  mais  qu'elle  ignorait  en  quel  lien  et  de  quelle 
façon  elle  se  livrerait  au  service  de  Dieu.  Peu  de  tems 
après ,  il  lui  parut  en  vision  qu'elle  entrait  dans  une 
église  située  au  village  appelé  Bossut.  Elle  y  vit  le  saint 
évéque  Gaugcric ,  qui  lui  présenta  un  calice  où  était 
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lariter  eam  aspiciens ,  dabat  ei  calicem  optimo  plé- 
num vinoy  dicens  :  «  Age  quod  agis;  placent  enîm 
ce  Deo  et  mihi  quod  agis.  »  Quâ  visione  acsi  fervens 
in  utre  mustus,  ità  Christî  pedissequa,  Spiritûs  Sancti 
gratiâ  compuncta ,  cœpit  in  Dei  fervere  obsequia  , 
dicens  cœlesti  sponso  cuni  psalmographo  :  ce  Calix: 
atuus  inebrians  quàm  praeclarus  est  !  »  Quam  etiàm 
yisionem  cîim  quibusdam  famularum  suarum  sim- 
piiciter  intimasset,  ut  talibus  personis  mos  fore  as- 
solety  inter  se  visum  joculariter  conférantes,  per- 
yenit  ad  ignobilis  vulgi  aures ,  quod  contra  domini- 
çus  sermo  talia  cohibet  fieri ,  loquens  in  evangelio  : 
oc  Nolite  ponere  margaritas  antè  porcos.  »  Porcorum 
etenim  more,  vulgus  stolidum  et  ignobile  justorum 
dicta  et  opéra   grunniendo  deridens  incusat.  Undè 
quoque  hoste  communi  seminante,  nonnuUi  cœperunt 
de  Christi  famulÂ  calumniantes  fari  scciis  quàm  res 
haberet.  Consternata  igitur  super  his ,  ancilla  Dei  y 
utpotè  adhiic  in  fide  rudis,  angelicà  admonitione 
edocta  in  somnis ,  deposuit  extemplo  mœrorem  inuti- 
lem.  Post  hœc  iterùm  veniens  ad  eam  sanctus  Guis- 
lenus,  inlimavit  ei  eamdem  sanctam  visionem  quam 
videraty  et  quam  illa  narrasset  mente  simplici  suis 
famulabus ,  quodque  ei  derogasseut  plus  injuste ,  nec 
non- et  evangelicà  visitatione  per  visum  est  recreata. 
Âuditis  autem  his  sanctus  Guislenus  dixit  ei  humi^ 
liter  :  «c  Tàm  mysticam  Dei  visionem  viri  spiritua- 
«  lifoas  patefacere  debuisses ,  qui  te  instruere  digne 
«(  scîrent ,  non  secularibus  mulierculis  seculo  deditis. 
«  Nunc  itaquo  quod  tibi  soppè  suggessi  ne  différas 
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contenu  un  vin  délicieux.  U  lai  dit  :  a  Continuez  d  agir 
«  comme  tous  agissez  ;  car  vos  œuvres  plaisent  à  Dieu 
«  et  me  plaisent  aussi.  »  Comme  le  vin  de  Tannée  fer- 
mente dans  l'outre ,  ainsi  la  bienheureuse  Wahrude 
se  sentit  pleine  de  ferveur  pour  le  service  de  Dieu  ; 
elle  dit  avec  le  psalmiste  au  céleste  époux  :  «Que  votre 
'  «  calice  enivrant  est   glorieux  1  d  Par  malheur  elle 
conta  naïvement  sa  vision  à  quelques-unes  de  ses  ser- 
-vantes,  qui  s'en  raillèrent  entre  elles,  selon  la  cou- 
lame  de  ces  sortes  de  gens.  Ainsi  le  bruit  en  parvint 
aux  oreilles  indignes  de  la  populace ,  ce  qui  est  con- 
traire au  précepte  que  nous  donne  le  Seigneur  dans 
r£vangile  :  a  Ne  jetez  point  les  perles  devant  les  pour- 
c  ceaux.  »  Or  le  vulgaire  imbécile  et  non  moins  gros- 
sier que  cet  animal ,  ne  voit  dans  les  actes  et  les  pa- 
roles des  justes  qu'un  sujet  de  risée  et  de  clabauderies. 
Quelques  médisans ,  suscités  par  le  vieil  ennemi  des 
hommes ,  proférèrent  donc  contre  l'amante  du  Christ 
des  paroles  pleines  de  mensonges.  Celle-ci  en  fut  bien 
affligée ,  car  elle  avait  encore  peu  d'expérience  des 
choses  spirituelles;  mais  ayant  eu  une  vision  où  un 
ange  lui  donna  des  lumières  et  des  consolations ,  elle 
bannit  sur-le-champ  de  son  cœur  cette  vaine  afBiction 
qui  l'obscurcissait.  Le  bienheureux  Guislein  ne  tarda 
pas  à  lui  rendre  visite.  Alors  elle  lui  déclare  sa  vision 
céleste  ;  comment  elle  l'a  naïvement  racontée  à  ses  ser- 
vantes ;  comment  sa  confiance  a  été  vilainement  trahie; 
comment  enfin  elle  a  été  réjouie  par  la  visite  d'un 
ange.  Le  bienheureux  Guislein  répondit  avec  humi- 
lité :  a  Vous  auriez  dti  confier  à  des  hommes  spirituels 
aune  vision  si  mistéricuse,  non  à  de  petites  filles 
«  livrées  au  monde.  Hâtez-vous  doue  de  faire  ce  que 
c  je  vous  ai  tant  de  fois  conseillé;  donnez -vous  sans 
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ce  agere,  sed  totâ  mente  in  Dei  famulatum  temet  con- 
cc  verte.  Ostendam  ergo  tibi  quid  agas.  Imprimis 
(c  enim  cùm  has  attigi  partes ,  qiiœrcns  ubi  degere  ac 
ft  Deo  quivissem  famulari ,  nactus  sum  montem  sil- 
ce  vosûm  quidem ,  sed  aptum ,  si  foret  exstirpatus , 
(c  Deo  obsequi  cupientibus.  Illum  ctenim ,  si  vales , 
ff  eme ,  et  ibi  a^difica  tibi  habitacula  tuisque  sequa- 
cc  cibus.  3»  Diicens  vero  illuc  eam,  ostendit.  CoUibuit 
quidem  sanctœ  Waldetrudis  locus.  Sancti  autem 
Guisleni  consilio ,  misit  ad  vimm  venerabilem  Hiduk 
pfauniy  cujus  uxor,  Aia,  erat  sanct»  consanguinea,  ob- 
secraos  eum  ut  in  monte  sibi  ostenso  construeretur 
domus,quâcreatorisuo  dienoctuque  serviret.Yeniens 
autem  Hidulphus  venerabilis ,  valdè  hilaris  efFectus , 
super  istius  modi  mandato,  émit  à  possessoribus  locum, 
atque  construxit  in  montis  verticc  nimiîim  eminea- 
tem  domum.  Cùmque  isset  Dei  ancilla  videre  œdem 
sibi  paratam,  abhorruit  ejus  eminentiam,  nolensy 
Christi  paupercula ,  superbam  habitare  aedem.  Cujus 
humilitatem  supernus  Artifex  attendens,  oocte  se^ 
cutâ  misit  ventum  validum  cum  grandine  y  evertit- 
que  fandilùs  illam  domum.  Pnescriptus  quoque  vit 
HildulphuSy  audito  quod  acciderat,  remeavit  ad  iocnm, 
acsicut  per  sanctumGuislenum  didiceret  sancta^  os- 
tendit ei  quem  sanctus  cœperat  exstirpare  locum. 
Ibique  noxiis  radicitùs  amputatis  arboribus,  res- 
tructa  est  ei  domus  in  montis  latere ,  ac  oratorium 
in  sanctorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli  honore. 
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«  Tcserre  au  serrice  de^Dieu.  Je  puis  vous  éclairer  sur 
«les  démarches  préliminaires  auxquelles  il  a <  fallu 
«  songer  pour  moi-même.  Etant  à  la  recherche  d'un 
c  lieu  où  je  pusse  habiter  et  servir  Dieu ,  je  rencontrai 
c  une  montagne  couverte  de  bois ,  mais  qui  me  parut 
c convenir  à  des  religieux,  si  les  arbres  en  étaient 
«arrachés.  Faites-en  l'acquisition,  s'il  vous  est  pos- 
«siblc,  et  hâtez -vous  d'y  bâtir  un  monastère  pour 
«  vous  et  pour  vos  compagnes.  »  Ensuite  il  mena  WaU 
trude  au  lieu  désigné,  qui  lui  plut  infiniment.  Elle 
envoya  donc,  par  le  conseil  du  bienheureux  Guislein, 
prier  Hidulf,  seigneur  vénérable,  dont  la  femme  appe- 
lée ATa  était  sa  parente,  de  lui  faire  bâtir  sur  cette  mon- 
tagne unemaison  où  elle  put  vivre  appliquée  nuit  et  jour 
au  service  de  Dieu.  Le  vénérable  Hidulf  accourut,  bien 
joyeux  d'être  chargé  d'une  telle  besogne.  Il  fit  l'acquisi- 
tion du  terrain ,  et  fil  construire  au  sommet  de  la  col- 
line une  maison  d'une  grande  et  belle  apparence.  La 
bienheureuse  ayant  donc  été  voir  le  logis  qui  lui  était 
destiné,  sa  magnificence  lui  fit  horreur;  car,  se  dit* 
elle ,  il  est  malséant  qu'une  pauvre  servante  du  Christ 
habite  un  magnifique  palais.  Le  suprême  ordonnateur 
des  choses  humaines  eut  égard  à  son  humilité,  et, 
dès  la  nuit  suivante ,  il  fit  souffler  un  vent  violent , 
mêlé  de  grêle ,  qui  ruina  la  maison  de  fond  en  comble. 
A  la  nouvelle  de  ce  désastre ,  le  seigneur  Hidulf  se 
rendit  sur  les  lieus ,  où  la  bienheureuse  Waltrude  lui 
montra  la  place  que  saint  Guislein  avait  désignée ,  et 
dont  il  avait  commencé  d'arracher  les  arbres.  Lors- 
qu'elle fut  bien  nettoyée,  HiduU^y  fit  construire  un 
logis  sur  le  penchant  de  la  montagne,  ainsi  qu'un 
oratoire  dédié  aux  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul. 
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CAPITULUM  LXXVI. 


Qu&d  sanctuf  Antbertas  Telarit  beaUm  Waldetradem ,  consilio 

sancti  Gnisleoi  praemonitam. 


SAircTcrs  igitur  Dei  sacerdos  Guislenus,  ex  toto 
sanctae  Waldctnidis  prudeutissimus  concilîator,  hor- 
tatus  est  eam  proficisci  ad  almum  poatificem  Autber- 
tuin,  ut  ejus  auctoritate  susdperct  ianocentis  vitas 
indumenta.  Quod  et  gratanter  fecit.  Acceptis  itaquè 
sacris  velaminibus,  mox  semetipsam  suaque  omnia 
divinis  tradidit  actibus,  ostendeos  passim  suas  sanç- 
titatis  exempla  pluribus.  Animadvertens  siquidem 
pater  gloriosus  Guîslenus  eam  in  sancto  proposito 
per  omnia  esse  roboratam ,  gavisus  est  valdè,  quia 
quod  in  eâ  diù  optaverat  oculis  intueretur  proprîis. 
De  caetero  monuit  sanctus  sanctam  super  se  sorore 
sua  Aldegunde  virgunculâ,  ut  et  ipsam  sicut  se  lu- 
craretDeo,  (ilias  quoque  suas  non  negligeret,  quo* 
niàm  eas  consecrarct  Deo,  Aldetrudem  scilicet  et 
Madelbertam.  £nim  vero  inspirante  Deo,  at  sanctâ 
Waldetrude  suggerente,  et  pâtre  almifluo  Guisleno 
docente,  sese  aima  Aldegundis  contulit  Dei  famulatui 
in  cœnobio  Melbodîgnsi,  quod  ei  sorte  ex  patris  ma- 
trisque  hereditate  contra  neptem  suam  sanctam  Ger- 
trudem  dimissum  erat.  Ubi  quoque  sdificato  oratorio 
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CHAPITRE  LXXVI. 


Saint  Goislein  persuade  à  la  bienhenrease  W^Urude  de  prendre 

le  Yoilc. 


Sainte  Waltrude  se  conduisait  entièrement  par  les 
sages  ayis  du  bienheureux  Guislein.  Le  ministre  de 
Dieu  lui  conseilla  d*aller  vers  le  saint  évéque  Aubert 
recevoir  de  sa  main  les  insignes  d'une  vie  pure  et  dé- 
tachée y  ce  qu'elle  fit  sans  délai.  Ayant  donc  obtenu  le 
Toile  sacré  y  elle  se  donna  corps  et  biens  aux  œuvres 
du  ciel ,  et  offrit  à  la  contrée  un  modèle  édifiant  de 
sainteté.  En  la  voyant  affermie  dans  son  nouvel  état ,  le 
bienheureux  Guislein  eut  une  grande  joie  ;  car  elle  était 
enfin  ce  qu'il  avait  toujours  désiré  qu'elle  ftit.  Ensuite 
il  l'entretint  de  sa  sœur  Aldegonde  :  elle  devait  prendre 
à  cœur  le  salut  de  cette  vierge  comme  le  sien  même , 
et  la  conquérir  pour  le  ciel;  surtout  elle  ne  devait  pas 
négliger  de  consacrer  au  Seigneur  Aldetrude  et  Ha- 
delberle  ses  filles.  Les  prières  de  Waltrude ,  les  exhor* 
tations  du  bienheureux  Guislein ,  et  mieux  encore  la 
grâce  divine  touchèrent  Aldegonde,  qui  se  livra  au  ser- 
Tice  du  Christ  dans  le  monastère  de  Maubeuge ,  pro- 
priété que  son  père  et  sa  mère  lui  avaient  laissée  en  mou- 
rant.  Après  y  avoir  construit  une  église  et  d'autres 
bâtiment,  la  vierge  Aldegonde  alla  voir  sa  sœur  au 
mont  de  Castriloc.  Là  elle  fut  émue  de  compassion  à 
la  vue  de  son  indigence ,  et  s'efforça  de  la  déterminer 
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aliisquc  habitaculis,  virgo  Aldegundis  suam  adiit 
sororem  invisere  in  monte  Castriloco.  Quae  etiàm  so^ 
roris  egeslati  condolens ,  conata  est  eam  hortari^  ut, 
relicto  loco  illo^  iret  ad  suum  qui  major  ac  meltor 
esset  servorum  ancillarumque  frequentiâ.  Cui  sancta 
Waldetrudis  :  «  Malo,  »  ait,  a  hoc  in  loco,  licèt  inope , 
et  diebus  vitae  mese  obsequi,  quàm  ire  quo  cogis. 
tt  Deus  enim  ubique  non  patietur  me  perire  &me. 
(K  Divites,  inquit  ut  psalmista,  quidam  eguerunt  et 
«  esurierunt;  inquirentes  autem  Deum  non  minaen- 
«  tur  omni  bono.  Loco  nempè  fruar,  qaoad  vivaniy 
(c  quem  per  suum  famulum  Guislenum  divina  pietas 
<c  mihi  destinavit.  Redi  ergo  cuin  tuis  consanguineis, 
«  ô  dulcis  soror  !  alens  eas  regulariter.  3»  Abiit  enim 
ac  recessit,  Deo  comité. 
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CAPITULUM  LXXVII. 


Qu^  sancta  Aldegundis  in  titu  vidit  obitum  sancti  Aj^undi. 


£a  tempestate  $anctus  pontifex  Âmandus,  &ui 
cursu  laboris  consummato,  spiritum  diviliis  cœles- 
tibus  oneratum  reddidit  régi  aeterno.  Quem  sanctt 
virgo  Aldegundis  in  visu  ab  eodem  regum  Domino 
vidit  cœlesti  diademate  coronari.  Quam  quidem  vt- 
sionem  suarum  puellarum  secum  degentium  nulli 
voluît    referre ,  sed  misso    nuntio    ad  Dei  vîrum 
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à  quitter  c%  lieu  pour  venir  dans  sou  abbaye  de  Maa* 

beuge  I  qui  était  plus  vaste ,  plus  commode ,  et  qui 

d'ailleurs  contenait  un  grand  nombre  de  serviteurs  et 

de  servantes  de  Dieu.  Sainte  Waltrude  lui  repartit  : 

«  Bien  que  ce  lieu  soit  pauvre,  j'aime  mieux  y  passer 

«  toute  ma  vie  dans  la  dévotion  que  d'aller  où  tu  veux 

«  m'entratner.  Dieu  ne  me  laissera  mourir  de  faim 

«  nulle  part  :  Les  riches ,  dit  le  psalmiste  y  ont  été  dans 

«  U  besoin,  ils  oni  eajaim;  mais  ceux  qui  cherchent  le 

«  Seigneur  ne  seroni  privés  tPaucun  bien  (1).  Jusqu'à  ma 

c  dernière  heure  je  demeurerai  dans  ce  lieu  y  où  m'a 

a  établie  le  Seigneur  par  l'organe  de  son  serviteur 

a  Goislein»  Va  donc ,  à  ma  chère  sœur  !  va  retrouver 

•  tes  filles ,  et  maintiens-les  dans  une  règle  sainte.  » 

Aldegonde  partit  en  effet,  et  chemina  sous  la  garde 

de  Dieu. 
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CHAPITRE  LXXVIl. 


Vision  d^ Aldegonde  sur  la  mort  du  bienheureux  Amand. 


En  ce  tems-là  (l'an  675  )  le  saint évèque  Amand  ayant 
achevé  ici-bas  sa  carrière  laborieuse,  rendit  au  ciel  une 
ame  enrichie  de  ses  dons.  Alors  la  bienheureuse  vierge 
Aldegonde  eut  une  vision  où  lui  apparut  le  pontife 
recevant  du  Roi  des  rois  un  diadème  impérissable. 
Elle  se  garda  bien  de  confier  sa  vision  aux  jeunes  filles 
qui  habitaient  près  d'elle  ;  mais  elle  envoya  un  messa- 

(i)  Ps.  XXXIII,  ▼ers  lo. 
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Guislenum,  petiit  cum  sorore  ad  se  visîtandi  gratiâ 
venire.  Venientibus  autem  eis  occurrit  obviàm  sancta 
virgo  in  loco ,  qui  dicitur  McQirius  j  et  mutuo  se  sa- 
luntantes,  loquebantur  de  cœlestibus  exultantes.  Tune 
aima  Aldegundis  intimavit  visum  eis.  Cui  venerabilîs 
ait  Guislenus  :  «  Quià  meruisti  ;  o  virgimcula ,  Deum 
a  yidere  sui  amici  animam  coronantem,  pro  certo 
(c  scias,  non  propter  iilum  qui  coronabatur,  séd  prop- 
a  ter  temetipsam,  qui  adhiic  in  certamine  es,  tibi 
«  fore  ostensum.  Imminere  autem  tibi  scio  vit»  in- 
a  stantis  finem  :  ideo,  rogo ,  temetipsam  in  Dei  opère 
ccstabiliter  firma,  deposcens  ejus  pietatem  ut  in  te 
ce  incommoditatem  mittat ,  per  quam  purgatior  red- 
cc  dita ,  queas  cum  sancto  Amando  remunerari  per- 
<c  petim.  »  Quae  utique  virgo  sancta,  evangelii  perfi- 
ciens  verba  dicentis  :  a  Qui  odit  animam  suam  etc.,  3> 
petiit  à  Domino  in  commoda ,  et  impetrare  meruit. 
Nam  in  mammillâ  ejus  dexterâ  morbus  cancri  ortus 
est.  Quam  incommoditatem  vebementer  dilexit ,  quià 
sciebat  banc  sibi  profuturam,  si  patienter  sufFerret, 
quodque  fecit  fine  tenus.  Prxdulcia  inter  se  confe- 
rentes  verba  sorores  prœdictœ  cum  sancto  Guisleno 
confessore,  communi  consilio  decreverunt  cellam 
praedicti  hominis  Dei  omni  tempore  conjunctam  esse 
monasteris  almae  Aldegundis ,  quse  bactenùs  ità  per- 
manet.  Statuerunt  etiàm  ut  abbates  seu  abbatissx 
Melbodiensis  cœnobii  in  universis  necessariis  praesto 
forent  abbati  fratribusque  habitanlibus  cellœ,  pon- 
temque  construerent ,  per  quem  fidelis  populus  ora- 
tum  pergeret  ad  locum  praedictum ,  quià ,  ut  dignos- 
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ger  prier  le  bienheureux  Goislein  et  sa  sœur  de  se 
rendre  chez  elle.  Ils  Tinrent ,  et  la  rencontrèrent  dans 
un  bourg  connu  sous  le  nom  de  Mairieu ,  où  elle  était 
allée  au-devant  d*eux.  Lorsqu'ils  eurent  échangé  les 
complimens  ordinaires  »  la  conversation  tomba  sur  les 
choses  du  ciel ,  et  au  milieu  des  élans  de  joie  qu'excite 
une  pareille  matière,  la  bienheureuse  àldegonde  leur 
raconta  sa  vision.  Alors  le  vénérable  Guislein  parla 
ainsi  :  •  Si  tu  as  eu  le  bonheur  de  voir  Dieu  donner  à 
«  son  ami  une  céleste  couronne ,  sois  assurée ,  jeune 
«  yierge ,  que  ce  n'est  point  dans  Tintérét  de  celui  qui 
«  était  couronné  ;  mais  bien  pour  te  soutenir  toi-même, 
«  qui  n'es  pas  encore  rappelée  du  combat.  Apprends 
c  que  ta  vie  touche  au  terme.  Sois  donc ,  je  t'en  prie , 
«  invariablement  appliquée  à  l'œuvre  du  ciel ,  et  de- 
«  mande  au  Seigneur  de  t'envoyer  dans  sa  bonté  quel- 
a  que  souffrance  qui  te  rende  pure,  et  digne  de  par- 
«  tager  dans  l'éternité  la  couronne  du  bienheureux 
«  Amand.  »  La  bienheureuse  vierge ,  docile  aux  avis 
de  Gublein ,  ne  manqua  point  de  demander  au  ciel 
quelque  infirmité ,  suivant  ces^paanles  de  l'Evangile  : 
«  Celui  qui  hait  la  vie  dans  ce^inonde  la  conserve 
«pour  l'éternité  (1).  »  Dieu  l'exauça;  il  lui  Tint  un 
cancer  à  la  mamelle  droite.  Hais  elle  bénissait  la  dou- 
leur qui  la  déchirait,  persuadée  que  sa  patience,  qui 
ne  se  démentit  jamais ,  donnerait  à  ce  mal  un  prix 
infini.  Au  milieu  de  l'enchantement  des  doux  propos 
que  les  amantes  du  Christ  et  le  bienheureux  Guislein 
tenaient  à  Mairieu ,  ils  convinrent  d'un  commun  ac- 
cord que  désormais  le  couvent  de  l'homme  de  Dieu 
resterait  uni  au  monastère  de  la  bienheureuse  Alde- 

(1)  Saint  Jean ,  cb.  XII ,  Ters.  35. 


citur,  jit^pè  paludes  îavium  est  iter,  per  ^uo4  ^ 
illam  OBt\sm  pergHur.  Haec  vero  qiue  diquatur  pne- 
œpto  Karoli  r^is  juagni  firmftta  suni,  Ictnpore  £le- 
phai^tift,  abbftiu  ipsiusJpci, 
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CAPITULUM  LXXVIII. 


Qahà  bçaU  Waldetrudis  tradi^t  partem  tîUs  de  Framerietbeato 

Gnitleno. 


IicxEREA  sanctus  .Guialenus  cum  aloiâ  WalAelrude 
redeuntos  v«nerum*';Framerîaft  (i)  villani,  qaam 
eadem  sancta  emeta%;  Et  dédit  ex  ipsa  sancto  vîro 
partem  unam  y  diceus  :  «  Accipe ,  serve  Dei ,  partem 
ce  de  hâc  ineâ  possessione ,  undè  liabeas  qualiter  vi- 
ce vere  queas  cum  sociis  tuis.  »  Ità  sunt  revjcrsi  ad 
propria.  Prorsus  nemo  potest  eloqui  quantae  fuerunt 
sanctus  Guisleni^s  ac  Dc^i  famula  Waldetrudi$  cari- 
tatis,  quamque  servaverunt  usque  m  ultima  suae  se» 
uectutis.  Pcae  senect^  eoim  vero  aemo  eorum  jàm 
quibat  invisere  altarum,  undè  communi  decreve- 

(i)  Frameries,  YÎllage  à  une  lieue  S.  £.  de  Soint-GuUain.  - 
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jiiik  gfmd^y  œ  qui  siibsisle  encore  aujourd'hui.  IfeeonTÎa*» 
tf  f  rmkt  aasai  qite  Tabbé  cm  ftbfaessB  de  MaulMMige  aemit 
^  h  tea»  dfi  ser?ir  Tabbë  et  les.  frères  de  CeUe  en  tank 
qu'il  deviendrait  Mceaudre  ;  ijoutanl  qa'un  po«i  se- 
rait bâti  pour  donner  aux  fidèles  la  facilité  d'allei:  à 
l'église  en  ce  lieu ,  dont  les  marais  ^  comme  nous 
l'avons  dit ,  rendent  l'abord  impraticable.  Au  reste  ^ 
le  roî  C3iarlemagne  confirma  ce  traité  au  tems  d'EIé- 
fimt ,  abbé  de  Celle. 


sk 
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CHAPITRE  LXXVIII. 


La  bi»nli«ureate  Waltrode  donne  au  bienheureut  Cruiflèih  unt 

pacUe  d»  la  terre  dt  FMiiiMriet« 


CEPENDANT  saîni  Guislein  et  la  bienheureuse  Wat* 
trude,  retournant  chez  eux,  vinrent  au  village  de 
Frameriea ,  que  Tamante  du  Christ  avait  acheté.  Elle 
en  donna  une  partie  au  saint  homme  y  en  lui  disant  : 
«Reçois,  6  serviteur  de  Dieul  une  part  de  cette 
a  mienne  propriété ,  afin  que  toi  et  tes  compagnons 
€  vous  ayez  de  quoi  vivre.  »  Ensuite  ib  se  retirèrenl 
chacun  dans  sa  communauté.  On  essaierait  vainement 
de  peindre  Tafifection  que  le  bienheureux  Guisittn  et 
Waltrude ,  servante  de  Dieu ,  se  portaient  mutuelle- 
ment,  et  qui  subsista  jusqu'à,  leur  mort^  Quand*  k 
pesante  vieillesse  vint  mettre  un  terme  aux  visites 
qu'ils  se  rendaient  l'un  à  Tautre,  d'un  commun  accord 
ils  résolurent  de  bâtir  une  église  au  village  de  Quaré- 
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cituT,  ftopè  paiuiks  invium  est  »^y^  ^ 
iU«m  cotlam  fKstgHur.  Haec  vero  qu^  |-  ^ 
cepto  KaioU  régis  magni  finnaU  1^  9^  fi    ^ 
phantis,abb«tisip8iusJ9ci.        i%%\   C 

'r.-;  «1%  ^ 
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Qubd  b^aU 


in. 


.uii*lieae  S«  £.  de  Saint* 
«  uie  du  Hainant ,  sur  la  Hiiiftt: 

.  ià  quVtait  autrefois    CastrUocui^ 
r  .  on  a  constamment  nourri  ft  Fabbaje 

.  ours  et  un  aigle  pour  perpétuer  lfi*«DUTeàir4| 
.  de  cette  abbaye  rapportée  au  cbapiire  l4X3&>«i  " 
^mme  miraculeuse.  Si,  parce  que  Ton  ne  voit  plus  d*oan 
Belgique  I  on  youlait  prétendre  que  ce  récit  est  une  fab 
tromperait  certainement  ^  car,  dans  ce  tems,  ces 
pas  très-rares  dans  la  Belgique ,  oii  ils  trouvaient 
paires  dans  les  vastes  forêts  dont  elle  était  couverte, 
le  dixième  siècle ,  Tempei'eur  Otton ,  dans  un  diplôme  de  £ 
défend  entre  autres  la  cbasse  aux  ours  :  mais  depuis  que 
ont  disparu ,  les  ours  se  sont  retirés  dans  les  épaisses 
nord.  (  Dictionnaire  géographique  4p  royaume  des  Pays*B^jt*par 
M.  Dewez.  Bruxelles  1819.  p.  36o). 
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gnon,  en  l'honneur  de  saint  Quentin,  martir.  Là  ils  se 
réunissaient  ordinairement  pour  converser  entre  eux. 
An  reste ,  la  bienheureuse  donna  cette  église  à  Guislein 
en  l'honneur  des  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul,  et 
aussi  pour  le  soulagement  des  pauvres,  que  Thomme 
de  Dieu  portait  dans  son  cœur  en  vue  de  Jésus-Christ. 
Il  les  estimait  bien  au-dessus  de  Tor  et  de  la  topaze  , 
désirant  d'ouïr  au  jugement  dernier  ces  paroles  du 
Rédempteur,  aussi  douces  que  le  miel  :  «  Ce  que  voua 
«  avez  fait  au  plus  petit  d'entre  les  miens^  c'est  comme 
«  si  vous  me  l'aviez  fait  à  moi-même.  »  La  tradition 
populaire  rapporte  encore  une  foule  de  choses  du 
bienheureux  Guislein  ;  mais  il  est  difficile  de  les  re- 
trouver  dans  les  anciennes  histoires.  On  y  lit  néan- 
moins combien  il  eut  à  cœur  la  prière  et  les  veilles , 
l'économie  et  la  frugalité ,  combien  il  aima  la  pau- 
vreté, et  combien  les  pauvres  le  chérirent  lui-même. 
On  y  lira  en  un  mot  qu'il  fut  orné  de  toutes  les  vertus 
évangéliques. 
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CAPITUï.tJM  LXXIX. 


De  oUtii  aancti  Gnîtlem  episcopi. 


iGfTUE  cùm  seculbrum  rexy  pro  laboris  agoae, 
palmam  pereanis  gloriee  ei  decrevisset  rependere, 
plenus  dierum  gratiarumque,  seculoque  ob  nietuin 
Dei  Tirilker  victo  et  relicto ,  Spiritum  divinis  fatiga- 
tum  ob86Q[uuSy  8U0  reddidit  creatori  viventi  atque 
rcgnanti  per  seculorum  secula.  Cujus  beatas  exequias 
ejus  discipuli  venerabiliter  prosequentes,  corpus 
sanctissimum  cum  ingeati  honore  inhuInayer^nt  in 
beatissimorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli  basilîca, 
ubi  prsestantur  divina  beneBcia,  dignis  ejus  meritis 
interveoientîbusy  ad  laudem  etgloriam  Domîni  nostri 
Jésus  Christi ,  oui  cum  Pâtre  Sanctoque  Spiritu  per- 
manet  aeternitas,  majestas  et  iinperium  per  cuncto- 
rum  temporum  spatia ,  amen.  In  quo  per  multa  an- 
norum  curricula  prœdicti  sancti  Guisleni  corpus  quie- 
yit,  quousque  magnus  rex  Karolus  cuidam  abbati 
propinquo  suo,  aomine  Elephanti,  prsefatum  locum 
concessit  servandum,  subliminsque  ac  puldirios 
oonstruendum  oratorium  j  quo  idem  sanctus  quies- 
cebat.  Honorificentiùs  autem  illo  aedificato ,  poposcit 
idem  nobilis  abbas  episcopum  Cameraeensem ,  Halig- 
darium  nomine ,  venire  et  consecrare  illud  more  ca- 
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CHAPITRE  LXXiX. 


Mort  de  naitl  GMLwik,  éréque  (r). 


Qu ANB  il  plut  au  roi  des  siècles  de  rèmet6*ë  à  Guis- 
lein,  pool'  prit  des  labeurs  et  des  combats  de  cette' 
Tip  y  la  palme  de  la  céleste  béatitude ,  plein  de  jours 
et  de  grâces ,  yainqueur  du  monde  dont  il  s'était  aF« 
fironchi,  cet  homme  rendit  à  Dieu  une  vie  usée  au 
service  de  Dieu ,  son  immortel  et  souverain  maître. 
Ses  disciples  pourvurent  religieasement  à  ses  funé» 
yailles;  ils  Finbumèrent  en  grande  pompe  dans  Té* 
glise  des  apâtres  saint  Pierre-  et  saint  Paul ,  où  Ton 
obtient  des  miracles  et  la  satisfaction  de  ses  vœux,  i 
la  ikveur  des  mérites  du  bienheureux  Guislein.  Hon- 
neur et  louange  en  reviennent  à  Jésus-Christ,  notre 
Seigneur ,  qui ,  conjointement  avec  le  Père  et  le  Saint- 
Esprit,  possède  majesté  étemdle  et  empire  sur  tous 
les  siècles.  Amen.  Le  corps  de  saint  Guislein  reposa 
en  ce  lieu  durant  une  longue  suite  d'années.  Vint  enfin 
le  tems  où  le  grand  roi  Charles  donna  le  couvent  de 

(t)  Cestpar  erreur  que  Jacques  de  Guy  se  donne  à  MÔnt  Cuuleia 
le  titre  d^ëvéque.  Celte  opinion ,  repooasëe  par  Mabillon  et  coa- 
iNittue  par  les  Bollandistes ,  est  fondée  uniquement  sur  le  mot  an- 
testes  employé  fréquemment  dans  le  texte.  Mais,  comme  Tobser- 
Tent  les  auteurs  que  nous  Tenons  de  citer,  oe  mot  a  été  quelquefois 
pris  an  moyen  âge ,  dans  le  sens  de  saeerdos ,  prêtre. 

ColL  des  Boliand,  9  octob. 
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thoKco.  Veniens  ergo  episcopus  dixit  non  debere 
illud  benedici  ;  manente  intîis  alicujus  sancti  corpore 
aut  aliquibus  sanctorum  reliquiis.  Initoque  simul 
consilio ,  élevantes  beati  artus  detulerunt  foràs  ora- 
torium ,  abdentes ,  eos  post  absidem  altarisque    fis* 
nestram  »  cupiens  abbas  Elephans  post  referre  illos 
intro.  Benedicta  est  itaquè  basilica  in  honore  princi- 
puin  apostolorum  Pétri  et  Pauli  atque  caeterorum 
sanctorum  viii  Kalendas  augusti,  tempore  Ludov'ici 
régis  y  prolis  incly  ti  Karoli.  Sciscitato  deindè  episcopo 
abbas  quid  de  sacrosancto  corpore  fieri  deberet  j 
respondisse  fertur  episcopus  :  «  Quicscat  illic  sanctus 
a  donec  Dei  pietas  dignetur  patefacere  ejus  mérita 
ce  manifestiùs  cunctis  hominibus.  »  Quievit  ibi  sîqui- 
àêm  sancti  gl^a  annis  multis  propter  paganorum 
frequentiam  et  seniorum  segnitiein ,  quousque  iocus 
rediit  in  eremi  vastitatera. 


Obsertitiov.  Saint  Gnislein  mourut  le  9  octobre  de  Pan  681.  Il 
est  nommé  dans  le  martirologe  romain ,  et  sa  fête  est  cele'brée  le 
9  octobre  :  son  monastère  qui  a  long>tems  porté  le  nom  de  Celle  ou 
Celles ,  quitta  la  régie  des  chanoines  réguliers  60930  pour  embrasser 
celle  de  saint  Benott.  Il  s'y  forma  dans  la  suite  une  Tille  qui  est 
devenue  une  place  forte  :  c^est  ainsi  que  la  fondation  d^un  grand 
oombre  de  viUes  est  due  à  ces  religieux  auxquels  on  a  reproche*  de- 
puis leor  fainéantise  et  leor  inutilité. 
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Celle  à  un  abbé  de  sa  famille,  nommé  Eléfant,  au- 
quel il  enjoignit  de  rebâtir  sur  un  plan .  meilleur  et 
plus  magnifique  l'église  où  le  saint  reposait.  Lorsque 
le  noble  abbé  eut  terminé  l'ouvrage  à  son  honneur , 
il  pria  Haligdaire  (1) ,  évéque  de  Cambrai,  de  le  venir 
dédier ,  suivant  la  pratique  de  l'Eglise  romaine.  L'é- 
véque  se  rendit;  mais  il  objecta  que  l'église  ne  pouvait 
être  bénie  tandia  qu'on  y  maintiendrait  le  corps  ou 
même  quelques  reliques  d'un  saint.  Après  une  courte 
délibération ,  le  corps  du  bienheureux  fut  donc  ex- 
humé, transféré  hors  de  l'église,  et  enfoui  derrière  le 
chœur,  sous  la  fenêtre  qui  domine  l'autel;  mais  l'in- 
tention d'EIéfant  était  de  le  rétablir  postérieurement 
dans  l'église.  Le  huitième  jour  avant  les  kalendes 
d'aoùty  sous  le  règne  de  Louis,  fils  de  Tillustre  Charles, 
rédifice  fat  béni  et  dédié  aux  princes  des  apAtres 
Pierre  et  Paul ,  et  à  tous  les  saints.  L'abbé  demanda 
ensuite  à l'évêque  ce  qu'il  fallait  faire  du  corps.  Voici, 
dit-on ,  comment  il  repartit  :  t  Que  le  saint  repose  où 
«  il  est ,  jusqu'à  ee  qu'il  plaise  à  la  bonté  divine  de 
a  manifester  clairement  ses  mérites  aux  ieux  de  tous*» 
A  dire  vrai,  ses  pieuses  reliques  y  reposèrent  un  grand 
nombre  d'années  :  la  négligence  des  seigneurs  et  les 
invasions  des  païens  (2) ,  dont  les  ravages  ont  fait  un 
désert  de  toute  la  contrée ,  en  furent  la  cause. 

(i)  Oo  Haliobaire ,  éTêque  de  Cambrai  depuis  Fan  816  jusqu'à 
Tan  83o.  Voyez  Tbistoire  généalogique  des  Pays-Bas  par  Jean  Le 
Carpentier.  Leide  1664.  I,  333. 

(a)  Ces  païens  sont  les  Normands  qui  raTogérent  le  Hainaut  Ters 
les  années  881  et  893. 
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CAnTULUM  LXXX. 


Q«M  bttit»  Gniileiras^  poftt  qus  raorteai',  «jipinift  emdtti 

Winerado  nominc  (i)^ 


m^m^k 


HiKC  est  quod ,  post  tempora  multa^  sanctus  Guis- 
leniis  apparuil  insoumis  cuidam  suae  fasiiU» ,  Wine- 
lado  iLomine ,  monens  illum  Uandâ  voce,  ut  oorpu»- 
ciiU  sui  umam  exsepukhri  imia  in  ocidos  efFerat 
soUs  absque  uUâ  cunctatione.  Qui  bis  admonitus  jussa 
niooentis  ipse  nihtlominùs  de  die  ia  diem  procrastinal, 
■eaeiens  utpotè  rusticus  tenofem  viae  quâ  explere 
Taleat  Quâ  de  causa  vit  sanctus  quasi  indignatus 
i^paret  ei  tertio ,  comminans  et  fremebundus ,  atque 
est  illum  adorsus  :  a  Cùm  jure  debeas  mihi ,  Wine» 
a  rade,  omne  servitium ,  cur  ità  vilipendisti  oris  mei 
ce  praeceptum ,  quasi  esset  aliquid  fantasticum?  Si 
oc  fantastica  somniatrix  fantamœ  tibi  somnum  retur 
a  lisset  j  inscitia-  cordis  tui  aureux  procul  dubio  mi- 
«e  nimè  verbis  iilius  accommodasset.  Ego  autem  nil 
c  fkntasticum  libi  impero  j  sed  quod  à  seculis  et  ge- 
«  nerationibus  dispositum  est  à  Deo.  Quapropter  jàm 
enunosurge,  et,  yocatis  presbyteris,  oris  mei  edic- 
«  tum  impigér  exequere ,  ne  patiaris  ultionem  divina 

(i)  Ce  qui  svit  ne  se  troat«  pas  textaellement  dans  les  Bol- 
landtftes ,  ni  dans  MabîUon. 
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CHAPITRE  LXXX. 


Après  sa  mort ,  saint  Gaisleifi  apparaît  à  un  homme  appelé 

Winerad. 


ka  bout  d'un  long  intervalle  de  tems  »  saint  Guis* 

lein  apparut  en  songe  à  l'un  de  ses  gens ,  nomnaë  Wi- 

nerad ,  et  Tayertit  doucement  de  retirer  du  sépulcre 

la  bière  qui  contenait  ses  restes,  pour  la  produire  sans 

dëlai  à  la  clarté  du  soleil.  Deux  fois  il  reçut  le  même 

ordre  ;  mais  comme  c'était  un  homme  rustique ,  il  en 

renvoya  l'exécution  d'un  jour  à  l'autre ,  ne  sachant 

comment  il  s'y  prendrait  pour  obéir.  C'est  pourquoi 

le  saint  lui  apparut  une  troisième  fois.  Il  avait  l'air 

indigné  ;  ses  paroles  étaient  menaçantes ,  et  sa  voix 

tremblait  de  colère  :  «  Winerad,»  dtt«il,  «  d'où  vient  que 

n  tu  fais  si  peu  de  cas  de  mes  ordres ,  toi  dont  les  ses- 

fi  vices  ip'appiortiennent  légitimement?  Il  semble  que 

«  tu  prennes  mes  avis  pqur  une  illusion.  Si  quelque 

«  rêveuse  te  racontait  ses  visions  chimériques ,  ton 

«  ignorance  t'empêcherait  infailliblement  d'y  prêter 

«  l'oreille.  Quant  à  moi ,  je  ne  te  commande  rien  d'i- 

«  maginaire ,  mais  bien  œ  que  le  Seigneur  a  réglé 

«avant  la  naissance  des  siècles  et  des  générations. 

«  Lève-toi  done,  appelle  les  prêtres,  et  ne  mets  aucune 

t  lenteur  à  exécuter  mes  commandemens,  de  peur  que 

«  le  ciel  ne  te  châtie;  et  c'est  une  chose  horrible  que 

«  de  tomber  entre  les  mains  du  Dieu  vivant.  Tu  trou- 
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ce  iras  pro  culpâ  inobcdientîae,  quoniàm  horrendum 
«c  est  in  nianus  Dei  viventis  incidere.  Ibi  me  procùl 
ce  dubio  invenies  quiescentem  corpore ,  ubi  contra 
a  fenestras  absidem  visus  tibi  sum  hesternâ  die.  Id 
«  circo  non  cuncteris  in  hujusmodi  negotio  desudare^ 
oc  quià  nulla  fiet  difficultas  in  inventione.  Si  autem 
«  quaeris,  scire  volens  diem  assumendi  laboris,  non 
a  labatur  memoria  dies  m  Kalendas  octobris ,  quae , 
a  dicata  ex  nomine  Michaelis  archangeli ,  cunctis 
a  christicolis  per  mundum  fulget  celebris.  »  His  dictis 
non  comparet  junctus  agminibus  militiae  cœlestis. 
Wineradus  vero  somno  excussus,  timoré  penè  ex- 
animis,  orat  Dominum  totis  praecordiis,  quatenîis 
cœleste  sibi  praestet  auxilium  in  exequendis  sanctis, 
mandatis,  mentem  et  manus  mundans  à  sordibus 
cunctis.  Dein  triduanum  consulté  et  devotâ  mente 
expleùs  jcjunium^  clericis  advocatis  ad  opus  sibi  in- 
junctum,  properatad  locum  ubi  jacebat  corpus  sacro> 
sanctum;  sicque  intimato  ex  condicto  viri  Dei,  Ka- 
lendas die  III  fodiens,  invenit,  cum  gaudentibus 
qui  aderanty  cœlestem  thesaurum,  fulgehtem  ut  pre- 
tiosum  carbunculum  arte  magistrâ  decentissimè  po- 
litum  ad  diadema  summi  Régis ,  prudentia  clusoris 
decorandum.  Quod  sindone  mundâ  diligentissimè  in- 
volutum  et  sub  agalmatis  (i)  clave  firmissimè  obse- 

(l)  Agalma  signifie  tm  ëerin,  suiTant  MabUlon,  ufet,  55.  Ord. 
S,  Bened,  p,  797,  Du  Gange»  au  con traire ,  pense  que  ce  mot  doit 
sVntendre  d'un  sceau  grayé  sur  une  clë.  L'un  et  Tautre  rapportent 
le  passage  de  rhistoire  de  la  translation  du  corps  de  saint  Guislein, 
qui  a  éii  composée  par  Raynier,  moine  de  Celle»  et  qui  est  le 
texte  même  produit  ici  par  Jacques  de  Guyse, 
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€  veras  mon  corps ,  n'en  doute  point  «  gisant  derrière 
a  le  chœur ,  près  d'une  fenêtre ,  au  lieu  où  je  t'ap- 
«  parus  hier  au  soir.  11  te  sera  aisé  de  l'y  découvrir  ; 
«hâte -toi  de  te  mettre  en  recherche.  Si  néanmoins 
a  tu  désires  savoir  d'une  manière  précise  le  jo*ur  où 
c  l'ordre  doit  être  exécuté ,  qu'il  le  soit  au  plus  tard 
«I  l'aTant-veille  des  kalendes  d'octobre,  jour  de  saint 
«  Michel  archange ,  dont  toute  la  chrétienté  célèbre 
«  la  fitte.  >  A  ces  mots  il  disparut ,  et  fut  rejoindre  les 
milices  célestes.  Winerad ,  éveillé  en  sursaut  et  demi- 
mort  de  frayeur,  pria  le. Seigneur  de  toute  son  ame 
de  l'assister  dans  l'exécution  des  ordres  du  bienheu- 
reux. 11  eut  soin  d'abord  de  purifier  ses  mains  et  son 
cœur  de  toute  souillure;  puis  ayant  jeûné  trois  jours, 
en  homme  pieux  et  bien  avisé,  il  appela  les  clercs  à  la 
besogne,  et  se  rendit  au  lieu  où  gisaient  les  saintes 
reliques.  L'avant-veille  des  kalendes ,  comme  l'avait 
prescrit  le  serviteur  de  Dieu ,  s'étant  mis  à  fouir  la 
terre ,  il  découvrit ,  à  la  grande  joie  des  assistans ,  ce 
précieux  trésor.  On  eût  dit  une  escarboucle  artiste- 
ment  polie  par  l'art  ingénieux  de  l'orfèvre,  et  destinée 
au  diadème  du  roi  des  cieux.  Il  fut  soigneusement 
enveloppé  d'un  suaire  blanc ,  et  remis  sons  clef  dans 
le  cercueil ,  comme  dans  un  écrin.  Des  clercs  veillé* 
rent  à  tour  de  rôle  auprès  de  ses  reliques  ;  car  les  gens 
qui  étaient  là  n'osaient  les  transférer  ailleurs ,  à  cause 
de  la  sévérité  des  lois  sinodales  ;  mais  ils  attendaient 
que  révéque  de  Cambrai ,  instruit  de  l'affaire,  leur  eût 
fait  connaître  ses  intentions. 
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ratatn  j  in  eàdem  urai  reponitur,  deputatis  pro  tem- 
pore  excubiis  clericorum,  quoniàm  non  aadebant  qui 
aderant  sacros  cineres  quoquèm  transferre  y  timoré 
correpti  synodal  îum  legum ,  donec ,  causa  delâtâ  ad 
Caiàeracensis  episcopi  auditum ,  scirent  quale  super 
hujuscemodi  negotio  ab  eo  acctperent  decretum. 
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CAPITULUM  LXXXI. 

De  translatione  corporû  saactî  Gnisleiu. 


■•• 


Deus namque  bonus  et  justus,  cujus  viae misericpr- 
dia  et  veritas,  quo  patefaceret  sua  omnipotentiâ^  qualis 
beati  hûjus  patroni  nostri  esset  sanctitas,  tantaefragran- 
tiae  in  sacrosancti  corporis  elevationa  per  quindecim- 
dies  emauavit  suavilas,  ut  ejus  dulcedîne  refccta  acde- 
lectata  humana  astaotium  iofirmitas  penè  suae  fragili* 
tatisobHta  \ideretur ,  quasi  inter  paradisicola^  posita. 
Quod  necui  videatur  incredibile  et  fabulosum.  £a- 
dem  omnipotentis  Dei  omnipotentia  testimonii  gratiâ 
occurrit  in  mcdiuin  y  qui ,  ad  suae  laudis  augmentum 
et  servi  sui  meritum  declarandum,  cascitati  reddidit 
Tisum,  surditati  auditum,  debilitati  gressum,  varits- 
que  infirmitatibus  detentis  optatae  sanitatis  donum. 
Quod  aure  accipiens  Stepbanus,  C^meracensis  sedis 
episcopus,  oculos  ad  cœlum  levât  cum  manibus, 
gratiasque  reddidit  omnipotent!  Deo  y  qui  suos  pro 
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CHAPITRE  tX:^XI. 


Trjioalâtioli  4a  corps  de  saint  GuUleia. 


BiBu  j  qui  est  juste  et  bon  j  dont  les  voies  sont  la 
miséricorde  et  la  vérité,  se  plut  à  mettre  au  jour,  par 
sa  toute-puissance  ,  la  sainteté  du  bienheureux  Guia- 
lein ,  notre  fondateur.  Pendant  les  quinze  jours  qui 
suivirent  son  exhumation ,  une  suave  odeur  s'exhala 
de  son  corps ,  de  manière  que  les  assistans ,  charmés 
et  nourris  de  ce  doux  parfum  ,  oubliaient  leurs  infir* 
mités  et  leur  fragile  nature  comme  s'ils  eussent  été 
dans  le  paradis.  Et  que  le  fait  ne  passe  aux  ieux  de 
personne  pour  incroyable  et  fabuleux  1  Dieu  tout-puis- 
sant vint  lui-même  rendre  témoignage  aux  mérites  du 
saint;  tant  pour  sa  gloire  que  pour  celle  de  son  servi- 
teur 9  il  ouvrit  les  ieux  de  Taveugle  et  l'oreille  du 
sonfd^   fit  marcher  les  paralitiques ,   en  un  mot , 
octroya  aux  divers  malades  la  guérison  si  désirée. 
A  la  nouvelle  de  ce^  miracles ,  Etienne ,  évéque  de 
Cambrai ,  les  mains  et  les  ieux  élevés  vers  le  ciel , 


il 
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mentis  semper  glorificat,  ut  misçrator  et  justus.  De- 
nique  prœparat  se  ad  transferendum  ofBcîosissimè 
sanclissimi  viri  corpus.  Sed  in  eundi  velle  quidam 
legatus  salutem  et  gratiam  affert  ei  à  regalibus  se- 
dibus,  ofFerens  simul  diploma  cum  edictis  imperia- 
libus ,  quibus  non  parùm  occupatus  y  intermittit  pro- 
fectionem  ^  obedieas  ,  juxtà  apostolum ,  praeceptis 
regalibus.  Sed  praeœpit  Cilbodo  archidiacono ,  ut, 
suniptis  Cameracensis  ecclesise  primoribus ,  sanctum 
transférât  cum  hymnis  et  Deo  laudibus.  Qui ,  ut  mi- 
nister  fidelis ,  accelerans  parère  praeceptis  venerandi 
pootifîcisy  adit  locum  cum  primatibus  civitatis, 
orans,  flexis  genibus,  clementiam  divime  ptetatis, 
quo  dignaretur  à  se  auferre  omnem  spurcittam  im- 
mundœ  iniquitatis,  qualenîis  ad  sancta  sanctorum 
mereretur  introire  cum  puritatc  mentis. 


CAPITULUM  LXXXII. 


De  miraculis  factis  in  ejus  traoslatione. 


Desiqjte  coDgregata  cleri  populique  vulgaris  turba 
non  modica  sacri  corporis  uman  efferunt  cum  ho- 
nore summâque  reverentià,  persolventes^^ocibus  in 
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rendit  grtcesau  Dieu  tout-puissant,  juste  et  miséricor- 
dieux ,  qui  ne  manque  jamais  de  glorifier  chacun  sui- 
vant son  mérite.  Il  se  disposait  à  transférer  en  grande 
solennité  le  corps  -du  bienheureux  ;  mais  au  moment 
du  départ  survint  un  messager  du  roi  qui ,  lui  offrant 
salut  et  faveur,  lui  remit  une  lettre  accompagnée 
d'édits  impériaux.  Les  embarras  que  ce  message  lui 
suscita,  Tobligèrent  à  rompre  ses  plans  de  voyage  et 
à  obéir  aux  ordres  du  roi,  comme  l'enseigne  l'Apôtre  ; 
mais  il  ordonna  à  Tarchidiacre  Cilbod  de  prendre 
avec  lui  les  dignitaires  de  l'église  de  Cambrai,  et  de 
transférer  le  saint,  au  bruit  des  himnes  et  des  louanges 
de  Dieu.  L'archidiacre,  en  serviteur  fidèle,  se  hâta 
d'exécuter  les  commandemens  du  vénérable  prélat. 
S'étant  rendu  sur  les  lieus  avec  les  premiers  de  la 
ville ,  il  s'agenouilla ,  et  offrit  une  humble  requête  à 
la  bonté  divine ,  pour  qu'elle  daignât  purger  son  ame 
de  toute  souillure  d'iniquité ,  et  la  maintenir  dans  un 
état  de  pureté  qui  lui  ouvrit  l'entrée  du  séjour  des 
saints. 
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CHAPITRE  LXXXII. 


Miracles  opérés  à  sa  translation. 


Les  retiques  du  bienheureux  partirent  enfin,  ac- 
compagnées d'une  multitude  de  clercs,  laïques  et 
gens  du  peuple ,  qui  chantaient  à  haute  voix  des  can- 
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altum  prolatîs^  débita  Deo  laudum  eaatica^  inferen* 
tesqiie  io  sanctorum  apostolprum  Pétri  et  Pauli  basi-- 
Ucam ,  ubi  dudiua  per  piura  tuniulatus  fuerat  anno- 
vam  currtcula.  PoDunt  non  inferiorîbus,  ne  videretur 
kiDeraaà  Deo  accensa  sub  modio  supposita,  sed  po* 
liin  Hi  superioribus  officiosissimè  tractantes  sacra 
reeondunt  pignora.  Deindè  ordinatis  ratiopabiliter 
omnibus,  pro  temporis  copi^»  quœcircà  sacrum  çor- 
pus  videbantiJir  necessario  ocdinanda ,  archidiacoou^ 
cqm  suis  civibus  revertitur  ad  propria ,  atque  prapr 
dicat  suis  mira  et  stupenda  quae  viderat  Dei  mag:- 
nalia.  Demùm  tex  Deus  noster,  cujus  vîrlus  wigiut 
et  ine(K^>iIis  potentia  cujusque  nomep  prsdtcatur  ad- 
ipirabile  in  universâ  terra,  ipse  non  destitit  operari 
divioa  ad  declaranda  sm  miiitis  dara  mérita.  Undè 
Hiulgante  cleri  famà  diversis  partibus,  ad  sacra  pi*- 
giioraruit  plebs  invalida,  ofTerens  Deo  ejusque  con- 
fessopi  dilecto  animi  vota  cum  diversorum  donorum 
munificentiâ,  atque  reportans  sanitatis  quaesitae  gau- 
dia ,  gratias  agit  summae  et  individuae  Trinitatis,  voce 
CQASOnâ^  quœ  ad  laudem  sui  sancti  nominis,  saneto- 
rum  suorum  intercessionibus,  laetificat  civitatem  Dei 
solâ  suœ  grati^itie  boaitatis  cleme^tiâ. 
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tiques  à  la  louange  de  Dieu ,  et  payaient  au  saint  un 
large  tribut  d'honneurs  et  de  vénération.  Il  fut  trans- 
féré de  la  sorte  dans  l'église  des  apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul,  où  il  avait  déjà  reposé  durant  une 
longue  suUe  d'années.  On  se  garda  t^ien  de  le  mettre 
dans  un  lien  souterrain ,  ce  qui  eût  été  cacher  sous  le 
boisseau  la  lampe  allumée  par  le  Seigneur  ;  mais  on 
choisit  au  contraire  un  lieu  apparent ,  où  les  saintes 
reliques  furent  placées  avec  une  attention  respec- 
ti^euse.  l«orsque  l'archidiacre  eut  convenablement  tout 
arrangé  autour  du  corps ,  suivant  qu'il  était  néces- 
sûre  ou  que  le  tems  le  permit,  il  reprit,  suivi  des 
bourgeois ,  le  chemin  de  Cambrai ,  où  il  raconta  le^ 
choses  grandes  et  merveilleuses  que  Dieu  avait  opé- 
rées sous  leurs  ieux.  Notre  souverain  maître,  dont  la 
clémence  et  le  pouvoir  sont  sans  bornes ,  dont  le  nom 
est  l'objet  des  concerts  d'admiration  de  toute  la  terre, 
ne  s'est  point  lassé  de  faire  des  miraclies  pour  mani- 
fester les  mérites  de  son  guerrier.  De  là  vient  que  la 
renommée  du  saint  homme,  répandue  en  divers  pays, 
attire  à  son  tombeau  un  peuple  de  malades ,  qui  of- 
frent à  Dieu  et  à  son  serviteur  chéri  de  ferventes 
prières  accompagnées  de  riches  présens ,  et  s'en  re- 
tçumoit  joyeux  d'avoir  enfin  obtenu  guérison.  Ils 
bénissent  d'une  voix  unanime  la  sainte  et  indivisible 
Trinité.,  qui ,  ayant  égard  à  sa  propre  gloire  et  à  l'in- 
tercession des  bienheureux ,  accorde  ses  bienfaits 
aux  fidèles ,  et  met  ainsi  la  joie  dans  la  chrétienté. 


2Q2  ANNALES 


%i»»^^^fc^m»^^«i^^^»/»»^%%'^V^^^^^>^'^%-%-'»%^%^%^^^%^%^^»^^^'%^% 


CAPITULUM  LXXXIII. 


Qu6d  Melbodienses  rapueruot  corpus  saacti  GuUleni 


His  autem  et  aliis  longe  latèque  de  sancto  Gais- 
leno  difiusis.visioQum  et  operum  divinorum  signis, 
cœpit  undique  populi  multitudo  concurrcre  cum  ob- 
lationibus,  ac  frequentare  libenter  locum  divinitîis 
patefactum.  Invidiae  praBtereà  facibus  quique  malîgni 
accensi,  conati  sunt  furto  sancti  corpus  rapere,  et, 
ut  fertur,  Iransmarînis  partibus  transferre.  Dispo- 
nente  ergo  supernâ   clementiâ^  quœ  suum  fidelem 
eremitam  de  tàm  remotîs  longîsque  regnis  ad  îstud 
venire  decrevit,  hominum  nequam  conatus  prudenter 
repressît.  Nam  Melbodiensis   congregatio  «stimaus 
rapi  sanctum  Guislenum  per  Castri-Loci  habitatores, 
inito  cominuni  consilio,  miseruntnoQnulios  qui  clàm 
venerandum   corpus   auferentcs   déferrent.    Euntes 
autem  egerunt  cum  ingenti  cautelâ  quod^  non  Dec 
inspirante,   conceperant.  Reversique    cum  gaudlo, 
veuerunt  usque  Melbodium.  Quibus  obviàm  venientes 
clcrici  cum  sanctimonialibus  ac  plèbe  fidell  ;  suscep- 
tum  salutare  onus  dctulerunt  in  ecclesiam  Dei  gcni- 
trîcis  cum  ambitione  multâ.  Die   itaquè  sequenti; 
sacerdos  prœfati  loci,  non  invento  sancti  corporc, 
iiimio  turbatus  est  metu ,  et  cuncti  circùm  manentes, 
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CHAPITRE  LXXXIII. 


Ceux  de  Manbenge  enlérent  le  corps  dn  bienheureux  Gnislein. 


Lorsque  le  bruit  de  ces  visions ,  de  ces  miracles  et 
de  bien  d'autres  encore ,  eut  gagné  les  pays  lointains, 
il  accourut  de  toute  part  à  Celles  une  multitude  de 
g;ens  qui  apportaient  des  offrandes ,  et  se  plaisaient  à 
Âréquenter  un  lieu  désigné  par  le  ciel  même  à  leur 
dévotion.  Alors  des  hommes  méchans  et  dévorés  de 
jalousie  voulurent  s'approprier  secrètement  le  corps 
du  bienheureux ,  dans  l'intention ,  à  ce  que  l'on  rap- 
porte, de  le  transférer  outre-mer.  Mais  le  Seigneur, 
qui  avait  tire  cet  ermite  de  sa  lointaine  patrie  afin  de 
l'amener  en  ce  lieu,  rendit  ces  efforts  aussi  stériles 
qu'ils  étaient  criminels.  Ceux  de  la  communauté  de 
Maubeuge  vinrent' à  s'imaginer  que  le  bienheureux 
Guislein  allait  être  enlevé  par  les  gens  de  Caslriloc. 
Ayant  donc  tenu  conseil ,  ils  envoyèrent  des  hommes 
avec  ordre  de  s'en  emparer  furtivement ,  et  de  l'ap- 
porter à  Maubeuge.  Ceux-ci  vinrent,  et  à  force  d'a- 
dresse et  de  précautions  ils  exécutèrent  heureusement 
ce  projet ,  que  Dieu  ne  leur  avait  point  inspiré ,  et  de 
là  retournèrent  joyeux  à  l'abbaye.    Alors  les  clercs 
et  les  religieuses ,  qui  étaient  venus  au-devant  d'eux 
accompagnés  de  la  foule  du  peuple ,  reçurent  le  far- 
deau sacré ,  qu'ils  déposèrent  en  grand  appareil  dans 
l'église  de  la  mère  de  Dieu.  Le  lendemain ,  le  prêtre 
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«iras  pro  culpâ  inobcdientiae,  quoniàm  horrendum 
<r  est  in  manus  Dei  viventis  incxdere.  Ibi  me  procùl 
ce  dubio  invenies  quiescentem  corpore ,  ubi  contra 
«  fenestras  absidem  visus  tibi  sum  hesternâ  die.  Id 
<c  circo  non  cuncteris  in  hujusmodi  negotio  desudare, 
a  quià  nulla  fiet  difficultas  in  inventione.  Si  autem 
«  quaeris,  scire  volens  diem  assumendi  laboris,  non 
ce  labatur  memoria  dies  m  Kalendas  octobris ,  quae , 
(c  dicata  ex  nomine  Micbaelis  archangeli ,  cunctis 
(c  christicolis  per  munduni  fulget  celebris.  »  His  dictis 
non  comparet  junctus  agminibus  militise  cœlestis. 
Wineradus  vero  somno  excussus ,  timoré  peoè  ex- 
animisy  orat  Dominum  totis  praecordiis,  quateniis 
cceleste  sibi  prœstet  auxilium  in  exequendis  sanctis, 
mandatis,  mentcm  et  manus  mundans  à  sordibus 
cunctis.  Dein  triduanum  consulté  et  devotâ  mente 
explens  j^unium^  clericis  advocatis  ad  opus  sibi  in- 
juuctum^  properat  ad  locum  ubi  jacebat  corpus  sacro- 
sanctum;  sicque  intimato  ex  condicto  viri  Dei,  Ka- 
lendas die  III  fodiens,  invenit,  cum  gaudentibus 
qui  aderant,  cœlestem  thesaurum,  fulgehtem  ut  pre- 
tiosum  carbunculum  arte  magistrâ  decentissimè  po- 
litum  ad  diadema  summi  Régis ,  prudentiâ  clusoris 
decorandum.  Quod  sindone  mundâ  diligentissimè  in- 
Yolutum  et  sub  agalmatis  (  i  )  clave  firmissimè  obse- 

(l)  Agabna  signifie  un  écrin,  suivant  Mabillon,  Act,  55.  Ord, 
Sp  JSened,  p.  797.  Du  Gange,  au  contraire,  pense  que  ce  mot  doit 
s^entendre  d^un  sceau  grarë  sur  une  clé.  L*un  et  Fautre  rapportent 
le  passage  de  Thistoire  de  la  translation  du  corps  de  saint  Guislein, 
qui  a  été  composée  par  Raynier ,  moine  de  Celle  »  et  qui  est  le 
texte  même  produit  ici  par  Jacques  de  Gujse, 
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i  Teras  mon  corps ,  n'en  doute  point»  gisant  derrière 
«  le  chœur ,  près  d  une  fenêtre ,  au  lieu  où  je  t'ap- 
«  parus  hier  au  soir,  il  te  sera  aisé  de  Vj  découvrir  ; 
«  hâte -toi  de  te  mettre  en  recherche.  Si  néanmoins 
■  tu  désires  savoir  d'une  manière  précise  le  jdur  où 
c  l'ordre  doit  être  exécuté ,  qu'il  le  soit  au  plus  tard 
«  l'aTant-veille  des  kalendes  d'octobre ,  jour  de  saint 
«  Michel  archange ,  dont  toute  la  chrétienté  célèbre 
«  la  fête.  >  A  ces  mots  il  disparut ,  et  fut  rejoindre  les 
milices  célestes.  Winerad ,  éveillé  en  sursaut  et  demi- 
mort  de  frayeur  9  pria  le  Seigneur  de  toute  son  ame 
de  l'assister  dans  l'exécution  des  ordres  du  bienheu- 
reux. 11  eut  soin  d'abord  de  purifier  ses  mains  et  son 
cœur  de  toute  souillure;  puis  ayant  jeûné  trois  jours^ 
en  homme  pieux  et  bien  avisé,  il  appela  les  clercs  à  la 
besogne  y  et  se  rendit  au  lieu  où  gisaient  les  saintes 
reliques.  L'avant-veille  des  kalendes ,  comme  l'avait 
prescrit  le  serviteur  de  Dieu ,  s'étant  mis  à  fouir  la 
terre ,  il  découvrit,  à  la  grande  joie  des  assistans  ,  ce 
précieux  trésor.  On  eût  dit  une  escarboucle  artiste- 
ment  polie  par  l'art  ingénieux  de  l'orfèvre,  et  destinée 
au  diadème  du  roi  des  cieux.  Il  fut  soigneusement 
enveloppé  d'un  suaire  blanc ,  et  remis  sons  clef  Sans 
le  cercueil ,  comme  dans  un  écrin.  Des  clercs  veillè- 
rent à  tour  de  rôle  auprès  de  ses  reliques  ;  car  les  gens 
qui  étaient  là  n'osaient  les  transférer  ailleurs  ,  à  cause 
de  la  sévérité  des  lois  sinodales  ;  mais  ils  attendaient 
que  réyéque  de  Cambrai ,  instruit  de  l'affaire,  leur  eût 
fait  connaître  ses  intentions. 
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CAPITULUM  LXXXIV. 


Qabd ,  ad  praceptum  domini  Stepbani ,  epiacopi  Cameraceniis  , 
Melbodieoses  reddiderunt  corpus  sancti  Guisleni. 


Apparujt  denuo  ipse  sanctus  Guislenus  in  villa 

Navagio    cuidam   Francigena;,    nomine   Adelelmo, 

dixitque  ei  :  ce  Ego  sum  Guislenus  :  scis  quid  sit  fac- 

a  tum  de  corpore  meo.  »  At  ille  ait  :  <r  Domine;  scio' 

ce  omnia.  »  Tune  sanctus  :  «Nequiter,  »  inquit,  <t  in  me 

a  actum  est.  Sed  modo  non  differ  adiré  Melbodium , 

(c  dicturus  pra&latae  Teodrardae  et  aliis  sororibus  cum 

a  sacerdotibus  y  ut  reddentes  sine  cunctatione  corpus 

ce  meum ,  restituatur  Ipco  suo.  »  Manè  vero  surgens 

jàm    dictus  Adelelmus,  fecit    omnia    quae  jusserat 

sanctus.  Uli  vero  negligenter  dicta  ejus  spreverunt. 

Misso  autem  praecone  ad  episcopum  Camcracensem , 

dominum  Sl^phahum ,  venit  accedens  usque  ad  cas- 

tellum  Melbodiense;  stansque  foris-,  intromisit  qui 

dicerent  majoribus  natu  :  a  Reddite,  quseso,  fratres 

(c  et  sororesy  almi  vatis  Guisleni  corpus,  ut  suo  à 

<c  Christo  dato   restituatur  loco  :  sin  secùs  excom- 

ccmunicabo,  ne  quis  in   hoc  loco  missas  nec   alia 

«  Dei  officia  celcbret.  »  Quod  audientes  Melbodien- 

sesy  licèt  coacti,  paruerunt  tamen  episcopo.  Tune 

quoque  jussit  episcopus  decanum  venire  cum  omni- 
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CHAPITRE  LXXXIV. 


Ceaz  d«  Maubeuge  rendent  le  corps  de  si^int  Guislein ,  par  ordre 
du  seigneur  Etienne,  évéque  de  Cambrai. 


Dans  un  lieu  appelé  Navage ,  saint  Guislein  apparut 
à  un  Franc  nommé  Adélelme,  et  lui  dit  :   «  Je  sub 
c  Guislein  ;  tu  n'ignores  pas  ce  qui  a  été  fait  de  mon 
«  corps?  —  Seigneur  y  »   dit  Adélelme  y  «  je  sais  tout. 
«  —  On  a,  »  reprit  le  saint»  »  traîtreusement  agi  à 
«  mon  égard.  Hâte-toi  d*aller  à  Maubeuge;  dis  à  Tab- 
«  besse  Téoderarde,  aux  prêtres  et  à  toutes  les  sœurs 
c  de  l'abbaye,  qu'ils  aient  à  rendre  mon  corps  sans 
f  délai ,  a6n  qu'il  soit  remis  dans  sa  place.  »  Quand  le 
jour  eut  point /Adélelme  s'étant  levé  exécuta  fidèle- 
ment les  ordres  du  saint  ;  mais  ceux  de  Maubeuge 
n'en  tinrent  pas  compte.  Il  fallut  envoyer  un  message 
au  seigneur  Etienne ,  évéque  de  Cambrai.  Le  prélat 
se  rendit  sur  les  lieus,  et  s'étant  avancé  jusqu'au  pié 
du  château  de  Maubeuge ,  il  n'entra  point ,  mais  il  fit 
dire  aux  plus  âgés  ces  paroles  :  c  Mes  frères  et  mes 
a  soeurs ,  rendez  y  nous  vous  en  prions  y  le  corps  du 
€  bienheureux  Guislein ,  afin  qu'il  soit  rétabli  dans  le 
clieu  que  lui  a  assigné  Jésus -Christ;  sinon  je  vous 
c  frapperai  d'excommunication  et  d'interdit ,  eu  sorte 
cque  messe  ni  office  ne  soient  plus  célébrés  dans 
c  votre  abbaye.  »  Ceux  de  Maubeuge  ayant  ont  ces 
paroles  y  obéirent  à  l'évéque,  malgré  leur  répugnance. 


bus  suas  decaniae  fratribus,  atque  sanctL'  glebam 
referre  cum  reverealiâ  et  honore  oondignel  Quibiis 
jussis  obteiuperantibus  praecepit  etiàm  epislcopus ,  ut 
sioguli  sacerdotes  per  shigalas  hdidoinadàs  custodi- 
rent  locuracum  sancto  corpore,  doncc  cum  duce  Gis- 
leberto  quaereret  qui  locum  eumdem  servaret  die 
noctuque.  Facta  est  siquidem  idibus  decembris  rela- 
tio  sacrorum  cinerura ,  vexiilis  Domini  prâcedentibus 
cum  canorâ  catervâ  clericorum  vulgique  turbà  non 
ihodica  prosequente  ac  laudante  Deum;  atque  non 
jàm  videbatur  furtum  ab  episcopo  inquisitum,  sed 
îllqd  cœleste  undè  agebamus  commercium,  fulgens 
ut  aurum  obrizum  septies  repurgatum. 

OtstRTATioti.  Étiei»iie  fat  ëyéqae  d«  Cambrai  à%  Pau  90S  A 

Tan  933. 

\ 

CAPITULUM  LXXXV. 

Qliècl  tasflli  Gvialem  corpm  reconditur  ia  basiliei  Apoalolomaa; 


bsiriQUÈ  reconditur  eâdem  die  cum  maûmo  cleri 
plebisque  tripudio  m  saepè  memoratâ  basilicâ  aposto- 
lorum,  ubi  deputatis  excubiis  sacrorum  ordinum 
gloria  et  honor  persolvuntur  die  noctuque  illi  qui 
est  laus  aagelorum  veneratioque  sanctorum  per  omue 
haytê  vkas  curriculum  in  seculft  seculoruin»  âmen. 


\ 
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Alors  it  manda  le  doyen  et  les  frères  de  son  doyenné, 
pour  remettre  en  leur  place  les  dépouilles  du  saint 
avec  le  respect  et  la  solennité  convenables;  ce  qui  fut 
exécuté.  Ensuite  Tévégue  ordonna  que  leglise  et  le 
corps  du  Hienhedretix  fussent  gardes  par  des  prêtres, 
qui  se  relèveraient  de  semaine  en  semaine ,  en  atten- 
dant qu'il  prit  ses  mesures  avec  le  duc  Gislebert  pour 
le  faire  garder  nuit  et  jour.  Les  saintes  reliques  furent 
donc  rapportées  le  13  décembre.  Les  bannières  du 
seigneur  marchaient  devant  elles;  à  leur  suite  venaient 
en  chantant  des  himnes  les  clercs  à  la  voix  harmo- 
nieuse et  la  foule  du  peuple.  Rien  n'annonçait  plus  le 
lârèin  condamné  par  Vévéque  ;  mais  le  corps  du  bien- 
lienreax ,  qui  est  le  lien  de  nos  rapports  avec  le  ciel , 
brillait  comme  de  Tor  sept  fois  affiné. 

CHAPITRE  LXXXV. 


Le  cor|w  de  saint  Guislein  est  replace  dans  Téglise  de  saint  Pierre 

et  saint  Paul. 


Le  corps  du  bienheureux  fut  rétabli  dans  Tëgliae 
dédiée  aux  apôtres,  de  laquelle  nous  avons  parlé 
maintes  fois.  Près  de  la  châsse  veillent  successivement 
des  hommes  revêtus  des  ordres  sacrés ,  qui  nuit  et 
jour  paient  un  tribut  d'hommages  et  de  vénération  à 
celui  qui  a  mérité  d'être  loué  par  les  anges  et  respecté 
des  saints ,  en  cette  vie  et  dans  l'éternité.  Amen. 
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CAPITULUM  LXXXVI. 


Vit»  sancli  Humberti  epîscopi ,  protofandatoris  Mancolennt 

cœnobii. 


TÊMPORiBUs  Hildrici ,  qui  inter  Francigepas  mo- 
narchiam  tenebat  regni,  sacerdos  Domini  egregius 
et  confessor  claruit  emeritiis,  sanctus  scillcet  Hum- 
bertus.  His  ingeauis  ortus  progenitoribus,  nobilior 
patuit  fîde  et  moribus.  Genitor  quidem  ejus  beatus 
Evrardus ,  genitrix  vero  Popita  claram  de  stirpeFran- 
corum  originem  duxere. Porro parentes illius,  ut erant 
christianissimi  et  rébus  mundi ,  quod  à  plerisque  bea- 
titudini  datur^  ditissimi,  infantulum  sacro  fonte  sta- 
tuerunt  innovandum  et  Christi  militîaeniancipandum. 
Jàm  vero  quod  in  caeteris  id  aetatis  pueris  nescias  ad- 
vertere,  quippè  quorum  futurum  ingenium  aetatis 
adhîic  celat  infirmitas,  hic  ab  ipsis  puerilibus  annis 
egregia  futurœ  sanctitatis  dédit  indicia,  prœsentia  scili- 
cet  fastidire,  nihil  in  mundo  appetere,  conditorisamori 
nihil  prœponere,  solaque  quac  fructum  beatitudinis 
pariant  ambire.  His  ethujusmodi  documentis  parentes 
advertentes  puerum  supcniâ  visitatione  illustratum , 
plané  non  sine  divino  consilio  Laudunensis  $edis  ur- 
bem  advenit,  quo  in  loco  fidelium  turmam  divinis 
ofBciis  noverat  insudare ,  ibique  puerum  viris  péri* 
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CHAPITRE  LXXXVI. 


Vie  de  saiot  Humbert,  évéque  et  premier  fondateur  de  i'abbaje 

de  Maroilles. 


Da.ns  le  tems  que  Childéric  régnait  sar  les  Francs 
Técnt  un  digne  prêtre ,  un  vénérable  confesseur ,  ap- 
pelé saint  Humbert.  Il  avait  reçu  le  jour  de  parens 
nobles  y  quoiqu'il  tirât  moihs  d'éclat  de  sa  naissance 
que  de  sa  foi  et  de  ses  mœurs.  Saint  Evrard  son  père 
et  sa  mère  Popita  étaient  issus  d*une  illustre  famille 
franque^  et,  ce  que  tant  de  gens  regardent  comme  le 
suprême  bonheur ,  ils  étaient  abondamment  pourvus 
des  biens  de  ce  monde.  Leur  allachement  à  la  religion 
du  Christ  était  d'ailleurs  vif  et  sincère  ;  c'est  pourquoi 
ils  résolurent  de  faire  batiser  leur  enfant  et  del'enrAler 
dans  la  milice  de  Dieu.  Or,  dès  ses  jeunes  années  on 
vit  poindre  chez  Humbert  la  sainteté  qui  plus  tard 
devait  briller  en  lui  ;  bien  difierent  en  cela  des  autres 
enfans ,  dont  le  caractère  est  pour  ainsi  dire  enve- 
loppé dans  la  faiblesse  naturelle  à  cet  âge.  En  effet , 
le  jeune  Humbert  dédaignait  les  choses  du  siècle  ;  le 
monde  était  pour  lui  sans  attrait  ;  il  n'estimait  rien 
à  l'égal  de  l'amour  de  Dieu ,  et  les  seuls  biens  qu'il 
recherchât  étaient  ceux  que  produisent  les  fruits  d'im- 
mortalité. Avertis  par  ces  signes  et  d'autres  semblables 
que  leur  fils  était  éclairé  par  la  grâce  d'en-haut,  ses 
parens  y  par  une  résolution  à  laquelle  Dieu  n'était  point 
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tissimis  commendant  liberalibus  immo  cathobcis  dis- 
ciplinis  imbuendum.  Sumpto  deniquè  eccl|Biastico 
habitu  mililiae,  velut  Nazareus  Dei  prœc^  crine 
capitis,  regiâ  et  sacerdotali  coronâ  insignituir.  Paren- 
tibus  deniquè  valefacto,  et  ad  progria  remeantibus, 
ipse  venerandus  puer  in  mouasterio  recluditur,  ubi 
sacris  disciplinis  affatlm  instruitur^  njoribus  ador- 
n^tur,  ecclesiasticis  sanctionibus  decenter  iaforma- 
tur.  Et  sic  proficieus  aetate  et  gratiâ,  per  gradus  singu- 
lo8  ad  sacerdotii  culmen  usquè  provehitur.  la  quo 
gradu  tantœhumiKtatis  exemple  sese  exhibait  canctis; 
ut  illum  omnes  caritatis  affecta  venerarentur.  Verse 
namque  erat  castitatis  amator,  hôspitalitatis  indul- 
gçntissimus  cultor,  ergà  Deum  et  proxitnum  suum 
nectareo  flagrans  incendio.  His  igitur  sacris  actibus 
pollens  vir  caelebs,  diim  in  praefatae  urbis  ecclesiâ 
suprà  çoaevos  et  senes  censendus,  egregiè  radiaret, 
muiti  fratrum  ejus  exemplo  animati  vivere  beatiùs 
el^erunt.  Nec  infrà  unius  urbis  terminos  célèbre 
nomen  ejus  cobiberi  poluit,  veriim  totliis  regioaiii 
finibus  secundo  plebis  rumore  diffunditur.  Lqçia^  aui 
tem  quo  vir  venerandus  natalem  prodiit  iu  lueem^ 
ipso  suo  nomine  quoddam  mysticum  sooat,  si  aas- 
centis  vitam  diligentiùs  considères.    Dicitur  eaiia 
Maceries  (i)  :  porro  vinese  maceriis  clauduntur,  ut 
ipsidientur  fer»  frugibus  nociturae.   Quod  quidem 
beatp  Humberto  congruere  dixerim ,  qui  vineam  Do- 
mini  j  id  est  ecclesiam  fidelium ,  ab  incursu  hostis  mu- 
niit,quiy  ut  leorugiens,  semperquem  devoretqu^rit. 

(i)  Méziére«  sur-Oise,  à  a  lieuea  de  Saûit-Queiitiu. 


7 


i  DE  HÂNAUT.    LIVRB  X.  3o3 

étrwgei^  le  coodoûif eut  à  la  ^ille  de  LaoD  9  où  ils 
MTaieat  ^ue  les  fidèles  ne  manquaient  point  à  l'œuvre 
du  Seigneur.  Là  ils  remirent  Ven&nt  aux  gens  les 
plus  habiles,  pour  lui  enseigner  le«  lettres  et  TélçYor 
dans  la  discipline  de  Téglise.  On  le  revêtit  da  Thabit 
ecclésiastique ,  on  coupa  sa  longue  chevelure ,  sa  tête 
fut  ornée  de  la  tonsure  cléricale.  Lorsqu'il  eut  dit 
adieu  à  ses  parens ,  qui  retournèrent  chez  eux ,  le  vé- 
nérable Humbert  se  renferma  dans  une  abbaye  ^  où  » 
occupé  d'études  sacrées ,  il  se  forma  aux  plus  saintes 
-vertus  et  s'instruisit  convenablement  d^s  lois  de  l'é- 
glise. Comme  à  pareille  école  il  croissait  en  mérite  à 
mesure  qu'il  avançait  en  âge ,  il  passa  par  les  divers 
degrés  de  la  hiérarchie,  et  fut  élevé  jusqu'au  sacer- 
doce. Là  il  se  maintint  à  l'égard  de  tout  le  monde  en 
si  grande  humilité ,  que  chacun  ressentait  pour  lui 
ozie  affection  tendi^e  et  respectueuse.  Il  tenait  d'ailleurs 
la  chasteté  en  singulière  estime,  et  pratiquait  religieu- 
sement l'hospitalité.  Son  amour  pour  Pieii  et  ppiir  le^ 
prochain  était  à  la  fois  doux  comme  le  neçtçfr  et  dé? 
vorant  comme  Pincendie.  Telles  furent  les  qualité^ 
qui  répandirent  sur  lui  tant  d'éclat ,  et  le  placèrent 
dans  l'église  de  Laon  au-dessus  des  hommes  de  son 
âge  et  des  vieillards  même.  Son  exemple  ne  fut  point 
stérile  ;  il  encouragea  grand  nombre  de  frères  à  meqer 
nne  vie  plus  régulière  et  plus  sainte.  Sa  renommée  ne 
pot  rester  k>Dg-tema  captive  dans  les  murailles  d'une 
viUe  ;  maie  volant  de  bouche  en  bouche  elle  atteignit 
bi^tât  l'extrémité  du  paya.  Au  reste ,  il  y  a  m^  sens 
uiistique  dans  le  nom  même  du  lieu  oà  cet  homma 
vénérable  reçut  le  jour.  Pour  se  confirmer  dan»  cette 
idée ,  il  ne  faut  qu'étudier  l'histoire  d'Humbert.  Ce 
lieu ,  en  effet ,  s'appelle  Mézières  (  Maceries  ) ,  et  l'on 
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OusEKTAnoir.  Le  roi  Childëric  dont  il  est  question  a|#eoininea- 
cernent  de  ce  chapitre ,  est  Childéric  II ,  second  fils  dJClovis  II , 
roi  de  Neustrie  et  de  Bourgogne ,  et  de  la  reine  Batild^  L^an  €60  , 
Childéric  fut  proclame'  roi d'Austrasie ,  par  les  soins  dt  sa  mère,  à 
l*Ége  de  7  ou  8  ans.  Il  fut  assassiné  par  fiodilon  Tan  GiB,  ao  com- 
mencement de  septembre. 
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CAPITULUM  LXXXVII. 


Quôd  beatus  Hiimbcrtus  suscepit  hospitio  sanctum  Amandum  atqoe 

Nichasium. 


ËYOLUTO  deniquè  aliquo  teniporis  spatio,  dùm 
quâdam  die,  ut  ei  familiaris  erat  consuetudo,  io  mo- 
nasterio  resideret,  cœpit  anlmo  volverc  possessiones , 
qu»  à  progenitoribus  sibi  relictae  fuerant,  qualiter 
provider!  debuisset.  Undè  xnultîiin  deniquè  delibe* 
rans,  tandem  dignum  esse  requirere  œstirnavit,  noa 
quîà  in  eis  lucrum  temporale  spectaret,  quippè  cui 
ipsa  rerum  temporalium  concupiscentia  displioebat, 
sed  ut  eas  dominicae  Ëimilias  impensis  quandoquè  at- 
tributas  faceret.  Accepta  igitur  ab  episcopo  benedic- 
tione  firatruœque  benignâ  permissione,  dîgressus  ab 
urbe,  pervenit  ad  locum  quemdam  dîtionis  suae,  ubi 
pratis  vernantibus  armenta  pascua  grata  carpebant. 
In  quem  dùm  paululùm  declinasset,  et  longé  oculis 
circumjacentia  lustraret ,  supervenit  sanctus  vir  Do- 
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ëlève  généralement  des  clôtures  {maceries)  autoar  des 
"▼ignés  pour  les  défendre  des  bétes  nuisibles  ;  or  cela 
s'applique  naturellement  au  bienheureux  Humbert  : 
il  a  protégé  la  vigne  du  Seigneur  «  c'est-à-dire  son 
église,  contre  l'invasion  de  Tennemi  qui»  semblable 
an  lion  rugissant ,  cherche  sans  cesse  quelqu'un  à 
dévorer. 


CHAPITRE  LXXXVII. 


Saiat  Humbert  donne  l'hospitalité  à  saint  Amand  et  a  Nicatse. 


Quelque  tems  s'écoula  ainsi  dans  le  monastère  qui 
était  sa  demeure  habituelle.  Un  jour  il  se  mit  à  rêver 
en  lui-même  à  l'usage  qu'il  ferait  des  domaines  que 
lui  avaient  laissés  ses  parens.  Lorsqu'il  y  eut  mûre- 
ment réfléchi ,  il  se  persuada  que  la  chose  valait  bien 
la  peine  qu'il  l'examinât  sur  les  lieus  ;  non  qu'il  eût 
en  vue  d'en  retirer  un  gain  temporel  ;  non  j  son  ame 
était  trop  détachée  des  ambitions  terrestres.  Son  in- 
tention était  au  contraire  de  les  appliquer  aux  besoins 
des  serviteurs  du  Christ.  Ayant  donc  reçu  la  bénédic- 
tion de  l'évéque ,  il  prit  congé  des  moines ,  partit  de 
la  ville ,  et  gagna  l'un  de  ses  domaines.  Là  s'étendaient 
de  vastes  prairies  où  des  troupeaux  de  bœufs  pais- 
saient Vherbe  tendre.  Humbert,  couché  sur  le  gazon, 
promenait  au  loin  ses  regards  sur  les  campagnes  envi- 
ronnantes ,  lorsque  survint  le  bienheureux  Amand , 

VII.  flo 
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miiri^  Amaadusy  habensin  oomUatu  tuo  r^reraMliB* 
simum  virum,  nomiae  Nicafiium^  qui  u^H'qiie  pe^ 
regriiMitionis  iter  earpebat.  Hi  videntei  eancUnii 
Hiimbertiinfi ,  moxut  advertnnt  loci  ilUin  dominam, 
rogant  eum  humilker  ut  sibi  hospitalitatis  bénéficia 
praestare  deberet.  Ât  vir  Bet  consolatos  bénigne  et 
oscultatosy  invitât  ad  cœnam.  Quibus  refectis^  dill- 
genter  eos  alloquitur  :  «Fratres  j  »  inquiens,  «c caris- 
a  âimi,  non  abs  re  video  vos  nostra  subiisse  hospitia. 
a  Cui*sum  ^rgo  vestrum  quo  tendat  nobis  ezponite.  » 
Cui  beatus  Âmandus  ;  <c  O  frater  caitsftime,  te  utinàm 
ce  nostraeperegrinationis  comitem  habeamus  !  forsitan 
«  uobiscum,  auspice  Christo,  tibi  esset  iter  profi- 
a  cuum.  Nam  nos  venerandam  romanae  ecclesiae  se- 
a  dem  aggredimur  apostolorum  suffragia  quaesituri. 
a  Si  vero  supema  annuerit  clementia,  porrà  jncun- 
«  dum  erit  iter  ternis  commeantibus  sociis ,  nec  aberit 
<c  sanctœ  Trinitatis  beata  protectio  quibus  fides^  ca- 
a  ritas  efBcient  cor  unum  et  animam  unam.  »  Nec 
mori  vir  Domini  paratum  se  ad  omnia  refert ,  sicqu^ 
reliquil  omnia  quibus  occupatus  intenderat. 
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suivi  de'Nicaise,  homme  très-vénérable ,  qui  voya- 
geait en  sa  compagnie.  A  la  vue  d'Humbert  ils  le 
reconnurent  aisément  pour  le  seigneur  du  lieu ,  et  le 
prièrent  humblement  de  leur  accorder  l'hospitalité. 
L'homme  de  Dieu  leur  fit  un  accueil  affectueux  ;  les 
ayant  embrassés ,  il  les  mena  dîner  avec  lui.  Quand  le 
repas  fut  terminé ,  il  leur  parla  ainsi  :  •  Très  -  chers 
«  frères ,  je  suppose  que  certaines  affaires  m'ont  pro- 
«  curéVavantage  devons  donner  l'hospitalité.  Veuillez 
«  donc  me  dire  où  vous  allez.  »  Le  bienheureux  Amand 
répondit  :  «  Mon  très -cher  frère,  pl&t  à  Dieu  qu'il 

<  t'agréât  de  venir  avec  nous.  Sans  doute  il  y  aurait 

<  profit  pour  toi  dans  un  voyage  tel  que  nous  Talions 
«  faire ,  si  tu  partais  en  notre  compagnie  et  sous  la 
€  garde  du  Christ.  Nous  allons  dans  la  sainte  ville  de 
«  Rome  implorer  l'assistance  des  apàtres.  Si  c'est  le 
c  bon  plaisir  de  Dieu ,  rien  ne  sera  plus  agréable  que 
a  d'y  aller  trois  ensemble ,  et  la  protection  de  la  sainte 
«  Trinité  ne  manquera  point  à  des  hommes  unis  par 
«  le  lien  de  la  foi  et  de  la  charité  au  point  de  ne  for- 
«  il^er  qu'une  ame.  »  L'homme  de  Dieu,  sans  hésiter , 
consentit  à  leurs  vœux ,  et  suspendit  toutes  ses  occu- 
pations. 
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CAPITULUM  LXXXVin. 


Qubà  bcatas  Humbertos  cam  b«ato  Amando  'atqne  Nicasio 
Romam  perrexerunt  j  et  de  urso  sibi  serriente. 


Arreptâ  itaquè  peregrioatione,  et  iter  illis  agen- 
tibus  :  tt  Ecce,  »  inquit  beatus  Amandus,  ce  quàm  boaum 
«c  et  quàm  jucundum  habitare  fratres  ia  unum  et 
ce  verè  in  unum ,  quos  unus  spiritus  et  una  fides  uni 
ce  Deo  hœrentes  indissolubiliter  conjunxerunt.  »  Ve- 
riim  silere  nequimus  quid  in  hâo  expeditione  Domi- 
nus  ad  laudem  suî  per  sanctum  virum  dignatus  est 
operari.  Nam  iter  illis  prospero  cursu  agentibus, 
dùm  quàdam  die  fatigati  ex  itinere  résidèrent,  et 
alimentis  jejuna  corpora  recrearent ,  ecce  subito  ex 
silvâ,  quae  forte  contigua  erat,  mirae  magnitudinis 
ursus  prosiliens  apprebendit  unum  ex  saumariis  (i) 
eorum  quem  in  terra  prosternens  sufFocavit  :  intenti 
alio  beati  viri  familiare  damnum  ignorabant.  Paranti- 
bus  iter  repetere,  cùm  nonesset  equus  ad  subvehendas 
sarcînulasy  unum  è  famulis  beatus  mittit  Amandus 
ad  reducendum  equum,  quem  gramina  carpentem 
œstimarat.  Parens  puer  quod  mandatum  fuerat ,  cursu 
properavit  ad  locumubi  cadaversonipediscruentabes- 
tia  corrodebat.  Exterritus  ille,  dîim  quo  tutari  posset 

(i)  Saumarius,  id  est  equus  clitellarius.  Du  Gange.  Gioss. 


DE   HAINAUT.    LITRE  X.  50Q 


^^mf^%/%/mimf^^w%/*t9^^^*'^^^^*M^9i^*^m^^^'m/^^^mf^im^mmi%^^mf^%^/m^%i%>^^>t^^^>^^^m^^^^%^ 


CHAPITRE  LXXXVIII. 


Le  bienheureux  Humbcrt  accompagne  à  Rome  saint  Amand  et 
riicaise  3  miracle  d'un  ours  réduit  à  porter  leurs  bagages. 


Ils  se  mirent  donc  en  route ,  et  chemin  fesant  le 
bienheureux  Amand  s'écria  :  a  Oh  !  qu'elle  est  bonne 
«  et  heureuse  la  condition  des  frères  qui  vivent  en- 
c  semble  y  bien  ensemble ,  quand  un  même  esprit,  la 
c  foi  qui  les  attache  au  même  Dieu ,  forme  entre  eux 
«  un  lien  indissoluble!  »  Nous  ne  devons  point  omettre 
un  fait  merveilleux  qui  se  passa  dans  le  cours  de  ce 
pèlerinage ,  et  dans  lequel  Dieu  choisit  pour  instru- 
ment de  sa  puissance  le  bienheureux  Humbert.  Nos 
pèlerins  cheminaient  donc  paisiblement.  Un  jour  qu'é- 
puisés de  faim  et  de  fatigue  ils  s'étaient  assis  pour 
prendre  des  alimens ,  un  ours  d'une  taille  démesurée 
s'élança  tout  à  coup  de  la  forêt  voisine ,  fondit  sur  un 
des  chevaux  qui  portaient  leur  bagage,  et  après  l'avoir 
terrassé  »  il   l'étrangia.   Les  bienheureux  ,    occupés 
d'autre  chose,  ne   s'aperçurent  point  de  cet  acci- 
dent. Cependant  comme  ils  allaient  se  mettre  en 
route ,  et  que  le  cheval  n'était  plus  là  pour  recevoir 
les  fardeaux ,  saint  Amand  donna  ordre  à  l'un  de  ses 
serviteurs  de  le  ramener ,  s'imaginant  qu'il  paissait  à 
quelque  distance.  Le  serviteur  obéit,  et  gagna  en  cou- 
rant le  lieu  où  le  cheval  sans  vie  était  la  pâture  de 
Tours;  mais  à  cette  vue,  saisi  de  terreur,  il  s'enfuit 
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anhelans  iatendit^  et  morantis  segnitiem  viri  sancti 
increparent,  beatus  dixit  Humbertus  :  ce  Nplite,  fra« 
ce  très ,  turbari ,  ego  ipse  reddo  factum  cele!nter,  quod 
«  famulus  vester  agit  negligenter.  »  Currteos  itaquè 
iuvenit  equum  evisceratum,  juxtà  quem  et  ursum 
sanguine  cruentatum,  quem  divinâ  animatus  vir- 
tute,  atque  obedientiâ  comitante ,  cum  inagnâ  appre- 
hendit  securitate^  eique  divinâ  imperat  auctoritate: 
a  Quià  tu  nostruni  imo  istorum  fratrum  nosti*orum , 
a  quod  nobis  in  solatium  itineris  Deus  dederat,  ne- 
«rcasti  jumentum,  oportet  ut  quod  illud  nobis  hùc 
ce  usque  impeqdit  obsequium  vicariâ  solutione  sup- 
ce  pleas,  et  sarcinulas  nostras  toto  peregrinationis 
«  nostrae  itinere  obedienter  feras.  »  Videres  horri- 
bilem  belluam  ad  verba  hominis  mansuescerei  et 
quae  feritate  sut  cseteris  bestiolis  imo  hominibus 
fiierat  iafesta ,  jàm  ceu  familiare  mancipium  stat  obe- 
dire  parata.  Yocata  citiùs  accedit,  membra  oom- 
ponit,  onus  patienter  suscipit  y  cum  prsecedentibus 
ipsa  procedit,  cum  stantibus  ipsaque  subsistit,  ut 
autem  refectionis  hora  monebat  lUa  cœnantibus  mo- 
deste astabaty  atque  portionis  suae  stipendia  de  manu 
porrigentis  humiliter  sumebat;  dehinc  ad  sarcinas 
i*ediens,  eas,  diim  sancti  viri  quiescerent,  pervigili 
custodiâ  servabat.  In  prœsentis  exhibitione  miraculi^ 
cui  specialiter  ascribi  debeat  superfluum  est  quaerere. 
Porro  beatum  Amandum  atque  Nicasium  fama  eele- 
berrima  longé  difTuderat,  beati  vero  Humberti  mé- 
rita quoniàm  nondùm  ab  hominum  notitia  pervené- 
rant  9  divinâ  voluntate  actum  esse  non  dubium  est^ 
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hors  d'haleine ,  dans  Tespoir  de  trouver  un  refuge. 
Cependant  les  bienheureux  accusent  sa  lenteur  i  «  Ne 
«  ^OQs  mettez  point  en  souci,  mes  frères,»  dit  alors  saint 
Humberti  «  j'aurai  bientôt  fait  la  besogne  dont  votre 
»  serviteur  s'acquitte  si  négligemment.  »  Il  y  courut 
en  effet,  et  trouva  Tours  plein  de  sang  à  cAté  du  cheval 
à  demi  dévoré.  Alors  animé  par  la  vertu  du  Très- 
Haut,  à  rimpukion  de  laquelle  il  se  hâta  d'obéir,  il 
saisit  Tours  sans  nulle  inquiétude ,  et  lui  parla  de  ce 
ton  d'autorité  qui  sied  à  Torgane  de  Dieu  :  «  Puisque 
«  tu  as  mis  à  mort  le  cheval  de  bât  que  le  Seigneur 
«  nous  avait  donné  pour  nous  assister  en  ce  pèleri- 
c  nage ,  il  faut ,  >  dit-il ,  c  que  tu  le  supplées  dans  les 
«  services  qu'il  nous  a  rendus  jusqu'ici  ;  il  faut  que  tu 
c  portes  docilement  nos  bagages  tant  que  le  voyage 
•  durera.  >  Alors  vous  eussiez  vu  le  terrible  animal 
s'adoucir  à  la  voix  d'Humbert.  Ce  n'est  plus  cet  ours 
furieux,  redoutable  à  Thomme  et  plus  encore  aux 
faibles  animaus^  des  bois;  maintenant  il  est  soumis 
comme  une  béte  rompue  au  joug  de  la  servitude.  Il 
se  hâte  d'accourir  à  la  voix  qui  l'appelle ,  prend  une 
posture  commode ,  et  reçoit  tranquillement  sa  charge. 
Les  pèlerins  cheminent-ils ,  il  chemine  de  même  ;  s'ar- 
rétent-ils,  il  s'arrête  avec  eux.  Quand  venait  Theure 
du  repas,  Tours  se  tenait  à  leurs  côtés  dans  une  pos- 
ture modeste ,  et  recevait  humblement  ce  qu'ils  dai- 
gnaient lui  tendre.  Ensuite  il  retournait  aux  bagages , 
qu'il  gardait  avec  vigilance  quand  les  bienheureux 
étaient  livrés  au  sommeil.  Auquel  de  ces  trois  hom- 
mes le  miracle  qui  nous  occupe  doit-il  être  spéciale- 
ment attribué?  c'est  une  chose  dont  il  est  superflu  de 
s'enquérir.  La  renommée  de  Nicaise  et  celle  du  bien- 
heureux Amand  étaient  déjà  répandues  au  loin,  tandis 
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Ut  hoc  insueto  miraculo  manifestum  fieret  quantis 
in  oculis  suî  conditoris  fulgebat  meritis^cui  belluina 
feritas  obediebat  in  terris;  sed  et  virtus  ignorata 
ininiis  fortassë  viro  Dei  apud  bomines  impenderat, 
qùem  jàm  manifesta  célébrions  reverentiae  gratia 
sublimarat.  Quanta  deniquè  reverentiâ  praefati  vlri 
Dei  sanctum  postmodùm  coluerunt  Humbertum  non 
est  enarrandum,  sed  potiîis  admirandum. 
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CAPITULUM  LXXXIX. 


Qabd  multi  admirabantur  qaalitar  animal  tàm  cradele  sic 

mantaeté  inaerriret. 


Verum  iter  illis  agentibus,  non  est  stylo  fiicilc 
comprehendi,  quanta  per  urbes,  quanta  per  vicos 
superbestiam  eratadmiratioy  stupentibus  cunctis  fe- 
rum  animal  humanis  usibus  famulari.  Sed  quià  inter 
miracula  quae  viri  justi  operantur^  jactantiœ  vitium 
quoddani  quasi  pestifero  hostis  seminario  plerumquc 
suboritur^  nisi  mens  undiquè  se  humilitatis  cuslodiâ 
muniat,  ut  de  bis  quae  foris  miré  operanlur^  inlîis 
vento  superbiœ  intumescant;  rectè  Spiritus  per  pro- 
phetam  in  visione  animalium ,  ea  in  circqitM  et  intùs 
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que  lea  mérites  du  bienheureux  Humbert  n'étaient 
point  encore  parvenus  à  la  connaissance  des  peuples. 
I)  est  donc  hors  de  doute  que  par  ce  miracle  inouï 
Dieu  a  voulu  montrer  combien  les  mérites  d'Humbert 
étaient  grands  à  ses  ieux  ,  puisqu'il  lui  donnait  sur  la 
terre  le  pouvoir  de  disposer  à  son  gré  de  la  férocité 
d'un  ours.  D'ailleurs  il  convenait  peu  que  sa  vertu  fût 
ignorée  des  hommes  y  puisque  déjà  la  grâce  Tavait 
rendu  digne  des  plus  hauts  respects.  Quant  à  la  vé- 
nération que  les  deux  compagnons  d'Humbert  ont  eue 
pour  lui  dès  cet  instant ,  il  est  moins  aisé  de  la  dé- 
peindre que  de  l'admirer. 
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CHAPITRE  LXXXIX. 


Étonnement  du  peuple  à  la  rue  d*an  féroce  animal  ainii  réduit  en 

domesticité. 


Tandis  qu'ils  cheminaient ,  il  n'est  pas  aisé  de  dé- 
crire l'étonnement  qu'excitait  l'ours  dans  les  villes  et 
villages  qui  étaient  sur  leur  route.  Chacun  s'émer- 
veillait de  voir  un  féroce  animal  s'assujettir  de  la  sorte 
au  service  de  l'homme.  Mais  au  milieu  des  miracles 
que  les  justes  opèrent,  trop  souvent  germe  l'orgueil , 
dont  il  semble  que  le  démon  jette  alors  au  fond  des 
cœurs  la  semence  empoisonnée.  Ainsi  ^  à  moins  que 
l'ame  ne  se  fortifie  de  toutes  parts  dans  l'humilité ,  à 
l'occasion  des  merveilles  extérieures  se  lève  intérieu- 
rement le  vent  de  l'orgueil.  C'est  pourquoi  l'Esprit* 
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ocalot  babere  dieit ,  quibos  circumquaqne 
sollicitudine  hostiles  teatatoris  incurstis  observent, 
ne  per  hoc  qnod  foris  mininr  agitur,  mens  interiùs 
aura  levitatis  infletur  :  undè  providâ  dispensatione 
Dominus  virum  justum  ab  admiratione  populari  no- 
luit  cohibere;  non  quià  popularis  aurae  gloriam  cap- 
tare  suspectum  haberet,  quippè  qui  corda  hominum 
solus  intùetur,  sed  ut  à  viro  justo  nos  infirmiores 
inanem  gloriam  fugere  eliàm  de  benè  actis  disce- 
renus. 


^Xfc%<^%v»%v^^%»w%%/^^»^^^^^^^»'*^^»^^^^'%^^^^|^|^^^»*^^  ^^^v^^<v^^^^%4»%'%<»^% 


CAPITULUM  XC. 


Qa&d  beatai  Hombertns  in  RomA  licentiaTtt  urmai. 


bàQiTB  piai  dlspensatiottia  gratîà ,  sanctis  vins  Ro- 
HMin  appropinquantîbus ,  summum  ejusdem  sedia 
episoopum  Dominus  per  angelum  monuit,  dicens: 
ce  Ab  occiduis  GaHiarum  finibus  homines  adventasse 
a  habitu  quidem  despicabiles ,  sed  meritis  sublimes, 
€c  quibus  ad  obsequium  fera  comitabatur.  Mitte  ergà 
<(  legationem  in  occursum  eis ,  ne  cum  ostentatione 
m  bestialis.obedientiœ  urbem  introeant:  sinerent  po- 
«  tiîis  feram  ad  latebras  suas  redire  ^  ne  tumultuosac 


/ 
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Saint  nous  dit  par  la  bouche  da  prophète ,  dans  la 
Tision  des  animaux ,  qu'ils  ont  toujours  Tœil  ouvert 
snr  eux  -  mêmes  et  sur  ce  qui  les  entoure ,  afin  de 
surveiller  attentivement  les  manœuvres  hostiles  du 
tentateur  ,  de  crainte  qu'à  l'occasion  des  miracles 
opérés  au  dehors ,  Tame  ne  soit  enflée  intérieurement 
par  un  souffle  de  vanité.  Le  Seigneur  a  donc  défendu 
au  juste  j  par  une  loi  prudente,  de  s'exposer  à  l'admi- 
ration populaire  ;  non  qu'il  le  crût  susceptible  de  s'en- 
flammer pour  la  vaine  gloire  de  la  popularité ,  car 
Dieu  lit  au  f^nd  des  cœurs  ;  mais  pour  nous  apprendre, 
à  nous  hommes  faibles ,  à  ne  point  nous  enorgueillir 
même  de  nos  bonnes  actions. 
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CHAPITRE  XC. 


A  ion  arrÎT^  k  Rome ,  saint  Hambart  rend  la  liberté  â  Foars. 


Lorsque  nos  saints  approchèrent  de  Rome ,  Dieu 
daigna  envoyer  au  souverain  pontife  un  ange  qui  lui 
dît  :  «  Des  hommes  d'un  extérieur  méprisable ,  mais 
«  d'une  vertu  sublime ,  arrivent  en  ce  moment  de  la 
«  région  occidentale  des  Gaules.  Ils  cheminent  accom- 
«  pagnes  d'un  féroce  animal  qui  s'est  soumis  à  porter 
«  leurs  bagages.  Envoie-leur  une  députation  ^  de  peur 
€  qu'ils  n'entrent  à  Rome  avec  l'ours ,  comme  pour 
c  faire  parade  de  son  obéissance  ;  qu'ils  le  laissent 
■  donc  retourner  à  sa  tanière  i  pour  ne  point  attirer 
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ce  plebis  in  se  admirationem  excitarent  ;  satis  esse  pu- 
a  tarent  quod  eis  hucasque  bellua  parait  indoma- 
«  bilis  ;  discerent  apud  summum  judicem  tantô  esse 
a  in  es^celsoy  quanto  apud  homines  in  imo.  »  Quid 
plura?  auditâ  pontificis  haud  aspernandâ  jusslone, 
sancti  viri  exonérant  familiare  subsellium^  et  sic  ad 
latibula  sua  redir.c  concedunt.  Redit  bestia  subindè 
respectans;  tanquàm  ad  revocatam  obedientiam  sese 
repraesentans.  Introgressi  autem  urbem  viri  sancti, 
haud  facile  dictu  quanta  à  summo  pontifîce  reverentiâ 
excipiuntur.  Lustratis  deniquè  apostolorum  oratoriis, 
votisque  per  loca  sanctorum  expositis,  alacres  ad 
propia  redire  festinant.  Sanctus  scilicet  Amandus  cum 
beato  Nicasio  Elnonense  territorium  expetiit,  beatus 
vero  Humbertus  se  Maricolis  invexit. 


CAPITULUM  XCI. 


Qubil  beatus  Humbertus  scctindario  accederc  Toluit  Romam. 


Verum  elapso  aliquo  tempore,  beatus  Humbertus 
repetendae  peregrinationis  amore  ferveliat.  Quo  œstu 
desiderii  à  Deo  accensus  beatos  socios  expetiit,  qui- 
bus  consilii  sui  sécréta  rcvelans,  sciscitabatur  ab  eis 
an  secum  illam  iaclytam  Romam  reyisere  placeat. 
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•  sur  eux  les:  acclamations  tumuUueases  du  peuple.  II 
cleur  doit  suffire  qu'une  béte  indomtable  leur  ait 
c  obéi  jusqu*ici.  D'ailleurs  qu'ils  le  sachent  bien ,  plus 
a  ils  seront  abaissés  dans  l'opinion  des  hommes ,  plus 
«  ils  grandiront  aux  ieux  du  souverain  juge.  »  Abré- 
geons le  récit.  Dès  que  les  bienheureux  eurent  oui 
les  ordres  du  pontife ,  qui  n'étaient  point  à  dédaigner, 
ils  déchargèrent  l'animal ,  et  lui  permirent  de  rega- 
gner sa  tanière.  L'ours  partit  en  regardant  de  tems 
en  tems  derrière  soi ,  comme  pour  montrer  qu'il  était 
prêt  à  obéir  de  nouveau ,  s'ils  le  rappelaient.  Cepen- 
dant les  saints  étaient  entrés  dans  la  ville,  où  le  sou- 
verain pontife  les  accueillit  avec  des  honneurs  qu'on 
ne  saurait  peindre.  Ils  visitèrent  les  églises  des  apôtres, 
et  s'acquittèrent  de  leurs  vœux  sur  la  tombe  des  saints. 
Ensuite  regagnant  leur  pays ,  saint  Amand  et  saint 
Nicaise  retournent  a  Elnone,  tandis  que  le  bienheu- 
reux Humbert  se  rend  à  Maroilles. 
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CHAPITRE  XCI. 


Le  bienheureux  Humbert  yeut  faire  uoe  seconde  fois  le  TOjage 

de  Rome. 


Au  bout  d'un  certain  laps  de  tems,  le  bienheureux 
Humbert  brûlait  de  recommencer  le  pèlerinage.  Entraî- 
né par  cette  passion  ardente  que  Dieu  allumait  en  son 
cœur,  il  fut  trouver  ses  bienheureux  compagnons ,  et 
leur  déclarant  le  projet  qu'il  nourrissait  en  lui-même, 


3l8  ÂNMAUS 

Sed  hoc  beato  Araando  pro  cautis  instantibus  dene- 
gante;  famuli  îpsius,  ut  est  ingenium  servulorum  in 
multisy  beato  Humberto  convitiabantur,  dicentes  eum 
non  religîonis  sed  vanitatis  studio  arduum  iter  ap- 
petere,  quod  se  melius  et  sine  niulto  labore  confe- 
cerat,  At  virum  patientissimum  à  proposito  non  cou- 
vitia  pravoruDi ,  non  asperitas  viaruni  absterrere  po- 
terant. 


CAPITULUM  XCII. 


ficatua  Humbertas  de  facto  acceMÎt  Romam. 


Paratis  igitur  quae  in  via  erant  necessaria,  iter 
assumpsit,  et  Alpibus  superatis  et  transmissâ  Italiâ, 
venerandum  beati  Pétri  oratorium  subiit^  ubi  cùm  diù 
orationi  incubuisset,  ecce  angélus  decœlo  et  astitit 
et  super  verticem  illius  signum  dominicae  crucis  ex^ 
pressit;  quo  facile  intelligas  hune  crucis  triumplio  et 
sanguine  dominico  acquisitum.  Si  opificem  cœlicum 
spectes  y  de  materiali  crucis  artificio  nihil  quo  scan- 
dalisari  jure  debeas  invenies.  Hoc  signum  non  cuivis 
videre ,  non  omnibus  fuerat  fas  intueri,  sed  quos  yir- 
tus  ardua  et  meritis  vita  aublimis  ad  contemplandum 
cœleste  jubar  exerexerat,  eosque  quanto  sanctitate 
pi^aestantioresy  tanto  numéro  pauciores.  Apestolicâe 
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il  leur  d^mafida  s'ik  consenuie&t  9  rtroir  tTec  lui 
cette  illustre  Roue*  Le  iHenheur^QX  Amand  refasfi , 
alléguant  de  pressantes  affaires  ;  mais  ê^  domeslique^i 
suivant  Tusage  familier  aux  valets,  injurièrent  le  bien- 
heureux Humbert,  disant  que  Tesprit  de  vanité  plutât 
que  la  religion  le  poussait  à  ce  pénible  voyage.  D'autres 
d'ailleurs  avaient  mieux  agi  que  lui  sans  avoir  grand 
peine.  Humbert  souffrit  tout  patiemment;  ni  les  in- 
jures des  méchansy  ni  la  difficulté  de  la  route,  rien 
ne  put  ébranler  sa  résolution. 

CHAPITRE  XCII. 

Le  bieDhearenx  Humbert  retourna  à  Borne. 


A^AiiT  donc  &it  les  apprêts  néceesairefi ,  il  paitit , 
franchit  les  Alpes ,  traversa  Tlulie ,  et  entra  wk  jour 
dans  réglke  véaérable  de  saint  Pierre.  Il  était  en  orai* 
son  depuis  long-tems ,  quand  soudain  un  ange  du  eîel 
lai  apparat  et  lui  mit  au-dessus  de  la  téta  l'image  de 
la  cVoix  du  Seigneur;  ce  qui  signifiait  clairement 
quliumbert  devrait  la  béatitude  au  trophée  de  la 
croix  et  au  sang  du  Rédempteur.  Quant  à  l'ange  et  à 
la  croix  sensible  qu'il  forma  au-dessus  de  la  tête  du 
bienheureux ,  il  n'y  a  rien  là  dont  on  ait  droit  de  se 
scandaliser.  Ce  signe  miraculeux  n'était  point  visible 
à  tout  le  monde  ;  sa  splendeur  céleste  était  unique- 
ment révâée  aux  hommes  qu'une  haute  vertu ,  une 
vie  pleine  de  mérites  rendaient  dignes  de  la  contem- 
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deniquè  sedis  pontificem  aggressus,  petiit  ut  pa- 
trimonia ,  quae  in  Galliâ  à  progenitoribus  suis  habe- 
bat,  in  opus  sanctorum  ejusdem   sedis  recipienda 


aestimaret. 


CAPITULUM  XCIII. 


Qu&d  sumrau»  pontifcx  dcdit  beato  Humberto  reliquias  ,  qaas 

Marîcolas  apportayit. 


At  vir  apostolicus  viri  benivolentiam  gratanter 
amplexus,  efTectum  quidem  non  aspernabatur,  sed 
consultiùs  ordinandum  disposait,  dicens  :  «c  Gratula- 
(c  mur  caritati  tuœ,  frater  amantissime,  nec  bon» 
ce  voluntatis  studiis  indignamur.  Sed  quià  in  banc 
<c  imniutabiliter  incidisti  sententiam^hocubi  à  nobis 
<c  sume  consilium ,  ut  acceptis  sanctœ  Dei  genitricis 
«  et  sanctorum  apostolorum  Pelri  et  Pauli  pignori- 
((  bus,  redire  properes  in  Galliam;  et  bis  ipsis  faculta- 
(c  tibus,  quas  tibi  esse  in  patriâ  commémoras,  fundatâ 
«ecclesiâ,  bœc  sanctorum  pignora  componas;  eisque 
ce  quod  Romae  disponis  fidelitei*  curare  memenlo.  »Sic 
vir  obedientissimus ,  susceptis  gaudenter  sacrosanctis 
rcliquiis,  remensoque  itinere,  ociîis  quod  mandatum 
fuerat  supplet  dcvotissinms.  Jàm  autem  Gallias  ad- 
venerat,  cùm  beatum  virum  Âmandum  visendi  de- 
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pler;  et  le  nombre  de  ceux  qui  participaient  à  cette 
vue  éuit  d'autant  moindre  qu'elle  exigeait  plus  dé 
sainteté.  Ensuite  Humbert  alla  trouver  le  souverain 
pontife,  et  le  pria  d'accepter ,  pour  les  saints  de  l'é- 
glise de  Rome ,  les  domaines  que  son  père  et  sa  mère 
lui  avaient  laissés  dans  les  Gaules. 


*i1i<*>*»<^V%i^^»%«^^%>%<%>%(^»><%^WV^< 


CHAPITRE  XCIII. 

Hoffibert  reçoit  des  reliques  du  souyerain  pontife  et  ies  apporte  à 

Maroilles. 


La  libéralité  d'Humbert  fut  gracieusement  accueillie 
du  successeur  des  apôtres.  Son  o£fre  ne  lui  parut  nul- 
lement à  dédaigner  ;  mais  il  crut  qu'il  fallait  lui  don- 
ner une  direction  meilleure  :  a  Très-cher  frère ,  »  lui 
dit-il  y  «  nous  te  remercions  de  ta  charité  ;  et  certes 
f  l'élan  de  ta  bienveillance  pour  nous  n'a  pas  de  quoi 
«nous  fâcher.  Puisque  telle  est  irrévocablement  ta 
tt  résolution ,  souffre  du  moins  que  nous  te  donnions 
c  un  conseil  :  tu  recevras  de  nous  des  reliques  de  la 
cmère   de  Dieu  et  des  apôtres  saint  Pierre  et  saint 
<  Paul  ;  emporte-les  sur-le-champ  dans  les  Gaules  »  et 
c  emploie  les  biens  que  tu  dis  avoir  en  ton  pays  à 
a  bâtir  une  église,  où  tu  déposeras  ces  gages  des  saints, 
a  Mais  là  souviens-toi  d'exécuter  fidèlement  la  résolu- 
«  tion  prise  à  Rome.  »  Humbert  reçut  avec  joie  les 
saintes  reliques ,  et,  docile  aux  ordres  du  souverain 

vu.  3 1 
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«ideriî  iftgvslbat.  Et  ecœ  oranti  angditt  de  caàa  «8^ 
«isteM  afit  :  «  Dileotom  ^ià  Domini  HuoilwrtQili , 
«frttter  Amande,  {leregrinatkmits  fruHuin  labMè, 
oc  toverîi  Ite  tisitaftutn  advenire.  Cui  tu  qùidem  tae^ 
«  inineris  huptget  ocdurrere,  et  intef  minimà  tôliK 
«  tationis  vefba  summum  capifis  vertîcem  ditigentîus 
«  contemplare,  et  cujus  signum  ipse  gestat  in  capite 
^  scias  itlinii  vei'è  icjtis  iiostiam  fei'c  "v  fier  luora 
beatus  Dei  sacerdos,  cœlestibus  documentis  non  in- 
credulus ,  preeedit  in  ocoamm  iroati  Humberti. 
Quem  cùm  fraterno  salutasset  afFectu ,  non  immemor 
divin»  jussionis  ^  vidit  super  caput  illius  radiantem 
dominicae  crucis  speciem  incredibili  fulgore  corus- 
care ,  quo  facile  posset  intelli|[ere  iili ,  se  per  crucem 
mortificationis  holocaustum  mactasse,  cujus  signum 
exterihâ  rëtmelbat  ifi  «otpore.  'Qûôd  si  forte  refuge 
c6t*de  ^u{>e2tt  aliquis  incredulùs ,  non  mifai  scriptdri 
derogat ,  sed  s3>i  âlingulariter  subripil  quod  ad  com- 
munem  credentium  reparationem  miserantis  gratia 
praestarat. 

OktEkVAtioir.'MaroiUes,  enlatlo  MaricoîiB^  ertii'âtis^etarVÏtaife 
âvfynum,  Vit  1*  petite  nvUre  4e  HMpk^,  m  jûMékè  et  Ûm^ 
htn.  %je  «omte  Aoclobert  jr  avait  fonde  «ne  «bbf}«  ikpm»  peu,  ai 
Von  en  croit  Godescard  a  l'article  de  taint  Hamiier^tfous  la  date 
du  a5  mars.  Mais  on  va  Toir  que  suivant  la  légende  rapportée  ici , 
€*çst  fitimbei^t  qui  fonda  et  ddta  ce  monastère. 


rf*«tM 


D£   HAINAUT,    UVBE  X.  3fl3 

pontife ,  il  regagna  sa  patrie ,  où  il  se  hâta  d'e&écuter 
sa  promesse.  Il  était  à  peine  arriyé  dans  Jj^  Gwlea, 
que  déjà  il  brûlait  du  désir  de  visiter  le  bienheureux 
Amand.  Un  jour  que  ce  dernier  était  en  oraison  ;  un 
ange  lui  apparat  et  lut  dit  ;  €  Mon  irère ,  ap](>rends 
«  qu'Humbert ,  cet  homme  chéri  de  Dieu ,  est  de  re- 
«  tour  de  soa  pèlerinage ,  et  qu'il.  vieiMt  te  rendre 
o  visite.  N'oublie  point  d'aller  au-devant  de  lui ,  et 
«tandis  que  vous  échangerez  les  complimens  ordi- 
ft  «mires ,  regarde  attentivement  le  sommet  de  sa  tète , 
««adie  qiftlilinANert  se  donne  Lui-même  en  sacrifice  à 
«  jFésii&-ChriBi ,  dont  il  porte  la  croix  sar  son  chef.  » 
Le  prêtre  bienheureux  9  dont  l'oreille  était  docile  sus 
iivis  célestes ,  alla  en  hâte  au-devant  d'Humbert  »  et 
l'ayant  salué  avec  la  tendresse  d'un  frère  il  se  rappela 
les  ordres  de  Dieu  y  et  vit  sur  la  tête  du  bienheureux 
l'image  de  la  croix  du  Seigneur ,  laquelle  brillait  d'un 
merveilleux  éclat.  Ainsi  il  comprit  aisément  qu'Hum- 
bert s'était  offert  en  holocauste,  sur  la  croix  de  la  mor- 
tification, à  Jésus-Christ  y  dont  il  portait  vi^leraent 
la  croix  au-dessus  de  sa  tête.  Que  si  des  gens  au  cœur 
indocile  refusent  de  nous  croire ,  ce  n'est  point  à 
l'écrivain  qu'ils  nuisent  ;  mais  ils  se  'dérobent  à  eux- 
mêmes  le  droit  de  participer  à  la  grâce  que  nous  fait 
la  divine  miséricorde ,  en  donnant  aux  fidèles  un  com- 
mun réparateur. 
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CAPITULUM  XaV. 


Qaaliter  beatiu  Amendas  suicetnl  beatom  Hombertum. 


Igitur  beatus  Amandus  venerandum  peregiinum 
hospitio  coUigeos,  diim  introduceret  cœnobium 
suuniy  prœmissâ  oratione^  corruit  ad  genua  ejus,  por- 
tulans humiliter  blasphemiam  suis  famulis  laxari  mi- 
seriborditer,  quam  in  eum  furiosè  contulerant  atque 
mendaciter.  Competenter  satis  utrisque  conveniebat, 
ut  iste  donaret  indulgenter  quod  ille  postularet  hu- 
militer. 
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CAPITULUM  XCV. 


Qtt6d  beatos  Humb«rtu8  oratoriiuii  Maricolarum  constriudt. 


Impetrata  igitur  veniâ ,  post  multa  aedificattonis 
colloquia^  datâque  invicem  benedictione ,  beatus 
Humbertus  régressas  est  ad  propria ,  nec  multo  post 
cœpit  crebris  meditalionibus  aestuare  quidnam  de 
reliquiis  sanctorum^  quas  secum  devexerat,  facerç 
deberet.  Ciim  forte ,  causis  intervenieutibus^  quae* 
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CHAPITRE  XCIV. 


Le  bienheareos  Amand  reçoit  ches  lui  saint  Hnmbert. 


Saint  Amand  donna  donc  Thospitalitë  au  vénérable 
pèlerin.  Lorsqu'il  l'eut  introduit  dans  son  abbaye  il 
se  mit  d'abord  en  prière,  puis  se  jetant  aux  pies 
d'Humbert,  il  lui  demanda  humblement  de  pardon- 
ner  à  ses  serviteurs  les  injures  qu'ils  avaient ,  par  un 
insolent  mensonge,  vomies  contre  lui.  Tous  les  deux 
en  cette  occurrence  se  conduisirent  comme  il  était 
convenable;  l'un  en  priant  humblement ,  l'autre  en 
accordant  avec  bonté. 

CHAPITRE  XCV. 

Le  bienheareaz  Uambert  Aère  une  église  â  Maroillea. 


La  faute  des  serviteurs  leur  fut  donc  remise.  Après 
mainte  conversation  édifiante ,  les  deux  saints  se  don- 
nèrent  mutuellement  leur  bénédiction ,  et  le  bienheu- 
reux Humbert  retourna  chez  lui.  Alors  s'enquérant  en 
lui-même  où  il  placerait  les  reliques  des  saints  qu'il 
avait  apportées ,  il  se  mit  à  y  réfléchir  sérieusement» 
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dam  sui  juris  loca  lustraret,  contemplatus  îtaquè 
aptuni  sacris  «edificiis  locum  secus  alveum  Sambr», 
quem  priores  ruricolae  Maricolas  dlxere,  itnpetratâ 
à  CameraceDsis  sedis  episcopo  licentîâ,  oratorium 
construxit  in  quo ,  juxtà  rerum  stipendiariam  facul- 
tatem,  viros  sub  habitu  monasticae  conversationis 
constituit.  Qui  per  aliquod  temporum  ibi  deseruisse 
feruntur.  Sed  nostris  quibusdam  incertura  quâ  in- 
cumbente  difficultate,  an  loci  sterilitate,  an  circùm 
manentiuro  inquietudine  ;  locus  ille  aliquo  tempore 
abaque  monasticî  cuûûs  observantiâ  vacabat.  Yerùm 
illo  relicto,  hand  procul  extruxit  aliud  cœnobium, 
quod  ad  nostra  usque  tempora  superfuit,  in  quo 
clericos  utriusque  conditionis  et  gradûs  trîginta 
constituit. 
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CAPITULUM  XCVI. 


Qu6d  fera  saWata  est  sab  yestibui  sancti  Humberti. 


;  Sbnatoa»  cujusdani  canes  cervum  nactî  inter 
sjilvaBi  insequebantiir.  Forte  vir  Dei  agrum  excole- 
bat,  de  quo  vepribus  et  nocuis  arbuscuUs  exstirpan- 
dis  attentiùs  obluctabatur,  ubi  fratrum  habitacula 
«t  alia  quae  usibus  forent  necessaria  construeret. 
Qiipd  ut  expeditiùs  ageret  pallium  procul  abjecerat. 
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Un  jour  que ,  pour  de  certaines  affaires  »  il  visitait  ses 
domaines,  le  hazard  Tamena  dans  un  lieu  situé  an 
bord  de  la  Sambre ,  auquel  les  habitans  du  pays  ont 
donné  anciennement  le  nom  de  Maroilles»  Ce  lieu  lui 
parut  bon  pour  y  construire  une  église  et  un  monas- 
tère. Ayant  donc  obtenu  de  l'évéque  de  Cambrai  la 
permission  de  le  faire,  il  bâtit  une  église  où  il  établit , 
sous  la  règle  monastique,  an  nombre  dliommes  pro- 
portionné aux  revenus  du  domaine.  On  dit  que  çe9 
moines  y  demeurèrent  quelque  tems.  Mais  un  obs«i 
tacle ,  on  ignore  si  c'est  !a  stérilité  du  lieu ,  ou  le  ea* 
ractère  remaanl  des  gens  d'idenloury  ne  tarda  pas  à 
interrompre  les  exercices  religieux ,  et  le  lieu-néim 
fiit  lAiandonoé.  Humbert  voyant  cela.,  bâtit  à  qudque 
distance  une  autre  abbaye ,  qui  subsiste  encore  aa- 
Âoufd'boi  et  dans  laquelle  il  mit  trente  clercs  de  oon- 
dUîon  et  d'ordres  divers. 
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CHAPITRE  XCVl. 


Une  béte  fanre  sa  réfugie  soas  les  yétamens  do  bionhenreus 

Humbert* 


Las  chiens  d'un  sénateur  lancèrent  un  jouv  un  cerf 
dans  une  forêt  et  se  mirent  à  le  pourchasser.  L'homme 
de  Dieu  était  alors  par  hazard  dans  un  champ  voisin , 
où  il  travaillait  laborieusement  à  arracher  les  buis- 
sons et  autres  plantes  incommodes,  afin  d'y  construire 
les  cellules  des  moines  et  les  divers  bâtimens  qui  leur 


3a8  AKNALES 

At  venatorcs ,  tubis  perstrepentibus ,  feram  cursu  et 

clamore  urgebant.  Jàmque  multo  spatio  victa  fera, 

cùm    bine  indè  venantium   turbâ  premcretur,  nec 

ullum  tniserae  patuissetefFugium,  mortem  imminen- 

tem  jàmque  capienda,   crebris  saltibus  differebat. 

Intuetur  mox  viri  Dei  pallium ,  inter  morsus  et  vena- 

bula  saltum  dédit,   cursuquc  directo  haud  incerta 

quo  aspiraret  j  sese  sub  ipso  pallio  anhela  composuit, 

quo  vel  sic  latendo  falleret  insequentes.  Quid  ultrà? 

canibus  circiim  astantibus  accedere  propiiis  fas  non 

eraty   agitantibus  venatoribus,  rétro   potiîis  timidi 

agebantur,  tanquàm  vultum  minantis  fugerent  j  aut 

immane  prœcipitium  formidarent.  Ipsos  quin  potiiis 

venatores  videres  in  dissolationem  atque  formidinem 

adeo  converti,  ut  languentibus  dextris  nedùm  tela 

mitterent ,  verîim  totâ  obrigente  mole  corporum ,  ro- 

bur  mentis  penitùs  amitterent.  Manifesta  Dei  virtute 

bestiam  salvari  stupentibus  cunctis ,  quidam  eorum 

beatum  virum  cominùs  aspiciens,  protiniis  ab  equo, 

proîit  potuit,  dissiluit,  haud  incertus  feram  ejus  do- 

natam  meritis.  Qui  humiliter  sanctum  virum  saluta- 

tum  bis  verbis  alloquitur:  «  Quod  miseri  bomines, 

a  pater  sancte,  credere  fugiunt,  ferae  fatentur;  co- 

V  lunt  bestiae  quod  homines  aspernantur.  Virtutem 

a  quam  in  te  nos  homines  rationis  participes  revereri 

«  contemnimus,  irrationales   atque   indomitae  ferae 

or  tuis  in  spoliis  venerantur.  Porro  gratulamur  diei 

ce  hujus  impensas  nos  amisisse,  quibus,  Deo  volente, 

a  revelatum  est  quod  nos  hucusque  latuerat.  Juvat 

flc  nos  vanâ  spe  laboriosum  cursum  exercuissc,  quibiis 
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seraient  nécessaires.  Or,  pour  vaquer  plus  commodé- 
ment à  sa  besogne  y  il  avait  rejeté  son  manteau  loin 
de  lui.  Cependant  les  chasseurs, poursuivent  la  bête, 
au  bruit  des  cors ,  et  la  harcèlent  de  leurs  cris.  L'ani- 
mal que  cette  course  longue  avait  mis  aux  abois,  se 
voyant  de  toutes  parts  enveloppé  de  la  foule  des  chas- 
seurs f  sans  aucun  moyen  de  salut ,  retardait  au  moins 
par  la  rapidité  de  ses  bonds  la  mort  qu'il  ne  pouvait 
plus  éviter.  Alors  il  aperçut  le  manteau  de  l'homme 
de  Dieu  et  s'élançant  au  travers  des  chiens  et  des 
épieus ,  il  courut  directement  et  sans  biaiser  vers  le 
manteau  et  se  blottit  dessous ,  haletant  de  fatigue , 
dans  l'espoir  peut-être  de  s*y  dérober  aux  ieux  des 
chasseurs.  Que  dirons-nous  encore  ?  Les  chiens  im- 
mobiles autour  du  cerf  étaient  dans  l'impossibilité 
d'approcher,  et  tandis  que  les  chasseurs  les  poussaient 
en  avant  ^  eux,  saisis  de  crainte ,  reculaient  en  arrière, 
comme  à  la  vue  d'im  objet  menaçant  ou  d'un  affreux 
précipice.  L'épouvante  ne  tarda  pas  à  se  communiquer 
aux  chasseurs;  ils  tombèrent  dans  une  telle  faiblesse, 
que  leurs  mains  défaillantes  ne  pouvaient  lancer  un 
trait;  et  dans  un  corps  engourdi  l'ame  perdit  bientôt 
sa  vigueur.  Au  milieu  de  l'étonnement  stupide  où  les 
jette  la  vue  d'une  béte  sauvée  manifestement  par  la 
vertu  du  Très-Haut,  l'un  d'eux  aperçut  à  côté  de  lui  le 
bienheureux  Humbert.  Il  descendit  de  cheval ,  aussi 
vite  qu'il  put ,  et  ne  doutant  point  queTanimal  ne  dût 
la  vie  à  ses  mérites ,  il  le  salua  humblement  et  lui  dit  : 
«  Saint  père,  les  bétes  confessent  des  choses  aux- 
«  quelles  les  hommes  refusent  misérablement  d'ajouter 
«  foi  ;  elles  révèrent  ce  qu'ils  méprisent.  La  vertu  que 
a  nous  autres  hommes  avons  dédaigné  d'honorer  en 
«  toi ,  une  béte  farouche  et  dénuée  de  raison  l'honore 
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deniquè  sedis  pontificem  aggressus,  petiit  ut  pa- 
trimonia ,  quae  in  Galliâ  à  progenitoribus  suis  habe- 
bat,  in  opus  sanctorum  ejusdem  sedis  recipienda 
aestimaret. 


^i^»i^^<»i<^%^^^^^^%^^^^^i^^<%^^i^'%^'^i%^<%«%^^»%<%^^^<^^<^»%<i^fc%^fc^^^<^%^^^^(%^i^^»%^i^ 


CAPITULUM  XCIII. 


Quod  summu»  pontifcz  dcdit  beato  Humberto  reliquias  ,  qaas 

Maricolas  apportayit. 


At  vir  apostolicus  viri  benivolentiam  gratanter 
amplexuSy  effectum  quidem  non  aspernabatur,  sed 
consultiùs  ordinandum  disposuit ,  dicens  :  «  Gratula- 
(c  mur  caritati  tuœ,  frater  amantissime,  nec  bon» 
<K  voluntatis  studiis  indignamur.  Sed  quia  in  banc 
(c  immutabiliter  incidisti  sententiam,  hoc  ubi  à  nobis 
(c  sume  consilium ,  ut  acceptis  sanctœ  Dei  genitricis 
«  et  sanctorum  apostolorum  Pelri  et  Pauli  pignori- 
(C  bus,  redire  properes  in  Galliam;  et  his  ipsis  faculta- 
ce  tibus,  quas  tibi  esse  in  patriâ commémoras,  fundatâ 
ccecclesiây  baec  sanctorum  pignora  componas;  eisque 
a  quod  Romas  disponis  fîdeliter  curare  memenlo.  »Sic 
vir  obedientissimus ,  susceptis  gaudenter  sacrosanctis 
rcliquiis,  reroensoque  itinere,  ociùs  quod  mandatum 
fuorat  supplet  dcvotissimus.  Jàm  autem  Gallias  ad- 
vcnerat,  cùm  beatum  virum  Âmandum  visendi  de- 
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pler;  et  le  nombre  de  ceux  qui  participaient  à  cette 
vue  était  d'autant  moindre  qu'elle  exigeait  plus  dé 
sainteté.  Ensuite  Humbert  alla  trouver  le  souverain 
pontife,  et  le  pria  d'accepter,  pour  les  saints  de  l'é- 
glise de  Rome ,  les  domaines  que  son  père  et  sa  mère 
lui  avaient  laissés  dans  les  Gaules. 


*>«lfc»'%^»%i^^»^^^%i%^>%^^>%^<lW^^^»»^^*l»»%  >^%i%^'%»%<%^>%»^^'%^^>»%<%>^%^^%»«»^  «^%«  v^% 


CHAPITRE  XCIII. 


H ambert reçoit  des  reliqaes  du  souverain  pontife  et  ies  apporte  à 

Maroilles. 


La  libéralité  d'Humbert  fut  gracieusement  accueillie 
du  successeur  des  apôtres.  Son  offre  ne  lui  parut  nul- 
lement à  dédaigner  ;  mais  il  crut  qu'il  fallait  lui  don- 
ner une  direction  meilleure  :  a  Très-cher  frère ,  s  lui 
dit-il  y  a  nous  te  remercions  de  ta  charité  ;  et  certes 
<  l'élan  de  ta  bienveillance  pour  nous  n'a  pas  de  quoi 
«  nous  fâcher.  Puisque  telle  est  irrévocablement  ta 
t  résolution ,  souffre  du  moins  que  nous  te  donnions 
f  un  conseil  :  tu  recevras  de  nous  des  reliques  de  la 
«mère  de  Dieu  et  des  apôtres  saint  Pierre  et  saint 
«  Paul  ;  emporte-les  sur-le-champ  dans  les  Gaules ,  et, 
«  emploie  les  biens  que  tu  dis  avoir  en  ton  pays  à 
a  bâtir  une  église,  où  tu  déposeras  ces  gages  des  saints, 
a  Mais  là  souviens-toi  d'exécuter  fidèlement  la  résolu- 
«  tion  prise  à  Rome.  »  Humbert  reçut  avec  joie  les 
saintes  reliques ,  et,  docile  aux  ordres  du  souverain 
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ce  denter  sanè  tribuo  quodcumque  tlbi  placitum  tuis-^ 
(c  que  novero  profutarum ,  diim  modo  ascribi  me- 
ce  réar  eorum  numéro  quos  participes  voluisti  esse 
ce  oratiomim  tuaruro.  *  Licèt  igitur  difficile^  benignà 
tamen  iinportunitate  victum  inflexit,  ut  unam  juris 
sui  villam  ab  eo  susciperet,  quam  Limacas  priores 
dixere,  quae  sita  est  in  pago  Hagnou  et  Templutensi, 
quam  vir  Dei  privilegii  inscriptione  signatam  et  tes- 
tamento  roboratam,  stipendiariam  in  usus  fratrum 
delegavit.  Pervulgata  viri  Dei  longe  latèque  bona 
opinio  multos  visendi  furore  animabat. 


CAPITULUM  XCVIII. 


Qttod  beatuB  Humberti,  propter  titim  Aldegaodis  beat»,  A 

Domino  fontem  impetrarit. 


Venisrabilis  virgo  igitur  Âldegundis,  celeber- 
rimae  famœ  nuntiis  excitata ,  beatum  virum  visitandi 
studio  aggreditur.  Ubi  per  aliquot  dies  ab  eo  spiri- 
tualibusepulis  pascebatur,  forte  subit  animus  virginis 
TÎdere  situm  aedifîcii  et  loci  habitationem  j  an  satis  sit 
aptiis  exercendae  reiigionis  cultibus.  Itaquè  post  multa 
iuter  se  coUoquîa,  sanctum  virum  virgo  alloquitur 
beatissima  :  a  Videam ,  pater,  si  placet ,  haec  tui  cce- 
«  nobii  aedificia  et  dispositas  mansionibus  structuras 
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«  posé  à  bâtir*  Je  te  concéderai  volontiers  tout  ce  qui 
«  sera  bon  ou  agréable  à  toi  et  aux  tiens;  je  ne  son- 
«  baite  en  retour  que  d'être  Tun  des  bommes  dont  tu 
«  feras  mention  dans  tes  prières.  »  Humbert  refusa 
long-tems;  mais  l'aimable  importunité  du  cbasseur 
triompha  de  sa  résistance.  Il  accepta  une  de  ses  terres, 
dont  la  donation  fat  légalisée  par  acte  authentique  et 
confirmée  par  testament.  Cette  terre  y  qui  a  reçu  des 
anciens  le  nom  de  Limay,  est  située  dans  le  Hainaut 
et  le  pays  de  Famars.  L'homme  de  Dieu  en  assigna 
les  revenus  aux  moines  de  l'abbaye  :  alors  sa  re- 
nommée se  répandit  de  toutes  parts,  et  bien  des  gens 
eurent  un  ardent  désir  de  le  voir* 


%^>»i^*»*i%»*^%»»^^<^<%%^<*r%^»^i*(!1»%  */%<»%^^^»*^^i^%^<l  X*^»*^^r%i^^^V%«^^»»  ^^•t  ^^^m^^ 


CHAPITRE  XCVIII. 


Hombert  obtient  du  Sefgnear  qa^il  fesse  jaillir  une  fontaine  pour 
calmer  la  soif  de  la  bienheureuse  Aldegonde. 


CtTTB  grande  renommée  ayant  éveillé  l'attention 
de  la  bienheureuse  vierge  Aldegonde ,  elle  se  laissa 
aller  au  désir  de  voir  le  saint  homme.  Depuis  quel- 
ques jours ,  elle  était  avec  lui ,  assise ,  pour  ainsi  dire , 
à  un  banquet  spirituel ,  lorsqu'il  lui  vint  à  l'idée  de 
visiter  l'abbaye ,  d'examiner  quelle  était  sa  situation , 
enfin  si  elle  était  disposée  convenablement  pour 
l'exercice  de  la  vie  religieuse.  Après  de  longs  entre-, 
tiens  la  vierge  bienheureuse  dit  à  saint  Humbert: 
•  Je   souhaiterab,  mon  père^  si  c'était  votre  bon 
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c  atque  etiàm  tcrtitont  Imjus  ciro<in§aoetitîa  arra,  9 
Qui  SBiiotus  non  'ftbnnit.  ExefiiBt«6  igitur  eœpenint 
qnseijfife  lostrare.  Shm  atitetn  paulalùm  à  loco  pf oces- 
serant^  chm  aesttiantrs  caniculae  ignis  vehemcntiùs 
arva  decoquerat.  Et  eccfe  vîrgo  inter  areutîa  culta 
àitim  cœpit  ab  allô  coltigere^  plané  non  slae  Tolua- 
tate  Bei,  qui  competentibus  causis  remm  initia  dis- 
pensât. >ccSiti,»  inquit  illdi  «  pater,  vebementiafBi^qr^ 
At  vîrbeatujs  :«Nosti^iaqiiity  «sQrar,quià  hîcareotes 
«c^reoai  stuUius  aqoae  îrrâguift  tlH»per9i|itqr^  jyimqw 
«  adhiip  iepra  cultprîbus.pttlieÎ3  9èc9às  fg^tfÊtnnusAxmâm 
«  adhîic  incola  buoierts  Aquam  boq  sine  ladbom  ét^ 
ce  vehit  à  flumine.  Sustine  hîc  paululiim,  nec  enim 
«  longum  superest  iter  ad  alveum.  j>  Progredientibus 
paululum ,  vlrgo  acriùs  iirgebatur,  donec  violentiâ  sitis 
evicta  deficere  se  clamât.  Ejus  molestiam  vir  sanctus 
ulteriùsnoofêiaeiis^  oratiût)aincubiiit,.d0nec,  expleto 
unius  horae  spatio,  sensim  ab  arenti  solo  scatentis 
aq^ue  veoa  prosiliens  largum  ex  se  fo^tem  jœokavîL 
Mirata  virgo  DoBiioi  cœleste,  agensqae  gttitias  Deo, 
sitim  suam  salientis  aquœ  gustu  temperavit ,  subla- 
tisque  laudibiis  virum  justum  praedicare  cœpit.  -Sed 
dîun  ille  virgiuis  adveniu  boc  praesUtujooi  âû^se  dî^ 
çeriet ,  jet  illa  potiùs  fidei  et  meritis  illius  ^^ribewt^ 
ambp  munus  cceleste  gustaverunt.  Paitet  u$qu^  in 
bûdûeninin ,  nec  defecit  fons  ilie  incolentibiis  «uavis 
ad  gnstom,  utilis  ad  usum.  Virgims  bujus  adveotum 
nonlbituitaetemeritatisdizerim  casibns  ascribendum 
qui    sic  oportunis  proventibus  humanis  procumt 
necessitatibus.  Sitit  virgo,  justus  oratj  fons  oritur, 
ut  hauriat  superventura  posterilas. 
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«  plaisir,  de  parcourir  en  détail  un  monastère  que 
«  TOUS  avez  bâti ,  les  cellules  des  frères ,  et  même  les 
m  campagnes  environnantes.  »   L'homme  de  Dieu  se 
rendit  aux  désirs  d'Aldegonde.  Etant  donc  sortis  en- 
semble t  ils  se  mirent  à  tout  visiter.  Les  campagnes 
alors  étaient  brûlées  par  les  feux  ardens  de  la  cani- 
cule, et  à  peine  furent-ils  parvenus  à  quelque  dis- 
tance de  l'abbaye ,  qu'au  milieu  de  ces  champs  arides 
la  vierge  bienheureuse  ne  tarda  pas  à  sentir  une  soif 
dévorante.  Sans  doute  la  main  de  Dieu  ne  fut  point 
étrangère  à  cela  ;  car  il  sait  ménager  des  causes  pro- 
portionnées aux  résultats  qu'il  veut  obtenir  :    c  Mon 
c  père,  9  dit  Àldegonde,  «je  suis  cruellement  altérée,  i 
c  Ma  sœur,  »  répliqua-t-il ,  «  vous  voyez  que  ces  terres 
t  arides  ne  sont  i^aint  .silLiMimées  ni  M&clchies  par  le 
«  plus  petit  courant  d'eau.  Comme  les  habitans  y  sont 
«  rares,  on  y  man^^ue  de  puits  ;  ies  colons  vont  chercher 
<  l'eau  dans  le  fleuve  et  la  transportent  sur  le  dos  bien 
c  péniblement.  Au  reste ,  d'ici  à  la  rivière  le  trajet 
c  «9i  430iir  U  ijkcli^  ife  wf^pMlvtf*  im  insiAM  fa  .«^ 
#  ytQ^s  priasse*  o  Us  ^bewiièreat  v^rs  le  0eim  (  oaneis 
À  peine  eurent-ils  bit  quelques  pas,,  ^qw  la  vierge  n^ 
Muvant  surmonter  la  soif  qui  l'incommodait  ^îe^loy 
en  plus,  s'écria  qu'elle  défaillait.  L'homme  de  Dieo^  Jn^ 
capable  de  soutenir  davantage  la  vue  de  ses  souffrances, 
se  mit  en  prière  ;  lorsqu*il  eut  passé  une  heure  en 
oTaison,  une  eau  vive  jattlit  insensiblement  de  la  terre 
fiêsséchée  et  forma  dans  ce  lieu  une  grande  fontaine. 
La  vierge  émerveillée  remercia  le  Seigneur  du  bien- 
fiftit  qu'il  leur  daignait  accorder;  puis  elle  se  4ésaHéra 
au  novcant  de  l'eau.  Tandis  qu'ik  protoiem  Vtkû  et 
J'^uiine  lie  ce  don  céleste  ^  Hdegonda  exalta  i'iuuBme 
îiMe«r«c  enthoHSèaftttiei;  niais -ce  ^'«Ik  alMibuftk  à 
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GAPITULUM  XCIX. 


De  tesUmento  beat!  Hamberti. 


Eraitt  beato  Humberto  viri  quatuor  et  famitiaritate 
et  consanguinitatis  jure  propinqui,  et  ipsi  quidem 
in  ter  primates  regni  non  ignobiles^  quos  pr»  caeteris 
cognationis  suas  vir  beatus  diligere  yidebatur.  Eo 
maxime  quo,  licèt  secularis  militiœ  actibus  occu- 
pât! y  tamen  voto  ad  superna  tendentes  ^  nil  cum 
peccato  habere  cupiebant.  Compositis  igitur  vir  Do- 
mini  rébus  ecclesiasticis,  et  singulisquibusque^  proùt 
oportueraty  ordinatis,  ciim  resolutionis  diem  immi- 
nere  sentiret  ;  convocari  ad  se  viros  jussit ,  quos  hu-^ 
jusmodi  verbis  alloquens,  ait  :  a  Gratias,  filii,  refera 
«  summo  conditori,  quod  vos  superstites  relinquo, 
«  sed   utilitatem  quam  mihi  hucusque,  dilectionia 
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ses  mérites  et  à  sa  foi ,  lai-méme  en  fesait  honneur  à 
la  présence  de  la  vierge.  Cette  source  existe  encore 
de  nos  jours  ;  son  eau ,  qui  ne  tarit  jamais ,  est  agréa- 
ble à  boire  et  fournit  à  la  consommation  des  habi- 
tans  du  pays.  Sans  doute  la  venue  d'Aldegonde  en  ce 
lieu  y  à  l'occasion  de  laquelle  Dieu  a  pourvu  à  nos  be- 
soins ,  ne  doit  point  être  attribuée  aux  chances  d'un 
hazard  aveugle.  Une  vierge  a  soif ,  un  homme  juste 
prie,  et  Ton  voit  incontinent  sourdre  une  fontaine 
pour  désaltérer  les  générations  à  venir. 


■*'*— — —— ~~»^^~—  "i^^^^i^^^n^~^^~~^*t^^^^n'^i^*i'^r^^-mri<'fcitf/uin/>ii.ri. 


CHAPITRE  XCIX. 


Testament  du  bienheareux  Hambert. 


Quatre  seigneurs  qui  n'étaient  pas  des  moindres 
parmi  ceux  du  royaume  étaient  attachés  au  bienheu* 
reux  Humbert  par  le  double  lien  du  sang  et  de  l'ami- 
tié. L'homme  juste  leur  portait  plus  d'affection  qu'à 
ses  autres  parens;  car  le  ciel  était  l'objet  de  leurs 
vœux ,  et  bien  qu'ils  fussent  hommes  de  guerre ,  ils 
évitaient  soigneusement  le  péché.  Le  saint  mit  ordre 
aux  affaires  de  sa  communauté»  et  disposa  toutes  choses, 
comme  il  était  nécessaire.  Alors ,  sentant  approcher 
sa  fin ,  il  appela  près  de  lui  ces  quatre  seigneurs  et 
leur  parla  en  ces  termes  :  «  Mes  fils,  je  rends  grâce 
a  au  Créateur  de  ce  qu'il  veut  bien  vous  laisser  après 
a  moi  sur  la  terre.  Les  bons  offices  que  votre  amitié 
«  m'a  rendus  jusqu'à  ce  jour,  m'ont  été  agréables ,  il 
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a  Studio  9  exbibuistis,  gratam  quidem  mihi  fuisse 
tf  sciatis  y  sed  illud  multo  pluris  quod  à  gratis  pravis 
5c  vos  actibus  longé  facere  nec  rerum  temporalium 
a  ambitione  à  Deo  intellexi  tencri.  Vos  ipsi,  filii ,  vos 
ttipsi  vidistîs  quanta  rerum  mihi  à  parentibus  in 
«  prsediis  et  familiis  facultas  extiterat.  Porro  ex  bis 
oc  ecce  unum  pro  modulo  meo  monasterium  cum  suis 
«  appenditiis  construxi ,  quod  ipse  quidem  vebemen- 
cc  ter  timeo ,  ne  post  obitum  meum  à  pestîferis  ho^ 
a  minibus  dissipetur,  et  in  solitudine  redigatur.  Vos 
«  igitur  hujus  quodcunque  est  cœnobii  iotiusque  fa- 
a  milise  rerum  etiàm  ad  ipsum  pertinentium  tutores 
«  esse  volo.  Imo  sub  Christi  nomine  obtestor  ut 
a  contra  barbaricam  avaritiam  et  infestantium  ra- 
a  biem  stare,  roburque  et  propugnaculum  vestrae 
a  protectionis  opponere  memineritis ,  ne  malorum 
apervasione  res  ecclesiae  diripiantur.  Ecce  instat 
ce  dies  resolutionis  meae,  gratiam,  quam  vivo  buc- 
cc  usque  exbibuistis,  exhibete  et  mortuo,  ut  quod 
«  ego  ad  laudem  Dei  construxi,  vos  vestro  auxilto 
«  stabile  et  incolume  stare  faciatis.  Commune  erit 
«  justitiaç  praemium  quibus  commune  fuerit  laboris 
a  justi  supplementum.  Non  vobis  pro  miniroo  fuerit 
ce  pro  statu  et  salute  ecclesiœ  recepturis  vicem 
ce  inœstimabilis  gratis.  Memores  hujus  meœ  petitionis 
ce  estote,  si  me  vestri  memorcm  atque  propitiupi  apud 
ce  summum  judicem  esse  vultis.  »  His  dictis,  collegit 
se  ad  lectum  suum,  flentibus  illis  atque  dicenti- 
bus  :  cK'  Te,  pater,  et  nostrî  memorem  atque  propi* 
a  tium  nunc  et  in   ipso  magni  judicii  die  petimus. 
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«  me  plait  de  le  dire;  mais  ce  que  j*aime  surtout  dans 
«  vous  y  c'est  voire  aversion  pour  le  mal  et  votre  dé- 
fi tachement  des  biens  du  monde ,  que  le  ciel  m'a  ré- 
«  vélés.  Vous  savez ,  mes  fils ,  vos  ieux  vous  l'ont  dit , 
o  combien  mes  parens  m'ont  laissé  en  héritage  de 
a  domaines  et  de  serfs.  J'ai  employé  toute  celte  for- 
ci tune  à  bâtir  à  ma  guise  le  monastère  que  vous  voyez 
«  et  ses  dépendances;  mais  je  crains  fort  que,  quand 
«  je  ne  serai  plus ,  tout  n'y  soit  mis  au  pillage  par  des 
«hommes  avides,  et  que  de  l'abbaye  on  ne  fasse  un 
o  désert.  C'est  pourquoi  je  désire  que  vous  la  preniez 
sous  votre  garde  avec  les  moines  et  tous  les  biens 
qui  en  dépendent.  Je  vous  en  conjure  au  nom  du 
Christ  j  tenez  ferme  contre  la  rapacité  des  barbares 
et  la  furie  des  envahisseurs  ;  opposez  votre  protec- 
tion comme  un  rempart  à  l'invasion  des  méchans 
qui  voudraient  piller  les  biens  de  l'Eglise.  Voici 
que  ma  fin  approche ,  les  services  que  vous  m'avez 
rendus  pendant  ma  vie ,  continuez  de  me  les  rendre 
après  ma  mort.  Maintenez  et  défendez  le  monastère 
que  j'ai  bâti  poui'  la  gloire  de  Dieu;  car  ceux  qui 
participeront  à  l'œuvre  sainte  auront  part  aussi  à  la 
gloire  des  saints ,  et  ce  ne  sera  point  pour  vous  un 
faible  mérite  que  d'avoir  maintenu  l'église  en  sûreté  ; 
vous  recueillerez  de  ce  labeur  une  grâce  inesti- 
mable. N'oubliez  donc  pas  la  prière  que  je  vous 
adresse,  si  vous  voules  que  je  me  souvienne  de 
vous  f  que  Je  sois  votre  intercesseur  auprès  da 
juge  Suprême.  »  11  se  tut  et  se  laissa  retomber  sur 
son  lit.  Les  seigneurs  lui  répliquèrent  en  pleurant  : 
Souviens-toi  de  nous ,  notre  père ,  sois-nous  favo- 
rable maintenant  et  au  jour  du  jugement  dernier; 
nous  te  confions  le  soin  de  nous  réconcilier  avec  la 
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ce  imo  nos  ipsos  tibi  tradimus  divinae  reconciliandos 
a  graliae.  Fiat  per  te  nobis  excusabile  quod  aggravai 
tf  culpa  offcnsionis  nostrae.  Tuis  nos  patrociniis  ad 
«  ea  pervenire   concède,   ad  quae  propriis  meritîs 
a  non  possumus  aspirare.  Si  post  laboris  certamîna, 
a  victoreni  rémunéra turus  Chrîstus  vocat  ad  praemia  y 
a  tuo  tamen  régi  convinctus  tuos  in  terra  positos 
(f  servulos  ne  dcseras.  Nos  vero  ab  his  quae  nobis  eu- 
a  randa  committis^  nulla  perturbatio  poterit  aver- 
a  terc.  Nam  quandiii  corpora  spiritus  animaverit , 
a  constanter  tuis  subservamus  edictis.  Te  auctore 
«  adversx  dominationis  non  timebimus  incursus.  Te 
tt  utinam  nostris  superesse  temporibus  superna  velit 
a  clementia ,  aut  tecum  ad  supernam  transférât  nos 
ce  curiam  !  »  Haec  locuti ,  accepta  benedictione,  re- 
diere  ad  propria.  Jàm  tempus  advenerat  quo  verum 
Israël  Deus  ab  ^gyptiis  aerumnis  ad  propriam  glo- 
riam  vocavcrat.  Et  vir  sanctus  à  beatâ  Aldegunde 
vestes  in  usus  exequiarum  mittendas  sibi  postularat  ; 
non  quod  ei  ornamenta  ad  funeris  celebritatem  de- 
fuissent,  sed  quià  linteis,  virgineis  manibus  textis, 
virgineos  artus  componi  volebat.  Sanè  nec  in  his  pas- 
sus  est  Dominus  benignus  justi  viri  vota  fraudari , 
quibus  tardioris  forte  nuntii  niora  poterat  obstare  : 
missus  namque  nuntius  ciim  iter  médium  explicuis- 
set,  ecce  à  beatâ  virgine  missus  alter  occurrit  ferens 
secum  linteamina^  quibus  obvolvi  deberet  corpus  de- 
funcli.  Hi  inter  se  causas  et  tempus  itineris  mutuo 
sermone  discutientes,  advertunt  unam  eamdemque 
horam  fuisse  ,  quà  uterque  éxecution is  ageudas  man- 
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«  divine  miséricorde.  Que  par  tes  mérites  nous  soyons 
a  justifiés  t  que  nous  soyons  déchargés  du  fardeau  de 
a  nos  iniquités  ,  et  que  ton  intercession  nous  fasse  ob- 
«  tenir  les  biens  célestes ,  auxquels  notre  propre  fai- 
a  blesse  ne  nous  permettait  point  d'aspirer.  S'il  faut 
a  que  tu  termines  en  ce  jour  les  combats  de  la  vie ,  si 
a  le  Christ  t'appelle  au  ciel  pour  te  donner  la  cou- 
•  ronne  du  vainqueur,  n'oublie  pas  néanmoins,  quand 
c  tu  seras  à  la  Cour  de  ton  roi,  n'oublie  pas  ses  pauvres 
«  serviteurs  exilés  dans  ce  monde.  Quant  aux  choses 
«  dont  tu  nous  remets  le  soin  ,  nous  y  veillerons  avec 
t  un  zèle  infatigable.  Tant  que  la  vie  animera  nos 
«  corps ,  nous  obéirons  fidèlement  à  tes  ordres,  nous 
o  brayerons  ,  sur  la  foi  de  tes  paroles ,  toute  invasion 
«  ennemie.  Plat  à  Dieu  que  ta  vie  pAt  être  prolongée 
«  à  l'égal  de  la  nôtre ,  ou  que  la  bonté  céleste  nous 
«  enlevât  dans  le  paradis  avec  toi  !  »  Quand  ce  dis- 
cours fut  terminé ,  ils  reçurent  la  bénédiction  d'Hum- 
bert,  et  retournèrent  chez  eux.  Cependant  l'heure 
fatale  advint,  et  le  Dieu  d'Israël  appela  son  servi- 
teur de  la  captivité  d'Egipte  au  partage  de  la  gloire 
céleste.  Le  saint  homme  avait  demandé  des  vétemens 
à  la  bienheureuse  Âldegondc  pour  envelopper  ses 
restes  à  ses  funérailles ,  non  que  l'on  manquât  d'bme- 
meus  pour  célébrer  les  obsèques,  mab  il  souhaitait 
que  les  étofies  qui  couTriraient  son  corps  virginal 
fussent  tissues  par  les  mains  d'une  vierge.  La  bonté 
du  ciel  ne  permit  point  que  l'homme  juste  fût  trompé 
dans  ce  dernier  désir,  à  Vaccomplissement  duquel  la 
lenteur  du  messager  pouvait  mettre  obstacle.  £n 
effet ,  lorsque  le  messager  eut  parcouru  la  moitié  du 
chemin ,  il  jencontra  un  homme  qu'envoyait  de  son 
côté  la  bienheureuse  vierge  et  qui  apportait  les  étoffes 


/ 


34^  ANNALES 

data  susceperat.  Quod  sanè  non  absque  nutu  divîno 
contigissecredendum,  ut  quolibet  longé  posita  vir- 
guncula,  nec  famâ  nec  nuntiis  praenionita^  sanctî 
viri  funus  curaret.  Jàm  vero  in  obsequium  funeris 
ejus  quanta  hominum  multitudo  convenerat  haud 
facile  est  verbo  aut  facto  défini  ri  ;  occurrit  namque 
circùm  manentium  innumera  multitudo  sacerdotum 
et  virginum  simul  ac  laicorum,  clamantium  atque 
dicentium  :  «Cur  nos,  pater  amantissime,  deseris? 
«  Cur  oves  relinquis,  quas  verbo  acquisisti?  etsi  of- 
fic  fensionis  nostrœ  culpa  exigat,  ut,  sublato  pastore, 
«  hostili  gladio  trucideniur,  tamen,  quià  crescentibus 
ff  meritis,  nihil  de  beatitudinis  tuse  portione  peri- 
c(  clitabimur ,  imo  crcmentis  felicibus  tua  prsemia 
(c  cumulantur.  Tu  potiùs  nostrî  ,  pater,  miserere 
a  calamitatibus ,  et  superventurae  animadversionis 
a  indignationem  mitigare  mémento.  Te  enim  à  nobis 
a  sublato,  non  est  qui  gregem  tuum  custodiat,  hos- 
a  tes  abigat,  prœdonem  abjiciat,  pestem  amoveat,in- 
cc  firmitates  curet  noxiorum,  spirituum  umbrasexter- 
cc  reat,  famem  repellat,  cœlum  refraenandis  imbribus 
a  claudat,  sitientibus  arvis  nubes  aperiat,  et  nos  rore 
R  cœlestis  eloquii  reficiat  Quin  potiîts  novellum  gre- 
«  gem,  quem,  pastor  vigilantissime,  Christoadunave- 
«  ras,  dilaniabunt  lupi  rapaces,et  dispergen tur  oves  tus 
ff  mirabiliter.  Tu  eras  contra  insidiautem  adversarium 
cr  tuta  protectio;  tu  lorica ,  tu  clypeus  et  fortitudo;  tu 
c<  murus  inexpugnabilis  et  arcus  semper  extentus. 
<c  Ecce  nunc,  pater  sancte,  quià  ad  superna  te  festi- 
«  nare  videmus ,  ubi  advcnlu  tuo  jàm  applaudat  su- 
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OÙ  le  corps  da  défont  devait  être  enveloppé.  Ces  deux 
hommes  s'enquirent  mutuellement  de  l'objet  de  leur 
route  et  du  tems  qu'ils  avaient  mis  à  la  faire  f  et  s'a- 
perçurent qu'ils  étaient  partis  l'un  et  l'autre  à  la  même 
heure  pour  exécuter  leur  message*  Assurément,  il 
n'a  pu  advenir,  sans  l'intervention  du  Seigneur,  que 
la  vierge  Aldegonde ,  dont  l'abbaye  est  fort  éloignée , 
se  soit  occupée  des  funérailles  de  saint  Humbert, 
quand  elle  ne  pouvait  être  informée  de  sa  mort ,  ni 
par  le  bruit  public,  ni  par  messager.   Il  n'est  pas 
aisé  de  dire  quelle  multitude  de  gens  accourut  aux 
funérailles  d'Humbert.  Les  prêtres ,  les  vierges  et  les 
laïques  du  voisinage  s'y  rendirent  en  foule.  Ils  disaient 
en  se  lamentant  :  «  Pourquoi ,  bon  père ,  pourquoi 
«  nous  abandonnes-tu  7  pourquoi   quitter  ainsi  les 
«  onailles  que  ta  parole  a  réunies?  Bien  qu'il  faille 
«  pour  expier  nos  fautes  perdre  notre  pasteur  et  être 
a  immolés  par  le  glaive  ennemi ,  cependant ,  comme 
«  en  acquérant  de  nouveaux  mérites ,  tu  ne  mettras 
a  point  en  danger  ta  future  béatitude,  comme  au 
o  contraire  tu  n'en  obtiendras  qu'une  récompense 
«  plus  belle  ;  notre  père ,  aie  pitié  de  nos  malheurs , 
«et  souviens -toi  d'apaiser  Dieu  qui  nous  menace 
«  dans  sa  colère.  Dès  que  tu  ne  seras  plus  parmi 
«  nous»  qui  gardera  ton  troupeau?  qui  repoussera  l'in- 
•  vasion  de  l'ennemi  ?  qui  mettra  en  fuite  les  voleurs 
«  et  les  maladies  contagieuses?  qui  éloignera  de  nous 
«  la  famine ,  les  esprits  et  les  fantômes  ?  qui  fermera 
«les  cieux  et  suspendra  les  pluies?  qui  ouvrira  la 
ce  nue  pour  désaltérer  les  champs  ?  qui  nous  recon- 
«  fortera  par  la  rosée  d'une  éloquence  céleste?  Ce 
«  faible  troupeau  ,  que  tes  soins  vigilans  avaient  réuni 
«  pour  le  Christ ,  hélas  !  il  deviendra  la  pâture  des 
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<c  pernus  ille  angelorum  exercitus,  dcfer   nobis   ab 
oc  Omnipotente  veniam  quam  optamus  ;  cîimque  ve- 
a  lut  sidus   egregium   resplendueris  antè  thronum 
«c  régis  tui  lucifluum  ^  memor  esto,  qucBsumus,  horum 
a  servorum  tuorum.  »  Inter  hujusmodi  flentium  voces 
et  juxtà  psallentium  laudes  sancta  illa  anima  carne 
soluta  ad  aethereas  vecta  est  sedes  ,  ubi  fruitur  ange- 
lorum societate,  apostolorum  gloriosà  confessione, 
martyrum    purpurea  claritate  ,    virginum    quoque 
nectareâ  dulcedine,  omniumquc  virtutum  aeternitate. 
Extat  dcpositionis  ejus  celeberrima  dies,  ootavâ  antè 
kaleudas  aprilis  die.  Gujus  corpus  sànctissimum  dis- 
cipuli  ejus  aromatîbus  condtentes  detulerunt  in  ora- 
torium,  quod  ipse  construxit,  cum  hymnis  et  psal- 
mis ,   ibiquc    sepelierunt   in    magnâ    gloriâ  ,  ubi  j 
sufffagantibus  meritis   ejus  ,   bénéficia   prœstantur 
divina,  ad  laudem  et  gloriam  domini  nostri  Jesu 
Christi. 
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«  loups,  et  tes  ouailles  seront  dispersées  miscrable- 
«  ment.  C'est  toi  qui  nous  sauvais  des  pièges  de  l'en- 
a  nemi;  tu  étais  notre  cuirasse,  notre  bouclier,  notre 
a  force  ;  nous  avions  en  toi  un  mur  inexpugnable ,  un 
«  arc  tendu  sans  relâche.  Et  maintenant,  saint  père, 
A  que  tu  fais  ton  entrée  dans  les  cieux ,  oà  l'armée  des 
«  anges  t'accueille  avec  des  acclamations ,  obtiens  du 
«  Seigneur,  qu'il  nous  pardonne.  Lorsque  tu  brille- 
o  ras  comme  un  astre  étincelant ,  en  face  du  trône  lu- 
a  mineux  de  ton  divin  roi ,  n'oublie  pas ,  nous  t'en 
«conjurons,  tes  serviteurs  d'ici   bas.  »   Tels  furent 
les  gémissemens et  les  plaintes,  qui  mêlés  au  chant  des 
himnes,  accompagnèrent  dans  la   céleste   demeure 
Tame  du  bienheureux  ,  dégagée  de  son   enveloppe 
mortelle  ;  là ,  elle  se  délecte  en  la  compagnie  des 
anges,  des  apôtres  glorieux  confesseurs  de  la  foi,  des 
martirs  à  la  brillante  auréole ,  des  douces  vierges  et 
de  tous  les  bienheureux.  Ses  funérailles  furent  célé- 
brées le  huit  des  kalendes  d'avril  (1) ,  jour  dont  les 
fidèles  ont  gardé  la  mémoire.  Ses  disciples  embau- 
mèrent son  corps ,  le  transférèrent  dans  l'église  qu'il 
avait  bfltie ,  où  ils  l'ensevelirent  avec  pompe  en  chan- 
tant des   himnes   et  des  psaumes.  Là,  grâce  à  ses 
mérites,  le  Seigneur  répand  ses  bienfaits.  Gloire  et 
honneur  en  reviennent  à  Jésus-Christ. 

(i)  Hamb«rt  mourut  le  aS  mars,  vers  Pan  68a.  Son  nom  est 
marque  en  ce  jour  dans  les  martirologes  des  Pays-Bas,  de  France 
et  d'Allemagne,  qui  sont  ainsi  d'accord  avec  Jacques  de  Guyse. 
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CAPITULUM  C. 


Quhé  post  norlem  beat!   Hmnbertî  eedetta    Maricolîs  praelatit 

orbaU  extitit. 


PosT  cxcessum  beati  Humbcrti,  praefati  illîus  loci 
propinqui  locum  ipsuin  cum  suis  appendîtiis  rexe- 
runt  post  aliqua  temporum  curricula*  His  autem  è 
roiindo  sublatîs,  abbatia  sine  rectore  multis  ex^titit 
annit.  Quodam  vero  tempore  venerabitis  quidam 
sacerdosy  nominc  Rodinus,  ad  idem  monasterium, 
gratiâ  orationis,  advenit.  Capta  autem  occasione, 
fratres  circumstcterunt  illum,  uteis  praeesse  deberct 
unanimiter  postulantes.  Quod  ciim  humiliter  refuge- 
ret,et  iudignum  tauti  culmine  honoris  reclamaret... 

(  CetU  phirate  est  oontintiéo  dans  k  chapitre  siÛTant.  ) 

CAPITULUM  CL 


Qobd  Rodinus  primo  rexit  ecclesiani  MaricoleQsem ,  poil  heatma 
Humbcrtum ,  auctoritate  Karoli  magni. 


...  Tandem  illorum  precibus  iufractus,  magnum 
KaiK>lum  adiit ,  referens  illi  quanta  fratrum  petitione 
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CHAPITRE  C. 


Après  la  mort  de  saint  Humbcrt  Fëglise  de  MAroilies  est  prÎTëe 

d'abbë. 


ÀPHis  la  mort  de  saint  Humbert ,  Tabbaye  et  ses 
dépendances  furent  quelque  tems  gouvernées  par  ses 
parens ,  dont  nous  avons  fait  mention.  Hais  lorsque 
eux-mêmes  eurent  quitté  ce  monde^  Tabbaye  demeura 
sans  pasteur  durant  une  longue  suite  d'années.  Ce- 
pendant, un  prêtre  vénérable  5  nommé  Rodinus,  vint 
un  jour  au  monastère  dans  l'intention  de  prier.  Les 
moines  saisissant  Toccasion  ,  se  pressent  autour  de  lui, 
et  le  conjurent,  d'une  voix  unanime ,  d'être  leur  abbé. 
Rodinns  s'y  refuse  avec  humilité ,  objectant  qu'il  n'é- 
tait point  digne  d'un  tel  honneur. 


CHAPITRE  CI. 


Rodhins,  premier  abbë  depuis  saint  Humbert,  gouverne  Fabbajre 
de  Maroilles ,  avec  Tassentiment  de  Charlemagne. 


CÉDANT  enfin  à  leurs  sollicitations,  il  alla  trouver 
Charlemagne  ,  et  lui  dit  combien  les  frères  le  priaient 
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astructus  ad  rcgimen  ecclcsiae  sollicitarêtur.  Nihil 
inanîs  gloriae  aut  temporalis  lucri  gratiâ  inductus , 
suminse  rei  praecsse  optabat  ;  sed  quia  considerabat 
rcatum  obstioationis  subtcrfugerc  se  non  posse,  si 
ulilitatem  fratrum  negligeret ,  et  ad  respuendum  hoc 
quod  utiliter  subire  moncbatur,  pertinaciter  repug* 
narety  hujus  rei  formidinc  actus,  régis  benevolen- 
tiam  attrectandam  aestimaverat;  nani  et  loci  poscerc 
videbatur  utilitas ,  ut  ea  quœ  vetustate  coUapsa  ftie- 
rant  rcnovarentur  :  dari  ergo  sibi  rogare  videbatur 
prsediotam  abbatiolam  règcndam.  Audità  itaquè  rex 
fratrum  petitionc  et  viri  non  ignobili  convei^tione, 
acquievit  Voluntati  eorum.  Regressus  igitur  venera- 
bilis  sacerdos  ad  monasterium,  cum  alacritate  à  fra- 
tribus  excipitur. 

CAPITULUM  Cil. 

De  eleyatione  corporis  sancti  Humbcrti. 


SuPERVENiENTE  vero  temporc ,  contigit  ut  nocte 
quâdam,  dum  se  sopori  dedisset,  in  somnis  ab  an- 
gelo  monetur,  quatcniis  beati  confessons  corpus 
transferret  è  tumulo  in  quo  multis  jàm  annis  quie- 
verat.  G)nvocatis  ergo  fratribus,  exposuit  illis  reve- 
lationcm;  indictoque  jejunio,  hortatur  ut  sacrum 
thesaurum    submovcrcnt.    Tertio   jejuniorum    die, 
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inatamment  de  prendre  la  direction  de  lenr  église.  Ce 
n'était  point ,  ajoutait-il ,  Tamour  de  la  yaine  gloire  ou 
d'un  gain  temporel ,  qui  lui  fesait  souhaiter  cette  di- 
gnité; mais  il  voyait  bien  qu'il  ne  pouvait  ^  sans  en- 
courir le  reproche  d'opiniâtreté ,  rester  insensible  aux 
intérêts  des  frères,  et  se  refuser  avec  trop  d'obstination 
à  ce  qu'on  lui  disait  devoir  leur  être  utile.  D'ailleurs 
l'abbaye  y  qui  tombait  de  vétusté ,  avait  besoin  de  ré- 
parations. Ces  motifs  l'avaient  déterminé  à  s'adresser 
au  roi  ;  il  le  priait  de  lui  remettre  la  direction  de  cette 
abbaye.  Le  roi  ayant  entendu  la  demande  des  frères 
et  les  nobles  discours  de  Rodinns ,  fit  ce  qui  lui  était 
demandé.  Alors  le  vénérable  prêtre  revint  au  monas- 
tère et  fut  reçu  avec  joie  par  les  religieux. 


CHAPITRE  Cil. 


Exhumation  du  bienhenreux  Hambert. 


Quelque  tems  s'écoula.  Une  nuit ,  tandis  que  Ro- 
dinus  dormait ,  un  ange  lui  commanda  de  retirer  du 
sépulcre,  dû  il  reposait  depuis  nombr^ d'années,  le 
corps  da  bienheureux  confesseur.  Ayant  donc  convo- 
qué les  frères,  l'abbé  leur  fait  part  de  cette  révélation , 
prescrit  un  je&ne  et  les  exhorte  à  enlever  de  sa  tombe 
ce  sacré  trésor.  Quand  eut  lieu  le  troisième  jour  de 
jeûne ,  il  assembla  les  moines  de  l'abbaye  auxquels  il 
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abbas ,  ascitis   praesentibus  viciaisque  confratrtbas 
sed  et  multâ  laicorum  turbâ ,  intîinavit  illis  qualiter 
de  sancti  corporis  motione  i  cœlitùs  fuisset  conimo- 
nitus.  Auditîs  fratres  vocationis  suae  causis ,  et  expo- 
sitâ  visione,  glorificant  Deum^  simulque  se  accingunt 
sacerdotalibus  indumentis,  impositâque  antiphond, 
cœperunt  sepulchruin  detegere.   Quod  dùm  altîùs 
perteutarenty  cœpit  paulatim  nardani  odoris  flagran- 
tia  naribus  eorum  infundi.  Ut  autem  sanctissimum 
corpus  apparuit ,  admirari  quidem  non  satis  digiiè 
dicore  autquis  nequaquàm  su£Scit,  quanta  miri  odoris 
suavîtate  perfusi  sunt  qui  aderant;  et  quo  magis 
stupeas,  centesimus  quinquagesiinus  annus  tertius 
depositionis  ejus  fuerat,  cùm  illud  sacrum  corpus 
ità  illassum  et  incorruptum  inventum  est,  acsi  eâdem 
.  die  spiritum  emisisset;  ut  si  lectulum  compositum 
videres ,  dormire  homincm  aestimares.  Yerîim  lintea- 
mina  y  quibus  involutus  9  exequiarum  tempore,  fue- 
r$it,  nihil  corruptionis  in  se  habcre  omnibus  patue- 
runt;  sed  et  herbœ  quae  sepulturœ  cjus  die  appositae 
fuerant,  quas  aut  nuUas  esse,  pro  temporis  antiqui- 
tate,  aut  in  pulverem  resolutas  putares,  adeo  yirides 
sunt  repertae^acsi  terrœ  radicitîis  inbœrentes  irriguîs 
aquîs  virescerent.  Levantes  autem  cum  revereotiâ 
sanctum   corpus  transtulerunt  in  ecclesiam,  quam 
prsedictus  ampliatis  aedifiçiis  dilataverat. 

OBSEATAnoR.  Voyez  daos  Bollandus,  la  yie  du  saint  par  on  ano- 
nime,  Âcta  ss.  Bened,  sect.  2 ,  p.  Soi  ;  Bulteau ,  Histoire  de  Tordre 
de  Saint-Benott ,  1.  III  ;  c.  89 ,  p.  Gi  7  ;  et  Baillet ,  tous  le  a5  man. 
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adjoignit  ceux  du  Toisinage  ainsi  qu'un  grand  nombre 
de  laïques  ^  ensuite  il  leur  déclara  comment  il  avait 
reçu  d'en  haut  Tavis  de  transférer  ailleurs  le  corps  du 
bienheureux.  Lorsque  les  frères  connurent  la  vision 
de  Tabbé  et  l'objet  de  leur  convocation  y  ils  glorifièrent 
Dieu,  se  revêtirent  de  leurs  ornemens  sacerdotaux ,  et 
se  mirent ,  en  chantant  des  antiennes  j  à  fouir  la  terre 
pour  trouver  le  cercueil.  Lorsqu'ils  eurent  creusé  à 
quelque  profondeur,  une  odeur  de  nard  vint  flatter 
leur  odorat;  mais  an  moment  qu'ils  découvrirent  le 
Qorpa  du  bienheureux,  tous  les  assistans  furent  inondéa, 
pour  ainsi  dire,  d'un  parfum  si  doux  et  si  merveilleux , 
que  l'homme  ne  saurait  le  décrire ,  ni  même  l'admirer 
dignement.  Enfin ,  et  ceci  doit  porter  l'étonnement 
à  son  comble ,  on  trouva  le  corps  intact  et  exemt  de 
corruption,  cent  cinquante  trois  ans  après  qu'il  eut  été 
déposé  dans  la  tombe  (1).  11  semblait  qu'il  eût  rendu 
l'âme  en  ce  jour,  et  si  on  l'eût  vu  dans  un  lit  on  eût 
cru  qu'il  dormait.  Les  linceuls  qui  l'enveloppaient  le 
jour  de  ses  funérailles  n'avaient  pas  subi  la  moindre 
altération.  Les  herbes  même  qu'on  avait  alors  jetées 
sur  la  bière  et  que  l'on  croyait  anéanties  ou  réduites 
en   poudre,  ces  herbes  étaient  encore  fraîches  et 
vertes  comme  si  elles  eussent  été  plantées  dans  le  sol , 
et  baignées  par  une  eau  courante.  Les  restes  du  saint 
furent  exhumés  avec  de  grandes  marques  de  vénéra- 
tion. De  là  ils  furent  transférés  dans  l'église  que  Ro- 
dinus  avait  augmentée  de  plusieurs  bâtimens. 

(x)  On  célèbre  le  6  septembre  la  traDslation  des  reliques  de  saint 
Huinbert,  qui  eut  lieu  l'an  835  si  Ton  admet  la  date  que  donne 
ici  Jacques  de  Guyse.  Il  est  certain  que  depuis  le  douzième  siècle 
les  reliques  de  ce  saint  sont  an  monastère  de  Maroilles. 
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CAPITULUM  cm. 


De  distrac tione  bonorum  ecclesîae  Maricolensîs. 


MuLTo  deniquè  tempore  abbatia  tanto  rerum  &« 
cultatibus  est  imminuta,  quauto  secularis  potestatis 
nutibus  mancipata  :  nam  et  hi  qui  ecclesiastici  cultûs 
ofBciis  praeesse  videbantur,  negotiis  secularibus  tanto 
liberiùs  inhaerebant ,  quanto  nullo  rectoris  fraeno  co- 
ercebantur.  Porro  si  quid  pro  sut  absolutione  viri 
religiosi  ad  communem  famulantium  usum  conttile- 
rant ,  hi  autem  in  usus  proprios  retorquentes ,  sub- 
ditorum  indigentiâ  non  adeo  curabant.  Quod  autem 
ad  solemnem  templi  ornatum  servabatur  ,vilis  mer- 
caturae  compendiis  distrahebant. 


CAPITULUM  CIV. 


Quod  Isaac,  qui  locum  tcnens  erat  comitis  Hannoniae,  à  in;)nu- 
ductione  booorum  ecclesiac  Maricolensis  est  amotus. 


Unde  factum  est,  ut,  Oltone  imperatore,  Henrici 
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CHAPITRE  cm. 


De  la  dilapidation  des  biena  de  Peglise  de  Maroilles. 


L*ABBikTK  long-tems  soumise  à  Tautoritë  séculière  en 
fut  merveilleusement  appauvrie  ;  car  ceux  qui  étaient 
appelés  à  diriger  les  pieux  exercices  de  la  commu- 
nauté f  se  mêlaient  aux  affaires  du  monde,  et  ils  agis- 
saient ainsi  d'autant  plus  librement  que  le  frein  d'un 
supérieur  n'était  point  là  pour  les  contenir.  Si  quel- 
ques hommes  pieux ,  voulant  se  racheter  de  leurs 
fautes  j  donnaient  quelque  chose  à  l'abbaye  pour  le 
commun  usage  des  frères ,  ils  le  détournaient  à  leur 
profit  sans  s'inquiéter  des  besoins  de  leurs  subor- 
donnés. Ils  allaient  même  jusqu'à  trafiquer,  comme 
d'une  marchandise  vile,  des  objets  que  l'ofi  réservait 
pour  orner  l'église  dans  les  solennités. 


CHAPITRE  av. 

Isaac  ,  lieiitenant  du  comte  de  Hainaut ,  perd  la  gestion  des  biens. 

de  Pëglise  de  Maroilles. 


Il  en  arriva  que  Fulbert,  illustre  évêque  de  Cam- 
VII.  a3 
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quondàm  régis  filio,  dùm  Fulbertus,  Cameraccnsis 
sedis  illustrîs  episcopus,  super  hujuMnodî  querelam 
deferret,  ille  priaceps  catholicus  abbatiam  de  manu 
IsaaCy  qui  tune  teinp<M*is  oomitatûs  dignitatem  ad* 
ministrabat,  rcceptam  sanctœ  Marlae  Cameraci  sub- 
jectam  faceret,  et  episcopali  regiraine  moderandam 
destinaret,  quae  usquè  In  hodiernum  ad  eamdem 
tnatrîs  ecclesis  sedem  spectare  videtur.  Yerùm  res 
eeclesiiB  q«a  malè  ab  esterais  tenebaatur,  aut  ex 
Tioleatisinvasionibus  aut  îafaustis,  ut  dijûmitt^  cle» 
rioorum  oonventionibus  fuerant  alienatœ,  nondùm 
usquè  ad  teinpus  Gerardi  episcopi  dirimi  pûtuefunt. 

Omeetatioh.  Isoac  «staosà  qualifié  comte  de  Ehinaut  par  l'Axt 
de  férifier  les  dates  sous  l'an  978. 

CAPITULUM  CV. 


Quod  episcopus  Gameracensts  ab  ecdesiâ  Maricoleasi  ^îcait 
seculares  clericos  ,  et  ibidem  instituit  monacbos. 


HiG,  quartodecimo  Henrici  gloriosi  imperatoris 
anno,  pontificale  sceptrum  adeptus,  diinii  lustratîs 
diœcesis  sua?  finibus,  pcr  singulas  ecclesias  qualiter 
divina  mysterla  tractabantur,  perquireret,  et  ad 
hunclocum  forte  transitum  faciens  diverteret,  reperit 
deforis  horrentem  speciem,  semiruta  aedificia ,  omnia 
dissipata,  ut  bine  bostilem  exercitum  ti^ansire  pu- 
tares.  Tantae   igitur  desolationis  causam    percunc- 
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Jbrâi  M  plaif^it  de  ce  désordre  à  l'empereur  OUon^ 
fils  da  roi  Henri.  Ce  prince  catboliqae  retira  Tabbaye 
des  mains  d'Isaacy  qui  en  ce  tems-là  gouvernait  le 
comté  de  Hainaut ,  et  la  mit  dans  la  dépendance  de 
Sainte-Marie  de  Cambrai  ;  il  décida  qu'à  Tayenir  elle 
demeurerait  soumise  à  la  juridiction  de  Tévéque. 
L'abbaye  relève  encore  de  nos  jours  du  siège  épisco-> 
pal.  Mais  les  biens  de  l'église ,  tenus  par  des  étrangers 
qui  les  dilapidaient ,  envahis  à  main  armée  ou  aliénés, 
comme  nôlis  l'avons  dit ,  par  le  détestable  trafic  des 
clercs  y  ne  lui  purent  être  rendus  qu'au  tems  de  l'é- 
Téque  Gérard. 

Obskktatiov.  Fulbert  fut  ëleTé  à  Pëyéchë  de  Cambrai  Van  q33)  et 
Gtfrard  Tan  1012.  Ce  fut  en  loaS  que  Gérard  mit  à  Maroilles  des 
moines  de  Perdre  de  Saînt-^enott,  au  lieu  des  Chanoines  dont  la 
TÎe  était  irréguliére.  L'empereur  Henri  mourut  le  a  juillet  986  et 
eut  pour  successeur  son  Gis  Utton  dit  le  grand. 


CHAPITRE  CV. 


Ue'véque  de  Cambrai  chasse  de  Maroilles  les  clercs  séculiers,  et 

les  remplace  par  des  moines. 


La  quatorzième  anaée  du  règne  du  gferienx  em- 
pereur Henri ,  Gérard  ayant  obtenu  le  scepU'e  ponti- 
fical se  mit  à  visiter  les  frontières  du  diocèse  pour 
s'enquérir  en  chaque  église  comment  étaient  célébrés 
les  mistères  divins.  Etant  venu  à  passer  près  du  mo- 
nastère il  y  fit  halte  ,  et  trouva  au  dehors  l'apparence 
du  délabrement ,  les  bâtimens  à  demi  ruinés  ,  tout  en 
désordre ,  comme  sur  le  passage  d*une  armée  ennemie. 
11  s'informa  de  la  cause  de  ce  délabrement  et  apprit 
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tans ,  cùm  didiscisset  maxime  ex  insolentiâ  clerico- 
rum  tantam  rerum  ruinam  obortam  ;  et  ipse  eorum 
inversos  mores,  tùm  privatis  tiim  publiais  correp- 
tionibus,  increpitans,  nequaquàm  ab  errore  pravae 
consnetudinis  posset  revocare,  desperata  correp- 
tione ,  ejecit  illos  à  loco ,  substituéns  pro  bis  ordinem 
monachorum ,  consultiîis  eos  arbitratus  regularis  dis- 
ciplina nonnam  tenere  ;  et  si  quidoriretur  insolentis, 
faciliiis  eos  ad  rectum  duci.  Renovato  itaquè  atque 
ampliato  monasterio,  cœpit  posscssiones  ecclesiae,  sic- 
ubi  désertas  fuerant,  restaurare. 

Obsutatioh.  Henri,  duc  du  Saxe,  surnommé  l'Oiseleuri  fat 
choisi  empereur  l'an  919.  Aiusi  Gërard ,  nomme  ëréqoe  Tan  933 , 
commença  son  episco^'at  la  quatorzième  année  du  régne  de  Henri. 


CAPITULUM  CVI. 


Qn^dclerici  ejectiabecclesiâMaricolensi  postmodùm  spoliaTerunt 

dictam  ecclesiam. 


Verum  hi  qui  ejecti  fuerant,  nequaquàm  suae  of- 
fensionis  culpam  reputantes ,  sed  melioribus  indig- 
nantes, cœperunt  quaerere  oportunitatem  quo  modo 
rébus  amissis  consulerent.  Missâ  igitur  speculatione, 
congruum  nefariis  studiis  evcntum  reperiunt,  quo 
templum  solum  offenderent;  et  abbatem  déesse  cum 
monachis,  qui  forte  Cameraci,  pro  causis  ecclesias- 
ticis ,  apud  synodum  illis  diebus  detinebatur^  reti- 
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que  la  ruine  de  la  communauté  provenait  en  grande 
partie  du  dérèglement  et  de  la  tirannie  des  clercs. 
Alors  il  réprimanda  publiquement  et  en  particulier 
cette  licence  de  mœurs  ;  mais  ses  efforts  ne  purent  les 
soustraire  à  Tempire  d'une  méchante  habitude.  Alors 
désespérant  de  leur  conversion,  il  les  chassa  de  l'abbaye 
et  leur  substitua  des  moines  réguliers,  qui  devaient 
être,  à  son  opinion,  plus  fidèles  aux  lois  de  leur 
ordre  et  à  la  discipline,  plus  aisés  à  ramener  au  bien, 
s'ils  s'en  écartaient.  Ayant  donc  réparé  et  aggrandi  le 
monastère ,  il  s'occupa  de  remettre  en  valeur  les  pro- 
priétés de  l'église ,  qui  en  maint  endroit  étaient  deve- 
nues un  déserté 
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CHAPITRE  CVI. 


Les  derci  chasses  de  l'élise  de  Maroilles  pillent  dans  la  suite  la 

susdite  ëglise. 


Les  clercs  qui  avaient  été  expulsés ,  au  lieu  de  son- 
ger à  leurs  fautes,  se  courroucèrent  contre  des  gens  qui 
valaient  mieux  qu'eux  ,  et  se  mirent  à  épier  l'occasion 
de  recouvrer  ce  qu'ils  avaient  perdu.  Ayant  donc  en- 
voyé sonder  le  terrain ,  ils  apprirent  une  circonstance 
bien  favorable  au  projet  qu'ils  avaient  conçu  de  piller 
leglise,  tandis  qu'elle  serait  déserte.  L'abbé,  de  même 
que  ses  moines  ,  était  alors  retenu  à  Cambrai ,  où  il 
assistait  au  sinode.   Ils   saisirent   ce  moment  pour 
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nentes  (i)  itaquè  tenipus  ad  occasionem  sceleri» 
perpetrandiy  coactâ  manu  latrunculorum,  factâque 
irruptione,  monastcrium  violenter  intrarunt,  et, 
fractis  scriniis,ex  ornamcntis  qiiœ  forte  repererunt 
partem  sustulerunt ,  dementesque  nec  sacrilegas 
manus  ab  ipso  confessoris  corpore  continuerunt  : 
sed  et  illud  assumentes  ad  remotiora  saltûs  déserta 
transtulerunt ,  quo,  si  non  aliâ  mercede,  saltem 
per  hoc  pateret  eis  recursus  ad  antiquum  locum, 
aut  certè  in  extemam  regionem  vénale  déferrent. 
Sic  ab  îllis  depositum  per  quosdam  didiseimus. 
Sed  conclusit  illos  divina  Dci  bonitas ,  quae  cuncta 
fortiter  régit  et  suaviter  disponit,  ne  patria  tanto 
patrono  destitueretur,  nec  prava  voluntas  efFectus  sui 
reatûs  incurreret.  Nam  fidèles  episcopi ,  mox  ut  eis 
res  innotuit,  revocatis  ab  iutentione  clericis,  recep- 
tum  ei  thesaurum  reddideioint,  veniam  clericis  im- 
plorantes. Instabat  forte  causa  monasterii^  quam 
prosequi  abbas  monasterii  debuerat. 
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CAPITULUM  CVII. 


Quod  corpus  sancti  Humberti  fait  ad  partes  Flancirisdeportatum. 


Nam  clerici,  de  quibus  superiùs  mentio  factaest, 

(i)  Rapientes,  nus.  de  Saint-Germain, 
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exécuter  leor  plan  criminel ,  rassemblèrent  ane  troupe 
de  pillards,  et  entrant  de  force  dans  l'abbaye ,  ils  for- 
cèrent les  coffres,  et  enlevèrent  parmi  les  ornemens  de 
l'église  tout  ce  qui  leur  tomba  sous  la  main.  Le  corps 
du  bienheureux  Humbert  ne  put  échapper  lui-même 
à  leur  avidité  sacrilège  et  insensée.  Il  fut  pris  et  trans* 
féré  dans  le  lieu  le  plus  désert  et  le  plus  reculé  de  la 
forêt  ;  car  s'ils  n'avaient  pas  d'autre  moyen  de  rentrer 
dans  Tancienne  abbaye  :  la  porte,  se  disaient -ils, 
leur  en  serait  du  moins  ouverte  à  ce  prix ,  sinon  ils 
iraient  vendre  le  corps  en  pays  étranger.  Eux-mêmes 
ont  déclaré  que  telle  était  leur  résolution ,  comme 
plusieurs  nous  Tont  rapporté.  La  bonté  divine ,  qui 
oopdait  toutes  choses  d'une  main  à  la  fois  puissante  et 
douce,  ne  souffrit  pas  qu'ils  effectuassent  de  si  cou- 
pables desseins,  que  le  pays  d'Humbert  eût  à  regretter 
son  absence.  De  sages  évêques  ayant  appris  cela ,  dé- 
tournèrent les  clercs  de  leur  résolution ,  retirèrent  de 
leurs  mains  le  saint  tréspr,  qu*ils  rendirent  à  ses  pos- 
sesseurs légitimes,  en  implorant  toutefois  le  pardon 
des  clercs.  Or  en  ce  tems-là ,  un  procès  intenté  par 
l'abbé,  au  nom  de  l'abbaye,  allait  être  jugé. 


CHAPITRE  CVII. 


Le  corps  de  saint  Hambert  est  transporté  en  Flandre. 


Lis  clercs  dont  nous  avons  précédemment  parlé , 
avaient  cédé  à  up  chevalier,  moyennant  un  tribut 
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villam  unam  in  pago  Haignon,  quam  Semarias  ap- 
pellant,  ciiidam  militi  pro  censûs  annui  solutîone 
donaverant,  quse  in  manu  Balduini  marchisi,  post 
obitum  viri  devenerat.  Hanc  repetitum  abb^  ^  si  quà 
fieri  posset  j  ire  parabat.  Undè  quasrenti  ab  episcopo 
consiiium ,  statuit  in  pagum  Flandrensem  beati  Hum- 
berti  corpus  devehendum^  ubi  ipse  Balduinus  in 
locis  maritimis ,  pro  rerum  oportunitate ,  se  eo  tem- 
pore  continebaty  arbitratus  comitis  animum  ad  be- 
nevolentiam  posse  inflecti ,  dùm  se  hominem  quem 
jure  mortalitatis  sciret  corruptioni  obnoxium,  à 
sancto  Dei  confessore  requiri,  specie  precantis^ 
conspiceret,  quem  postmodiun  indigeret  habere  pa- 
catorem. 
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CAPITULUM  CVIII. 

Qubd  corpus  sancti  Humberti  Bragias  fecit  plan  mîracaU. 

TRAITSLA.TO  itaquè  in  praefatum  pagum  sanctissimo 
corpore,  quid  ad  insigne  virtutum  ejus  emicuit  si- 
lentio  comprimi  nefas  esse  judicavi.  Forte  mulier  in 
vico,  cui  nomen  Brugias  antiquitas  dederat,  corn- 
manebaty  quam  omnis  vicinia  ex  multo  temporc 
sanguinis  profluvio  noverat  laborentem.  Haec  rébus 
primiim  quidem  locuplex  jàm  in  eo  fîierat ,  ut  omnem 
penè  substantiam  suam  in  medicinis  consumpsisset. 
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annuel  ,  une  terre  appelée  Sémëries  dans  la  con- 
trée de  Hainaut.  Cette  terre  ,  après  le  décès  de 
l'homme  d'armes,  était  échue  au  marquis  Baudouin,  et 
l'abbé  fesait  des  démarches  pour  rentrer  dans  ses 
droits  y  si  c'était  chose  possible.  Après  avoir  demandé 
conseil  à  Tévéque ,  il  résolut  de  transporter  le  corps 
du  bienheureux  Humbert  dans  un  canton  de  la 
Flandre ,  situé  au  bord  de  la  mer,  où  Baudouin  rési- 
dait alors  pour  être  à  portée  de  ses  affaires.  Il  pen- 
sait que  rien  ne  serait  plus  propre  à  incliner  son  ame 
vers  la  bienTciUanoe ,  que  de  se  voir  pour  ainsi  dire 
supplier  par  le  bienheureux  confesseur  ;  car  il  savait 
qu'étant  homme  et  sujet  à  la  mort  par  la  loi  de  nature, 
il  aurait  un  jour  besoin  de  l'intercession  d'Humbert. 

OuEmYAnoa.  Bandooin,  dit  de  Mons,  fut  ioTesti,  Fan  io56,  de 
Valenciennet,  des  Iles  de  Waloheren  et  de  la  Flandre  impériale. 

CHAPITRE  CVIII. 

Le  corps  de  saint  Humbert  fait  plasieors  miracles  â  Bruges. 


Lxs  saintes  reliques  furent  donc  transportées  dans 
cecanton;  et  je  regarde  comme  un  devoir  de  raconter 
les  choses  merveilleuses  que  Dieu  fit  éclater  en  cette 
occasion  pour  honorer  la  vertu  d'Humbert.  Dans  un 
bourg  que  nos  pères  ont  nommé  Bruges,  vivait  une 
femme  qui ,  à  la  connaissance  de  tout  le  voisinage , 
était  depuis  long-tems  incommodée  d'un  flux  de  sang. 
Jadis  elle  avait  été  riche;  mais  sa  fortune  presque 
tout  entière  avait  disparu ,  dévorée  paf  les  médica- 


36a  AKNALES 

Despcratà  itaqoè  sanitate,  cùm  jàm  votis  mortem 
optaret^quià,  yinbus  exhaustis,  invisum  et  spiritum 
trahebat,  audivit  beatum  Humbertum  haad  procul 
à  doiDO,  exultante  populo,  deporlari.  Exitiente  fide, 
certiorde  salutc,  postulat  se  deferri  ad  corpus ,  quse 
certè  limen  domûs  suae  multo  ex  tempore  transi re 
ncquIverat.BajulantibusitaquQ  virisduobtts,  primum 
quidem  brachiis  iouixa^  suspenso  gradu  cœpU  •  ut 
poterat,  festioarc  ad  corpus,  oomy  paulatîm  refusis 
viribqs,  cœipit  jàsi  meliiu  ae  sealire.  Sed  turbis  o€xa- 
prinieQiâhuSy  dimi  bi  qui  rebebant  feretnim  vehe- 
(nentiùs  orgerentuTy  et  illa  oofisequend)  dîfficultate 
tardaretur,  missâ   legatione  obtestatur  sistere   eos 
pauHspw  qui  corpus  bajulabant.  Nescientes  causam 
legationb  et  parvicurantes  mandata,  dîim  ire  feslî- 
naot^  accersito  uno  cix  monacbîft,  qui  oonitabantup, 
indicat  inCrmitatis  morbum ,  et  sumptâ  ex  colio  ca- 
teuulâ  argentea  hujusmodi  intulit  verba  :,«  Hocrnihi, 
a  pater,  residuum  est  ex  pecuniâ  quam  numerosam 
Qc  habueram;  reliquam  in  medicis  consumpsi.  Hanc 
«  in  sumptus  peregrinationis  députa veram ,  requisi* 
a  tura  subsidia  apostolorum  Pétri  et  Pauii  ;  sed  quià 
ft  noD  dubii^  ram  beali  Huœberti  me  posse  meritis 
«  juvari,hanc  in  fabricant  domûs  illius  sumite,  sa- 
«  crumque  feretrum  restare,  dùm  ego  fimbrium  stn- 
«  donis  ejus  contingam ,  facitc.  Confido  enim ,  si  te- 
a  tigero,  salutem  optatâm  me  reportare.  »  Quod  et 
factum  est.  Perveniens  namque  ad  corpus ,  mox ,  ut 
pallium  quo  tegebatur  attigit ,  sanata  est ,  et  exiliens 
et  laudansDeum  rcdiit  ad  propria,  non  sine  admi- 
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mens.  Désespérant  de  sa  gucrison ,  elle  en  était  ve- 
nue au   point   d'invoquer   la  mort ,   car   ses  forces 
épuisées  ne  lui  laissaient  plus  qu'une  ombre  de  vie 
qui  lui  était  odieuse.  Elle  apprend  alors  que  la  dé- 
pouille mortelle  du  bienheureux  Humbert,  accompa- 
gnée d'une  joyeuse  foule,  passe  à  quelque  distance  de 
sa  maison.  Sa  foi  se  ranime ,  et  ne  doutant  plus  de  sa 
guérison  ,  elle  demande  qu'on  la  transporte  auprès  du 
corps  ,  lequel  ne  pouvait  assurément  avoir  dépassé  de 
beaucoup  le  seuil  du  logis.  Appuyée  sur  les  bras  de  deux 
hommes  qui  la  soutenaient,  elle  marcha  vers  le  saint 
aussi  vite  qu'elle  put,  et  d'abord  bien  péniblement  ; 
mais  à  mesure  qu'elle  avançait  peu  à  peu  y  ses  forces 
revinrent ,  et  elle  se  sentit  mieux.  Cependant  la  foule 
pressée  qui  allait  à  la  suite  d'Humbert  mettait  obstacle 
à  sa  marche ,  tandis  qu'elle  obligeait  les  porteurs  du 
corps  à  hâter  le  pas.  La  malade  envoya  donc  prier  ces 
porteurs  de  s'arrêter  un  moment.  Ceux-ci  firent  peu 
de  cas  d'une  requête  dont  ils  ignoraient  le  motif,  et 
continuèrent  d'avancer.  Alors   elle  appelle  un  des 
moines  qui  fesaient  partie   du  convoi,  lui  déclare 
quelle  est  sa  maladie ,  et  ôtant  de  son  cou  une  petite 
chaîne  d'argent ,  elle  lui  dit  :  c  Voilà ,  mon  père ,  tout 
t  ce  que  j'ai  sauvé  des  grandes  richesses  que  je  pos- 
■  aédais  ;  lea  médecins  ont  dévoré  le  reste.   Je  la 
c  destinais  aux  frais  d'un  pèlerinage  que  j'avais  in* 
ctention  d'accomplir  pour  mériter  le  secours  des 
«  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul.  Mais  comme  je  ne 
c  doute  pas  que  les  mérîtcl^  du  bienheureux  Humbert 
«ne  puissent  m'apporter  du  soulagement,  prenez 
«  cette  chaîne  pour  la  fabrique  de  son  église  et  faites 
«  arrêter  le  cercueil ,  afin  que  je  touche  les  bords  du 
c  drap  mortuaire.  J'ai  bon  espoir  d'obtenir,  en  le 
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ratione  multorum,  dùinque  alienîs  vehiculis  a.dve« 
neraty  propriis  gressibus  exultantem  redire  v^idis* 
sent. 


%/%^^^^^^^^%0%>'*>  %/%%  %»%^%^/»m<m.' 


CAPITULUM  CIX. 


Qaod  beatas  Hombertus  Cameraci  fecit  plura  miracula; 


Reportatus  à  Flandrensibus  finibus  beatus  Hum- 
bertus  in  urbem  Cameracensem  diebus  paucis  quie- 
yit  in  ecclesiâ  beati  Martini ,  quœ  sita  est  extra  muros 
haud  procul  ab  urbe.  Forte  jumenta  monadiorum 
non  longé  à  basilicâbospitio  custodiebantur.  Resolutis 
vino  et  sommo  custodibus,  diim  negligenter  claustra 
hospitii  munita  forent,  patentibus  intempestà  nocte 
ostiis,  unum  ex  saumariis  eorum  exiliit  errabundus 
in  lucem  usquè  progrediens.  Quem  solivagum  ofifen- 
dens  vir  quidam  ad  ruralia  opéra  manè  exiturus, 
nec  satis  usquè  fidelis,  capta  occasione,  rcclusit  in 
domum  suam,  noctem  opperiens,  quae  furtis  oppor- 
tuua  videtur,  ne  per  diem  dcprehendcrctur,  si  quo 
minare  tentarct.  Maue  autem  facto,  custodes  cùm, 
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«  touchani ,  la  gaërison  que  j'ai  tant  souhaitée.  »  Il 
fut  fait  selon  ses  désirs.  Elle  parvint  au  corps,  et  dès 
qu'elle  eut  touché  le  drap  dont  il  était  couvert,  elle 
revint  en  santé  et  retourna  chez  elle'en  sautant  de  joie 
et  glorifiant  le  Seigneur.  Bien  des  gens  furent  émer- 
veillés de  voir  celle  qui  à  son  arrivée  était  soutenue 
par  des  bras  étrangers ,  s'en  retourner  joyeuse  et  sans 
appui. 


CHAPITRE  CIX. 


Miracles  opërës  par  le  corps  du  bienheareax  Hombert ,  dans  la 

Tille  de  Cambrai. 


Le  corps  du  bienheureux  Humbert  ayant  été  rap- 
porté des  frontières  de  la  Flandre  dans  la  ville  de  Cam- 
brai f  demeura  quelques  jours  en  dépôt  dans  Téglise 
de  Saint-Martin  y  située  hors  des  murs  et  non  loin  de 
la  ville.  A  quelque  distance  de  Téglise  est  une  batel- 
lerie où  logeaient  les  animaux  qui  portaient  le  bagage 
des  moines.  Or  il  advint  que  Ton  négligea  de  clore 
les  issues ,  et  dans  le  silence  de  la  nuit ,  tandis  que  les 
gardiens  étaient  plongés  dans  l'ivresse  et  le  sommeil , 
un  des  chevaux  de  bât  trouvant  les  portes  ouvertes 
s'échappa  de  rhôtellerie  et  courut  à  l'aventure  jus- 
qu'à la  naissance  du  jour.  Un  homme  qui  se  disposait 
à  sortir  de  bonne  heure  pour  vaquer  aux  travaux  des 
champs ,  aperçut  l'animal  qui  errait  seul.  Gomme  il 
ne  craignait  pas  de  manquer  à  la  probité,  il  saisit  cette 
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aperto  ostio  ^  adverterent  déesse  jutnentiim  ,  clamant 
teatatum  à  ftiribus  hospitium.  QuaE^stion^    tàctâ ,  ac- 
torem  datnni  nusquàm  repcriunt.  Triduo    deniquè 
exspectato ,  cùm  nutla  darentur  indicia  «    et ,  cfespe- 
ratione  factâ,  jàm  à  quaerendo  désistèrent ,   mulier 
quaedam ,  quae  orationis   gratià  forte  convenerat , 
velut  indignantis  affectu,  se  circumstantibus  iuBt  : 
«  Scilicet  illud  credibile  dixerim,  quod  sanctus  Do- 
«  mini  Humbertus  tninistrorum  suorum  usibus  per- 
ce ire  jumentum  paterctur,  oui,  amisso  equo,  aiunt 
«c  quondàm  indomabilem  ursum  prsbuisse  officmm.  » 
lUud  incertum  ab  id  derogando  Telut  incredula  de- 
baccharetur,  an,  certior  de  meritis  sancti  viri  Dei, 
verbum  hoc   veritatis  spiritu  resultasset.  Sed  neC' 
dîun  illa  verba  fînierat,  et  ecce  qui  jumentum  sub- 
duxeraty  pœnitentiâ  ductus,  licèt  invitus,  antè  fêre- 
trum  sancti  Hutnberti  cum  laehrymis  prostetnitm> 
tundeilsque  pectus ,  miserabili  questu  basilicam  om- 
nem  replebat.  Taciti  qui  aderant  exspectare  quidnam 
egisse  tantopere  dolebat,  cùm  ille  assurgens,  cir- 
curaspectis  qui  astabant,  abbatem  sibi  demonstrari 
rogat.  Quem  întuitus,  mox  ejus  pedibus  provolvitur, 
et  reum  se  criminis  accusans  :  a  Ego  ^  »  inquit ,  «pater, 
(c  ego  sum  perditissimus ,  ille  qui  vestra  conunoda 
«  lalrocinandi   fraude   perturbavi,   ve&trumqiie  ju^ 
«  mentum^  non  vestri  dispendii  sed  duro  infelicitatis 
«  meae  nomiûe,  subduxi.  Culpam  non  dîssimulo,  sed 
iK  erreris  veniam  postulo ,  dùm  quod  amiseratis  saK 
tt  vtim  ecce  rccipitis.  Sit  satis  exhaustum  suppliciit 
«  quod  per  totum  hoc  triduum  bine  plector  ultricis 
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bonne  occasion ,  earertna  le  cheval  dans  son  logis  ^  et 
attendit  poor  le  mener  ailleurs  que  la  nuit  secourablo 
aax  voleurs  le  vint  favoriser  de  son  ombre;  car  il 
n'osait  tenter  Taventure  en  plein  jour,  de  peur  d'être 
surpris.  Cependant ,  le  matin  venu ,  les  gardiens  s'a- 
percevant  que  la  porte  est  ouverte  et  qu'un  de  leurs 
chevaux  est  absent,  s'écrient  que  d.es  voleurs  ont  pé* 
tiëtré  dans  l'hôtetlerie.  Après  maint  interrogatoire , 
Tatiteur  dû  lai^cin  ne  se  trouve  nulle  part.  Deux 
jetirs  s'écDiilèlrent  suns  fournit^  le  plus  léger  hidiôe,  et 
Aèl^  l'on  renonçait  à  une  enquêté  que  l'on  jtigéait 
Mndle.  Enfia  le  troisième  jour  ^  une  femmci  que  la  dé- 
Totion  avait  conduite  en  oe  lieu ,  dit  aux  aisUtam  d'un 
air  indigné  :  •  Il  esl  bien  croyable  en  vérité  que  saint 
cHumbert  veuille  souffrir  que  ks  moines  de  sen 
c  abbaye  perdent  un  animal  qui  leur  est  utile,  lui  jqui 
c  ayant  perdu  un  cheval  se  fit,  dit^on ,  servir  par  un 
<  ours  indomptable  »  On  ne  savait  trop  s'il  fallait  at- 
tribuer ce  propos  à  la  moquerie  et  à  l'emportement 
de  l'incrédulité ,  ou  bien  si,  confiante  dans  les  mérites 
d^Humbert ,  les  paroles  du  Saint-Esprit  jaillissaient  de 
ses  lèvres.  Tout-à-coup  l'homme  qui  avait  dérobé  le 
dieval,  vient  repenunt,  comme  entraîné  pàt  ttné 
force  surnaturelle.  AgenouiHé  devant  le  eetcueil  du 
bienheureux,  il  verse  des  larmes ,  se  meurtrit  le  sein 
et  remplit  l'église  de  ses  lamoitables  gémissemens.  Les 
spectateurs  attendaient  en  silence  qu'il  leur  fit  con- 
naître la  faute  qui  lui  causait  une  si  amére  douleur. 
Il  se  lève,  et  promenant  ses  regards  sur  le  peuple  qui 
renYironue,il  demande  qu'on  lui  montre  l'abbé.  Dès 
qu'il  l'aperçoit ,  il  se  jette  à  ses  pies  et  s'accuse  lui- 
même  en  ces  termes  :  a  C'est  moi ,  mon  père  ,  c'est 
a  moi ,  malheureux  que  je  suis  ,  qui  ai  par  mon  vil 
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a  pœnâ  formidinis  et  inevitabilis  laboris.  Nam   ut 
«  sciatis  quantis  cnicior  miseriis,  tertia  dies  est  y  quâ 
«  conventus  hominutn  fugiens  j  lucem  ipsam  timeo , 
«et  sîcubi  datur  obscuro   me  recipio  umbraculo; 
a  nocte  yero  fugam  appréhende.  Sed  dîim  yicinœ 
ce  bu  jus  fines  transfugisse  cunctaque  pericula  evasisse 
ce  mibi  videor,  facto  crepusculo  antè  januam  hujus 
ce  ecclesiae,  tanquàm  somno  fallente  delusus,  me  as* 
<  tare  comperio.  Per  bas  igitur  singulas  noctes  inex- 
cr  tricabilis  fugœ  crucior  labore ,  cùm  nec  animal 
ce  deponere  nec  tuta  ùls  est  latibula  reperire.  Con- 
cc  venior  digno  reatûs  mei  pretio  ;  non  suppetit  &- 
ce  cultas  ad  refugium  nec  ratio  ad  defensionis  argu- 
«  mentum.  Conclusit  me,  fateor,    iniquitas  mea; 
c  instat  offensionis  haud  miseranda  ultio.  Sed  nec 
ce  frustra  crediderîm  bis   me  malis  urgeri   ex   in- 
ce  dignatione  sancti   Humberti.  Jàm  nunc  ,  pater^ 
ce  salvum  et  incolume  quod  vestrum  est  suscipite. 
ce  Mibi  j  quam  non  mereor,  veniam  donate.  Non  in- 
ce  gratum  dicetis    cras  tantis  beneficlis,   cùm  non 
a  ulteriùs  audieritis  talibus  immersum  flagitiis.  »  Sup- 
plicibus  itaquè  verbis  infractus  abbas  ad  mîsericor- 
diam,  indulget  bomini  quod  rogarat,  denuntians  ut 
emendatiiis  viveret.  Deniquè  per  aliquot  dies  beatus 
Humbertus  quievit  in  basilicâ  cujus  suprà  mentionem 
fecimus. 
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«  larcin  porté  dommage  à  vos  intérêts.  Je  suis  le  yo- 
«  leur  du  cheyal;  mais  l'affaire  a  moins  tourné  à  votre 
o  préjudice  qu'à  mon  malheur.  Je  confesse  mon  crime 
«  et  j'en  demande  pardon ,  à  la  charge  de  rendre  sain 
a  et  sauf  l'animal  dérobé.  Qu'il  me  suffise ,  pour  châ  • 
a  timent^  d'avoir  subi  pendant  ces  jours  une  terreur 
a  vengeresse  et  d'inévitables  fatigues.  Il  est  bon  que 
a  vous  sachiez  les  tourmens  dont  je  suis  déchiré  de- 
«  puis  trois  jours  :  je  fuis  les  regards  des  hommes ,  je 
a  tremble  à  la  vue  de  la  lumière  ;  si  le  hazard  m'offre 
a  un  réduit  obscur,  j'ai  hâte  de  m'y  ensevelir.  Je  pro* 
a  fitais  de  la  nuit  pour  prendre  la  fuite ,  mais  lorsqu'il 
a  me  semblait  avoir  passé  la  frontière,  laquelle  est 
«  proche  d'ici ,  lorsque  je  me  croyais  à  l'abri  du  dan- 
a  ger,  je  me  voyais  au  retour  de  l'aurore ,  à  la  porte 
«  même  de  cette  église ,  comme  il  arrive  dans  l'illusion 
o  d'un  songe.  Chaque  nuit  j'ai  renouvelé  mes  tenta- 
«  tives  qui  ont  eu  chaque  nuit  cette  accablante  et  mis- 
a  térieuse  issue  ;  car  je  ne  voulais  point  abandonner 
a  le  cheval  et  il  m'était  impossible  de  trouver  un  lieu 
«  sur  où  je  le  pusse  cacher.  J'ai  bien  mérité  mon  sort, 
a  L'avenue  des  lieus  de  refuge  est  close  pour  moi.  Je 
«  ne  puis  faire  valoir  aucun  moyen  de  défense.  Toute 
a  issue,  je  l'avoue,  m'est  barrée  par  mon  iniquité, 
a  qui  est   impardonnable    et   menace   d'attirer   sur 
«  moi  un  juste  châtiment.  Certes  je  ne  m'abuse  point 
tt  en  attribuant  mes  malheurs  à  l'indignation  du  bien- 
a  heureux  Humbert.   Cependant ,   mon  père  ,  voici 
a  votre  bien  que  je  vous  ramène  en  bon  état  ;  repre- 
û  nez-le  sans  tarder,  et  octroyez-moi  le  pardon  que  je 
a  ne  mérite  pas.  Vous  ne  m'accuserez  point  désor- 
o  mais  de  me  montrer  indigne  d'une  si  grande  faveur, 
«  car  vous  me  voyez  pour  la  dernière  fois  souillé  de 
VII.  34 
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CAPITULUM  ex. 


Quod  à  Castro  Gameracesiî  corpos  beati  Humberti  foit  transUtoin , 
apad  Maricolam  finalitcr  permansarum. 


DiGirtTM  intereà  visum  est  episcopo  hinc  corpus 
ejus  submotum  statui  in  ecclesiâ  beati  Andreœ,  quam 
ipse  construxerat  quatuordecim  millibus  ab  ipsâ  urbe 
distantem,  pro  eo  quod  locus  ille  munitîssimus  est 
ad  refellendos  bostiles  incursus.  Sed  et  loci  oppor- 
tunitas  tanta  est,  ut  nulia  ejus  pars  sit  fructibus  in- 
fecunda,  sed  uni  versa  terra  optima  et  ferax:  nam  et 
spontaneos  fructus  soli  ubertas  ministrat ,  est  et  ne- 
morum  ferarum  et  ideo  dives  pecorum  et  abundans 
lactis.  Terra  soiubilis  et  mollior  ad  exercitium  cul- 
turœ,  gratiâ  et  specie  pulchritudinis,  extemis  habi- 
tatoribus  suî  desiderium  immittit,  ut,  relictis  finibus 
suis,  ad  banc  unà  habitaturi  è  diverse  conveniant. 
Aquae  ejus  dulces  haustu  et  ad  potandum  habiles  si- 
quidem  ;  nec  palustris  uliglnis  crassum  aliquid  aut 
turbidum  alveus  recipit,  quià  arenoso  littore  circum- 
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a  ces  crimes  infâmes.  »  Sa  prière  émut  l'abbé  qui  loi 
accorda  merci  ,  comme  il  l'avait  demandé ,  en  lui  re- 
commandant néanmoins  de  vivre  mieux  à  l'avenir. 
Les  reliques  du  bienheureux  Humbert  reposèrent 
quelques  iours  encore  dans  l'église  mentionnée  plus 
haut. 
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CHAPITRE  ex. 


Le  corps  dabicnheux  Hiimbcrtest  transfert  du  château  de  Cambrai 
dans  l'église  de  Maroilles ,  pour  y  demeurer  définitiTemeut. 


CspBifDANT  il  parut  bon  à  l'évéque  de  retirer  de  ce 
lieu  le  corps  d'Humbert  et  de  le  transférer  en  l'église 
de  Saint-André,  que  ce  même  prélat  avait  bâtie  à 
quatorze  milles  de  Cambrai.  Et  le  motif  qui  Vy  déter- 
mina ,  c'est  que  la  place  était  forte  et  capable  de  ré* 
sister  en  cas  d'invasion  ennemie.  Elle  est  d!ailleurs 
avantageusement  située  dans  un  canton  où  la  terre  9 
partout  excellente  et  féconde,  n'offre  nulle  part  la  plus 
légère  empreinte  de  stérilité.  C'est  une  riche  nature 
qui  n'attend  point  pour  donner  des  fruits  que  le  bras 
des  hommes  l'ait  sollicitée.  On  y  trouve  des  bois  et 
des  pâturages ,  et  partant  beaucoup  de  troupeaux  qui 
fournissent  du  lait  abondamment.  Au  reste  le  terroir 
est  meuble  et  facile  à  cultiver.  A  la  vue  de  cette  riante 
et  belle  campagne  ,  le  voyageur  séduit  désire  d'y  éta- 
blir son  séjour,  en  sorte  qu'abandonnant  son  pays  on 
vient  de   toutes  parts  y  résider.   On  y  trouve  des 
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cingitur.  Gênera  piscium  quàm  in  alio  flumine  prses- 
tantiora.  Hâc  tantâ  rerum  opportunitate  inductus  j  et 
maxime  propter  frequentiam  populi ,  statuerai  épis- 
copus  sanctuni  Humbertum  eo  loci  exponi;  sed  repu- 
tans  quia  ipse  vir  sanctus  urbana  convwticula  et 
arva  fertilia  devitans,  aridum  potiùs  solitudinis  locum 
delegisset,  timuit  ne  exoccasione  célébrions  pareret 
causam  offensionis.  Revocatâ  igitur   sententiâ,   ad 
antiquam  sedem  remittendum  existimayit.  Conside- 
rans  autem  ut ,  veteris  malitiae  nondiim  satiato  furore, 
contra  sanctum   locum    aliquid  clerici  molirentur, 
convocatis  viciuae  regionis  primoribus ,  ne  quid  insi- 
diarum  contra  praefatum  locum  fieri  paterentur,  eos 
sacramento  constrixit.  Repositus  est  igitur  pretiosus 
Domini  confessor,  Humbertus,  honorificè  et  cum 
magna  plebis  exultatione,  in  loco  suo,  ubi  corpus 
quidem  illius  incorruptibilem  resurrectionis  gloriam 
et  adventum  Redemptoris  exspectat.  Spiritus  vero  in 
cœlis  optatas  quietis  visione  et  incomparabili  cum 
sanctis.  fruitur  œternse   felicitatis  jucunditate,  ad 
quam  nos  ejus  interventu  pervenire  concédât  ipse 
autor  huraani  generis,  Deus,  qui  pro  nobis  dédit 
unicum    filium    suum ,   dominum    nostrum    Jesum 
Christum ,  qui  unus  cum  eo  et  Spiritu  Sancto,  Deus 
vivit  et  régnât  per  omnia  secula  seculorum  !  amen. 
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eaux  douces  et  agréables  à  boire  ;  car  loin  de  se  traî- 
ner sur  un  sol  humide  et  marécageux ,  la  rivière  coule 
entre  deux  rives  de  sable  où  ses  ondes  n'amassent 
point  de  fange  ni  rien  qui  puisse  altérer  leur  limpi- 
dité. Nul  fleuve  ne  saurait  l'égaler  pour  l'excellence  et 
la  variété  du  poisson.  Les  agrémens  et  la  commodité 
du  lieu  f  joints  au  grand  nombre  des  habitans,  avaient 
donc  déterminé  Tévéque  à  y  déposer  le  bienheureux 
Humbert ,  mais  il  réfléchit  que  le  saint  homme ,  ayant 
en  aversion  les  communautés  des  villes  et  les  fertiles 
campagnes,  avait  choisi  de  préférence  une  contrée 
aride  et  déserte.  C'est  pourquoi,  il  craignit  del'oCfen^ 
ser  en  lui  donnant  pour  demeure  un  lieu  si  peuplé ,  et 
renonçant  à  son  premier  avis,  il  jugea  bon  de  le 
rendre  à  l'église  où  ses  reliques  avaient  été  déposées 
primitivement.  Cependant,  comme  il  vit  que  l'an- 
cienne malice  des  clercs,  dont  la  rage  n'était  pas  encore 
assouvie,  tramait  contre  l'église  quelque  nouvel  atten- 
tat, il  convoqua  les  principaux  habitans  du  voisinage 
et  leur  fit  jurer  qu'ils  s'opposeraient  à  toutes  les  sur- 
prises  que  l'on  pourrait  tenter.  Le  précieux  corps 
d'Humbert  confesseur  de  Dieu ,  fut  donc  remis  en  sa 
place ,  avec  des  marques  de  vénération  et  à  la  grande 
joie  du  peuple.   Là  sa   dépouille  mortelle  attend  la 
venue  du  rédempteur  et  la  glorieuse  résurrection  de 
la  chair,  tandis  que  son  ame  jouit  dans  les  cieux  du 
repos,  objet  de  ses  désirs,  et  qu'elle  partage  avec  les 
saints  les  joies  de  la  béatitude ,  joies  éternelles ,  in- 
comparables. Puissions-nous  comme  lui  et  par  son  in- 
tercession, obtenir  ces  joies  de  Dieu,  père  des  hommes, 
lequel  nous  a  donné  son  fils  unique ,  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ ,  qui ,  formant  un  seul  Dieu  avec  le  père 
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CAPITULUM  CXI. 


Incipit  prologus  Philippi  abbatis  île  Bond  Spe  (t)  in  vitâ  sancti 

Landelini  confessons. 


SiCUT  boDœ  conversationis  viros  qui  prœsentiaiiter 
intuetur^  afFectu  compunclo  ad  vivendum  similiter 
plerumquè  promovetur^  sic  eorum  transacta  conver- 
satio  cùm  verbo  veridico  rece&setur,  derotus  auditor 
quâdam  veliit  suavi  niusicâ  demulcetur.  Quod  propter 
in  ecclesiâ  jàmpridem  inos  non  parùm  utilis  inolevit; 
quem  adusque  nos  veniens  nec  dùm  posteritas  abo- 
levit,  ut  videlicèt  sanctorum  mores  et  opéra  scripto 
xnemoriae  comniendentur^  et  in  auribus  devotorum 
'exempli  gratiâ  recitentur.  Undè  vestris  puisa  tus  pre- 
cibuSy  quibus  non  satis  audeo  contraire,  cîim  Dei  et 
eorum  qui  sunt  Dei  decreverim  justis  voluntatibus 
deservire,  aggredior  vitam  vestri  utcunquè  describere 
confessoris,  virtutes  ejus  promere  in  laudem  et  glo* 
riam  Creatoris,  ut  devotus  lector  vel  auditor  tantum 
YÎrum  diligat  venerari ,  eumque  venerabiliter  dignis 

(i)  Philippe  de  fiarvinge,  abbe'  de  Bonne-Espe'rance ,  prés  de 
Binche  en  Hatnaut ,  florissait  dans  la  seconde  moitié'  du  xti*  siéde. 
La  vie  de  9aint  Landelin,  dont  il  est  aateur,  ainsi  que  d^uo  grand 
nombre  d'autres  ourrages ,  a  été  imprimée  plusieurs  fois. 
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et  le  Saint-Esprit,  vit  et  règne  dans  les  siècles  des 
siècles  !  Amen. 


CHAPITRE  CXI. 


Vie  du  bienheureux  Landelin ,  confesseur  ;  prologue  de  Philippe , 

abbd  de  Bonne-Esptfrance. 


De  même  que  eelui  qui  jouit  de  la  présence  des 
hommes  de  bonne  vie,  se  tourne  mainte  fois,  par 
un  sentiment  de  componction,  à  imiter  leur  conduite; 
ainsi  le  détail  de  leurs  œuvres ,  quand  il  est  reproduit 
dans  un  récit  véridique ,  a  pour  l'auditeur  pieux  le 
charme  d'un  doux  concert.  C'est  pourquoi  dans  les 
anciens  jours ,  une  coutume  qui  n'est  pas  de  faible 
utilité  s'est  établie  dans  l'église  et  est  parvenue  jusqu'à 
nous  au  travers  des  siècles.  Or  cette  coutume  est 
d'écrire  la  vie  et  les  mœurs  des  saints  pour  les  sauver 
de  l'oubli ,  et  d'en  faire  des  lectures  aux  âmes  pieuses, 
qui  y  trouvent  un  modèle  à  suivre.  Je  cède  donc  à  vos 
prières  auxquelles  d'ailleurs  je  ne  sais  comment  ré* 
sis  ter,  puisque  j'ai  résolu  d'obéir»  autant  qu'il  est  en 
moi,  aux  ordres  de  Dieu  et  des  hommes  qui  appar- 
tiennent à  Dieu.  Ainsi  j'essaierai  d'écrire  de  mon  mieux 
l'histoire  de  votre  confesseur  et  de  mettre  ses  vertus 
au  grand  jour  en  l'honneur  de  Dieu ,  afin  d'inspirer 
soit  au  lecteur  soit  à  l'auditeur  dévot  l'amour  d'un  si 
grand  homme ,  le  désir  de  l'honorer  dignement ,  le 
désir  enfin  d'imiter  ses  bonnes  œuvres.  J'espère  aussi 
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vf^dentîa  voluit 

^ââporibus  multa  et  varia 

..istrare ,  ut,  quià  nocturnis  ci- 

av  copia  solem  conspicuum  intueri, 

âUcentibus  possit  gravis  eorum  infii^niitas 

^ri.  £o  igitur  tempore  quo  plaga  septentrionalis 

agoberti   régis  imperante  potentiâ  regebatur,  et 

Autberto  praesule  Cameract  florens  ccclesia  laetaba- 

tur,  in  ejusdem  Cameraci  provinciâ  novam  quasi 

stellam  Deus  voluit  apparere ,  quae  in  nocte  vit»  hu- 
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^r  ne  sersn  point  pour  moi  sans  bénéfice. 

ispropor^tion   de   l'entreprise   avec  mes 

,  vous  voyez  que  je  n'hésite  point  à 

iinsi  tout  ce  que  peut  offrir  ma  con- 

et  de  présomptueux  j  votre  charité 

\aue  ma  bonne  volonté  sera  payée 

\  vos  prières  y  et  même  dans  les 

^"esseur. 


\ 


\ 


i 


\ 
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^  naissance  et  $a  première 


^a  soleil  s'est  retiré  des 
.  la  nuit  tombe  et  rembrunit  la 
^  y  on  voit  briller  avec  une  grâce  in- 
.«j  du  soir,  et  Saturne  qui  étincelle  au  milieu 
.  imit  et  rétoile  du  point  du  jour.  Tel  est  en  effet 
l'ordre  établi  par  la  divine  Providence.  Aux  diverses 
heures  de  la  nuit,  elle  allume  un  grand  nombre  de 
flambeaux  divers ,  afin  que  les  hommes  plongés  dans 
les  ténèbres ,  aient  du  moins  pour  se  guider  la  pâle 
clarté  des  étoiles ,  au  défaut  du  soleil  qui  leur  est  dé- 
robé. Dans  les  tcms  où  le  roi  Dagobert  gouvernait 
les  contrées  du  Nord  et  que  l'église  de  Cambrai  était 
heureuse  et  florissante  sous  l'évéque  Aubert ,  Dieu  fit 
apparaître  en  cette    même  province  de   Cambrai  , 
comme  un  nouvel  astre  qui  répandit  une  grande  lu- 
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jus  locuBi  non  mediocrem  merait  obtinere.  Villa 
enim  quœ  Vallis  (i)nomine  censebatur^  quae  nullius 
nominis  nullius  eiiàm  motncnti  videretur,  ortu  salis 
prospero  sidus  protulit  matutinum,  dùm  supernaa 
respectu  gratiaegenuitljandelinum.  Parentes  ejus,  cîim 
venustaret  gcneris   claritudo,  et  insignes  redderet 
secularis  potentise  celsitudo,  voluerunt  ut  infaotem 
Autbertus  praesul  de  fonte  sacro  suscipiens,  benedic- 
tionis  ei  primitias  largiretur,  ut  sicut  nati  y  sic  renati 
excellentia  servaretur.  Adultum  vero  puerum  eidem 
episcopo  remiscrunt^  ejusque  sanctitati  gratam   so- 
bolem  commiserunt,    ut   œtate    parvulum    sanctus 
prassul  litleris  erudiret,  et  cura  diligenti  bonis  eum 
moribus  insigniret»  Qucm  antistes  suscipiens  affecta 
paterne,  tanquàm  fîlium  educavit^  erudivit  litteris, 
moribus  informa  vit,  gaudens  summoperè  quod  in  illo 
probitatis  non  modicœ  spécimen  eluceret,  dura  se 
et  magistris  docilem  et  cunctis  amabilem  exhiberet. 
Puer  enim  aurem  promptulam  majorum  monitis  in- 
clina vit;  grandescens  et  factus  adolescens  nondùm 
à  prœostenso  tramite  declinavit,  sed  juxtà  modum, 
immo  suprà  modum  setatis ,  habcns  agilem  intellfîc* 
tum,  labore  et  studio  festinavit  diligenliùs  ad  pro- 
fcctum.  Ciim  autem  pra^sul  hilarior  altenderet  eum 
honestiîis  profecisse ,  et  annos  pubertatis  moribus  et 
scieutiâ  transccndisse ,  habens  illius  non  modicam 
spem  salutis,  quem  aetas  jàm  adduxcrat  usquè  ad 
vestibulum  juventutis  voluit  bonœ  indolis  tironem 
majoris  gratiâ  culminis  insignire,  judicans  districtius 

(1)  Vaux,  prè;>  Bapaume  en  Artois. 
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jnière  dans  les  obscnrs  sentiers  de  la  vie  mortelle.  Ce 
fut  dans  uu  lieu  nommé  Vaux ,  lieu  sans  importance 
et  sans  renommée ,  que  se  leva  cet  astre ,  eu  faveur 
des  hommes;  ce  fut  là  que  naquit  Landelin.  Ses  pa- 
rens  étaient  d'illustre  lignage  j  en  outre  ils  avaient  ce 
que  le  monde  appelle  puissance  et  grandeur.  Ils  vou- 
lurent qu'Aubert  conférât  le  batéme  à  l'enfant,  et  qu'il 
le  bénit  au  sortir  des  fonts  batismaux,  afin  que  les 
avantages  qui  résulteraient  de  sa  régénération  fussent 
dignes,  pour  l'éclat  et  la  solidité,  de  ceux  qu'il  tirait 
de  sa  naissance  même.  Quand  il  eut  atteint  Tâge  de 
raison,  ils  le  remirent  à  l'évéque,  et  confièrent  au 
saint  pasteur  la  tâche  de  lui  enseigner  les  belles-lettres 
et  de  le  former  soigneusement  aux  bonnes  moeurs , 
tandis  que  son  âge  était  encore  tendre.  Aubert  l'ac- 
cueillit avec  une  affection  toute  paternelle ,  lui  donna 
les  soins  qu'il  e&t  donnés  à  son  fils ,  et  l'instruisit  aux 
bonnes  mœurs  en  même  tems  qu'il  l'instruisait  dans 
les  lettres.  D'ailleurs  il  avait  la  joie  de  remarquer  en 
lui  un  noble  penchant  à  la  vertu.  Landelin  écoutait 
docilement  ses  maîtres;  il  tâchait  de  se  rendre  ai- 
mable à  chacun;  son  oreille  était  toujours  attentive 
aux  conseils  des  hommes  âgés.  Il  grandit ,  il  entra  dans 
l'adolescence  sans  s'écarter  encore  de  la  voie^  qui  lui 
avait  été  tracée;  et  comme  le  développement  de  son  in- 
telligence était  proportionné  ou  même  supérieur  à  son 
âge  ,  ses  études  laborieuses  le  menaient  à  un  rapide 
ayancement.  L'évêque  remarquant  avec  joie  les  pro- 
grès véritablement  au-dessus  de  son  âge,  qu'il  avait 
faits  dans  la  science  et  dans  la  vertu ,  conçut  alors  un 
grand  espoir  touchant  son  salut  éternel.  Comme  déjà 
le  vertueux  disciple  avait  atteint  le  seuil  de  la  virilité , 
Aubert  jugea  que  son  âge  et  le  développement  de  son 


380  ANNALES 

propositum  aetati  ejus  et  profectui  conyeDire.  De- 
crevit  enim  illum  remotum  à  gradu  et  ordine  clericali 
illustrare  tonsurâ ,  et  habita  clericali ,  ut  professus 
clericum  in  monasterio  versaretur,  et  secularibus 
renuntiaDS  negotiis,  psalmis,  hymnis,  spiritalibus 
canticis  deditus  haberetur.  Videbatur  énim  saocto 
praesuliy  quià,  si  Landelinusin  eo  quod  cœperat  per- 
manerety  si  inauens  in  monasterio  indeflexum  stu- 
dium  excolendis  moribus  adhiberet,  fructuosus  sibi, 
gratus  Deo^  ecclesiae  necessarius  haberetur,  et  ex 
iilo  et  per  illum  multa  multis  utilitas  conferretur. 

OssEETAnoN.  Landelin  naquit  l'an  623.  Dagobert  régnait  sur 
PAustrasîe  depuis  Tannée  pre'cédente.  Berthoald  ctait  alors  ëréque 
de  Cambrai.  Adelbert  lui  succe'da  Fan  63a,  et  Aubert  fut  CTéque 
l'an  638  lorsque  Landelin  avait  i5  ans. 
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CAPITULUM  CXIII. 


De  aversione  saocii  Landelîni. 


Sedenim  ille  antiquus  liostîs,  qui  bonorum  nescit 
profectibus  aggaudere ,  hoc  ipsum  videns  et  iuvideiis, 
non  potuit  non  dolere,  et  artifex  sirbdolus  in  ti* 
ronem  animosum  non  terrores,  non  minas  intonuit, 
sed  astutâ  malitiâ  in  illum  suasionis  mortiferae  virus 
evomuit.  Qui  nounullos  illius  cognatos  et  propin- 


DE   HAINAtT.    LIVRE  X.  38 1 

esprit  demandaient  une  règle  de  yie  moins  large  et 
inoins  libre  et  qu'il  était  à  propos  de  l'appeler  à  des 
grâces  nouvelles ,  à  de  nouveaux  honneurs.  En  con- 
séquence il  résolut  de  l'admettre  au  seuil  de  l'église 
en  lui  conférant  la  tonsure  et  le  vénérable  habit  des 
clercs  f  afin  que  revêtu  de  ce  pieux  caractère  il  conti- 
nuât d'habiter  dans  la  communauté ,  rompit  avec  les 
choses  du  siècle  et  s'appliquât  à  chanter  des  psaumes  y 
des  himnes  et  des  cantiques  spirituels  ;  car  le  saint 
évéque  était  persuadé  que  si  Landelin  persistait  à 
marcher  dans  la  voie  que  jusqu'alors  il  avait  suivie , 
s'il  demeurait  au  monastère  appliqué  sans  relâche  à  la 
culture  de  ses  mœurs ,  indépendamment  du  fruit  qu'il 
en  recueillerait  pour  lui-même ,  il  deviendrait  de  la 
sorte  agréable  à  Dieu  et  nécessaire  à  l'église.  Il  serait 
enfin  pour  beaucoup  de  gens  la  source  ou  le  canal  d'où 
leur  découlerait  une  foule  de  biens. 
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CHAPITJIE  CXIIl. 


Chute  de  LandeliD. 


Mais  le  vieil  ennemi  des  hommes ,  qui  ne  sourit  ja- 
mais aux  progrès  des  bons ,  remarqua  d'un  œil  d'en- 
vie la  conduite  du  jeune  Landelin.  L'habile  artisan  du 
mal  en  fut  pénétré  de  douleur,  mais  il  n'eut  recours, 
pour  attaquer  cette  ame  courageuse,  ni  à  la  terreur  ni 
aux  menaces.  Sa  méchanceté  calculée  n'employa  pour 
lui  donner  la  mort  que  les   conseils  empoisonnés. 
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qjios  ad  hoc  satis  idoneos  adinvenit,  per  quosœta- 
tem  illius  teneram  circumvenit.  Quos  deceptos  et 
coUectos  misit  ad  illum  sub  specie  consijilendi , 
cîim  mîttentis  et  missorum  tota  esset  iatentio  se- 
ducendi.  «  Frater,»  inquiunt,  «  et  nos  volumnus  tibi 
<c  providere,  et  tu  nostris  debes  aurem  consiliis  ad* 
<c  hibere.  De  te  qiiidem  incumbit  maxima  nobîs  cura, 
<K  nostraque  reputatur  tua  tàm  utilitas  quàin  jactura. 
a  Vide  ergo,  dilecte,  ne  ab  aliquo  suducaris ,  ne  se- 
(c  ductus  ad  tantam  forte  dementiam  inducaris,  ut 
a  velis  in  monasterio  diutiùs  immorari,  marcerCi 
i(  desîdia  cum  clericis  musicantibus  otiari.  Istî  enim 
«  nihil  strenuum ,  nihil  asperum  operantur  ;  somno 
oc  dati  et  epulis,  falsa  vei  inutilia  circaversantur; 
«  manus  tenent  implicitas ,  nec  exercent  fortî  négo- 
ce tio,  brutis  animalibus  comparandi,  transeuntes 
«  vitam  silentio.  Tibi  autem  inest  œtatis  florida  pul- 
«  chritudo,  tibi  virilis  animus,  tibi  pro  tempore  for- 
a  titudo,  tuisque  parentibus  gratus  et  perutilis  potes 
«c  esse  9  favere  consiliis,  primus  eorum  negotiis  in* 
((  teresse  :  nobilitatem  tuam  Hecet  virtus  et  strenuitas 
«  militaris,  non  otium,  non  desidia  clericalis.  Manus 
i(  tuas  occupet  scutum,  lancea,  gladius,  arma  belli; 
<i  nontabellae,  non  graphium,  non  libelii.  Tua  proba 
«juventus,  exercitio  dedita  fcxliori,  orit  quidem 
«  glorifie  nobis  omnibus  et  honori;  tu  parentum 
(c  gloria,  tu  totius  generis  ornamentum^  relinquens 
c(  dignum  posterisprobitatis  ingenitae  monumentum.» 
His  vel  horum  similibus  rudem  Landelini  animum 
concusserunty  et  fallaci  blandimenlo  gravem  ei  co« 
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Ayant  donc  résola  de  circonvenir  sa  jeunesse,  Il 
choisit  à  cet  effet  quelques-uns  de  ses  proches ,  assez 
dignes  de  lui  servir  d'instrument.  Il  s'empara  de  leurs 
cœurs ,  les  réunit  et  les  envoya  vers  Landelin ,  sous  le 
prétexte  de  lui  demander  des  avis ,  tandis  qu'inté- 
rieurement les  envoyés  et  leur  cheC  n'avaient  d'autre 
but  que  celui  de  l'attirer  dans  leur  piège.  «Mon  frère,  « 
disaient-ils ,  «  nous  voulons  te  montrer  aussi  que  nous 

<  prenons  intérêt  à  toi  :  veuille  donc  prêter  l'oreille  à 
«  nos  conseils  ;  certes ,  il  n'est  rien  au  monde  dont 
«  nous  ayons  tant  souci  que  de  tes  affaires.  Il  ne  sau- 
«  rait  t'advenir  heur  et  malheur  que  nous  né  les  re- 
«  gardions  comme  advenus  à  nous-mêmes,  fais  donc 
«  en  sorte ,  mon  frère ,  de  ne  point  te  laisser  abuser. 
d  Prends  garde  que  l'on  ne  t'amène  par  séduction  à  tel 
c  point  de  folie  que  tu  consentes  à  vivre  davantage 

<  dans  le  monastère,  à  languir  dans  la  mollesse  et  l'oi- 
«  siveté ,  parmi  des  moines  qui  psalmodient.  La  vie  de 
«  ces  clercs  ne  présente  en  effet  v\eï\  d'âpre  ni  d'auda- 
c  cieux.  Passant  de  la  table  au  sommeil  et  du  sommeil 
«à  la  table,  occupés  de  mensonges  ou  de  futilités, 
«leurs  mains  enchaînées  ne  trempent  dans  aucune 

<  affaire  hazardeuse.  Leur  vie  comme  celle  des  brutes 
c  s'écoule  dans  l'obscurité.  Mais  toi ,  dont  la  jeunesse 
«  est  belle  et  florissante,  qui  as  une  ame  virile  et  au 
«  besoin  de  l'intrépidité ,  tu  peux  être  la  joie  et  l'appui 
«  de  ta  (amille ,  lui  donner  de  sages  conseils  et  diriger 
«  toutes  ses  affaires.  C'est  le  courage ,  c'est  la  vigueur 
«  des  hommes  d'armes  qui  convient  à  ta  noble  origine , 
c  non  la  mollesse  et  l'oisiveté  des  clercs.  Que  nous 
«  voyions  dans  tes  mains ,  la  lance ,  le  glaive  et  l'écu , 
«  en  un  mot ,  l'armure  d'un  capitaine ,  au  lieu  de  ces 
«  livres ,  de  ces  parchemins  !  Ta  jeunesse  honnête , 
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laphum  incusscrunt,  obtinentes  ut  à  monasterio  et 
convictu  recederet  clericonim ,  totumque  se  expo- 
neret  vitae  et  moribus  perditorum.  Quorum  volun- 
tatibuSy  eo  quod  ipse  novit  consilio  Deus^   cessit, 
et  cîim  ab  electo  suo  cura  ejus  penitîis  non  recessît, 
sed  ad  tempus  siluit,   et  velut  sustinuit  patienter 
quidquid  vel  illi  consulere  vel  iste  voluerit  agere  ne- 
gligenter  :  et  forte  ad  hoc  divina  gratia  aliquanto 
tempore  se  substraxit,  illumque  deviantem  statim  à 
principio  non  retraxit,  ut  post  graves  culpas  devo- 
tiùs  et  humiliiis  pœniteret,  et  expertum  mali  conta- 
gium  cautiiis  et  perfectiiis  abhorreret.  Deniquè  Da- 
vid,  post  peccatum  Uriae,  ampliori  lavacro  postulat 
se  lavari  ;  et ,  post  trinam  negationem ,  Petrus  ama- 
riîis  legitur  lachrymari ,  et  uterque  devotior  et  ro- 
bustior  redditur   post  ruinam.    Expertum   malùm 
execrans,  tenet  avidiiis  et  multo  firmiîis  disciplinam. 
Sic  et  noster  athleta  paulisper  desertus  à  gratiâ  jàm 
delinquit,  jàm   cor  ejus  seducitur,  jàm  virtus  eum 
pristina  derelinquit;  relictoque  pontifice,  audit  et 
sequitur  domesticos  generis  ut  amicos,  nondùm  satis 
intelligens  eos  esse  veraciter  iaimicos.  Quod  intueus 
sanctuspraesul,  inconsolabiliter  contristatur,  etmœ- 
rore  pressus  gravi,  super  illo  perdito  lamentatur, 
nuUum  aliud  affercns  vel  afferrî  debere  asserens  le- 
nimentum  dolori,  quàm  pi*o  illo  indefessè  preces, 
fletus ,  bostias  ofTerre  Creatori ,  de  cujus  bonitate, 
quià  idem  pontifex  non  desperat,  orat,  luget  ,et  in- 
deficiens  persévérât ,  decernens  et  statuens  quouiam 
ab  hujusmodi  proposito  non  cessabit,  donec  alum- 
uum  suum  divina  ei  bonitas  rcsigilabit.  » 
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c  livrëe  à  des  exercices  plus  belliqueux  nous  couvrira 
c  tous  de  gloire  etd*honneur.  Oui,  tu  seras  Vorgueil 
t  de  ceux  qui  t*ont  mis  au  jour,  tu  seras  rornement  de 
«  ta  famille  entière  et  tu  laisseras  à  la  postérité  de 
c  nobles  monumens  de  la  vertu  qui  est  innée  dans  ton 
c  cœur.  »  Avec  ces  propos  et  d'autres  semblables ,  ils 
parvinrent  à  ébranler  son  ame  encore  inexpérimentée. 
Landelin  se  laissa  vaincre  à  leurs  discours  flatteurs. 
Ils  obtinrent  de  lui  qu'il  abandonnerait  Tabbaye  et  le 
commerce  des  clercs  ;  en  un  mot ,  ils  le  précipitèrent 
dans  un  abîme  de  dissolution  et  de  brigandages.  En 
lâchant  ainsi  la  bride  à  leur  perversité i  Dieu  se  pro- 
posait une  fin  qu'il  tenait  cachée  dans  le  secret  de  sa 
providence.  On  ne  peut  croire  qu'il  eût  entièrement 
perdu  de  vue  son  élu.  S'il  s'est  tenu  quelque  tems  en 
repos  ,  s'il  a  paru  voir  d'un  œil  indifférent  les  sollici- 
tations criminelles  des  uns  et  la  chute  de  l'autre  »  s'il  a 
retiré  momentanément  sa  grâce  à  lui-même ,  si  enfin 
dès  qu'il  a  vu  Landelin  s'égarer,  il  ne  l'a  point  remis 
dans  la  voie ,  peut-être  a-t-il  agi  de  la  sorte  pour  lui 
faire  acheter  par  de  grandes  erreurs  une  humble  et 
vive  contrition  ;  peut-être  ne  l'a  t-il  laissé  succomber 
à  la  contagion  du  mal  qu'afin  de  lui  inspirer  à  l'égard 
du  péché  plus  de  circonspection  et  d'horreur.  David, 
après  le  meurtre  d'Urie ,  demande  à  se  purifier  à  des 
sources  plus  abondantes;  et  nous  lisons  que  saint 
Pierre  pleura  bien  plus  amèrement,  quand  il  eut  renié 
trois  fois  Jésus-Christ.  Ainsi  tous  les  deux  se  relevèrent 
de  leur  chute  plus  fermes  et  plus  dévoués  au  Seigneur, 
et  leur  égarement  qu'ils  détestaient  resserra  chez  eux 
les  liens  de  la  discipline  et  les  consolida.  De  même 
notre  jeune  athlète,  un  instant  abandonné  par  la 
grâce ,  tombe  dans  le  péché ,  son  ame  est  séduite  et 
VII.  a  5 
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CAPITULUM  CXIV. 


terrificâ  TÎsionc  quani  in  commis  TiJit  sânctul  Laildetlottl 


ImrEiiEA  Laadelinutn  sedoctores  sui  per  derit 
moruiâ  prœcipitant ,  eumqué  tàm  Yerbis  quàm  eteiiH 
plis  ad  peccandum  instanter  sollicitant ,  et  queitt, 
jtixtà  promissum,  debuerant  divitiis  et  hoûoribus  in- 
signire  festinant  secum  rapinis  et  latrociniis  irretire. 
Gaudent  vero  qaod  tàm  strenuum  j  tàm  praecipuum 
comitem  inVenerunt ,  quem  y  etsi  in  hâc  militiâ  vei 
magis  malitiâ  tempore  prœvenerunti  sperant  tamen 
eum  prioribus  imparem  non  futurum,  sedagilitate  et 
profectu  nefario  caeteros  prseventurum.  Ad  quorum 
spem  confîrmandam  nomen  suumvoluit  immutari^  et, 
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Bon  aticienne  vettu  a  disparu.  Il  fuit  loin  d'Auberi» 
prête  Toreille  à  ses  gens  et  se  livre  à  eux  comme  à  des 
amis  f  incapable  de  sentir  encore  qu'ils  étaient  ses  en- 
nemis véritables.  Sa  conduite  inonda  l'ame  du  saint 
évéque  d'une  intarissable  amertume.  Le  chagrin  qui 
Taccablait  s'exhalait  en  gemissemens.  Pour  charmer 
sa  douleur,  il  ne  cessait  d'offrir  au  ciel  en  faveut  de 
Landelin,  seslarmes,  ses  prières ,  le  saint  sacriôcei 
et  l'epoussait  toute  autre  consolation.  ConGaht  en 
\k  bonté  divlhe  j  il  pleure  fet  prie  kAhM  relâché ,  bien 
i^oltl  de  nt  se  point  knodéref  avant  que  Dieu  ne  lui 
ait  fhtûeni  àbn  élève  chéri. 


CHAt^ITEÈ  CtlV. 


Terribk  tilien  offerte  en  sbn^  aa  bienbéoreux  LamlcIiD. 


CsPBi«l)Àiit  Lààdeliny  entraîné  par  ses  perfides  aitiis, 
M  précipite  dans  la  carrière  du  criihè.  Mais  si  leur 
bduehé  lé  sollicitait  ftu  mal,  leur  ekenàplb  h'àvtfit  pas 
moins  d'éloquence.  An  lieu  des  honneurs  et  de  là  ri- 
chesse dont  ils  avaient  flatté  son  orgueil,  ils  se  hâtèrent 
de  l'engager  dans  ia  vie  qu'ils  menaient  eux-mêmes , 
c'est-à-dire  dans  une  vie  de  rapines  et  de  brigan- 
dages. C'était  pour  eux  une  joyeuse  affaire  que  d'avoir 
gagné  un  tel  complice ,  si  vaillant  et  de  si  haute  lignée. 
Quoiqu'ils  fussent  plus  anciens  que  lui  dans  cette  mi- 
lice ou  plutÀt  cette  malice  abominable,  ils  se  flattaient 
qu'il  égalerait  les  coriphées  de  la  troupe,  et  qu'il  ferait 
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sopito  Landelino,  se  Maurosum'statuit  appellari,  ut 
cùtn  novus  praedo  novo  nominc  censeretur,  undè  ad- 
vcncrit  vel  quis  anteà  fuerit  nescireliir,  eoque  libe- 
riùs  novis  operibus  incumberet,  quo  eum  nec  antiqui 
mentio  nominis  revocarct.  Praeceps  igitur  Maurosus 
ad  quaevis  facinora  manus  libéras  exercebat,  et  in  ex» 
plendis  illis  non  modum ,  non  periculum  attendebat; 
nec  jàni  sodales  suos  instar  novitii  sequebatur,  sed 
tanquàm  discipulis  ipse  doclor,  ipse  ductor  primas 
habebatur.  Qui  cùm  nocte  quâdam  unius  divitis  dis- 
poliaret  domum,  et  uberes  illius  copias  violenta 
manu  diriperet,  divina  eum  dispositio  ab  ejusmodi 
proposito  revocavity  et  diviti  quae  sua  sunt  relin- 
quens,  nequam  raptoris  consilium  immutavit.  Hâc 
enim  ipsâ  nocte  quidam  de  sociis  suis  morte  céleri 
praeveuitur,  et  solutus  à  corpore  peccatorum  resti- 
culis  devincitur.  Yinctum  maiigni  spiritus,  quibus  eo 
tenus  servierat ,  laeti  suscipiunt,  et  reddentes  quod 
meruit ,   in   profundum    inferni   projiciunt.  Cujus 
morte  cognitâ,  Maurosus  dolore  contabescit,  gémit 
et  ejulaty  et  in  tantum  dolor  subitus  ingravescit,  ut, 
ciim  eum  non  oblivio,  non  consolatio  valeat  delinire, 
ille  temporibus  aggravatus  prae  tristitiâ  cogatur  ob- 
dormire.  Cui  dormienti  astare  visus  est  vir  vultmn 
praeferens  gratiosum,  venerandam  csesariem,  habitum 
pretiosum,  qui  mœrentis  interiores  oculos  revelavit, 
et  socium  ejus  qui  locus  excipiat,  qui  fructus  malitiae 
demonstravit.  aYide,»  inquit,  a  tuus  iste  socius  quo 
«  pervenit,  quos  tortores,  quem  locum,  quod  primùm 
«  jàm  invenit;  et  quià  tuam  malitiam,  dùm,  ad  mo- 
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tant  dé  progrès  dans  la  perversité  qu'il  ne  tarderait 
point  à  devancer  tous  les  autres.  Pour  confirmer  leur 
espoir  il  voulut  changer  de  nom  ;  il  quitta  celui  de 
Landelin ,  et  se  fit  appeler  Maurosus.  En  cachant  sous 
ce  nom  emprunté  Texercice  de  son  nouvel  état ,  le 
but  de  Landelin  était  de  tenir  inconnus  à  tout  le  monde 
et  le  lieu  d'où  il  venait ,  et  ce  qu'il  était  réellement. 
D'ailleurs  il  serait  plus  libre  de  s'abandonner  à  ses 
goûts  quand  ce  vieux  nom  de  Landelin  1  qui  le  tenait 
encore  en  respect ,  n'importunerait  plus  son  oreille. 
Alors  Maurosus  se  jeta  dans  toute  espèce  de  crimes 
avec  une  ardeur  eiîrénée.  Ses  mains ,  dégagées  d'en- 
traves,  se  jouèrent  de  toutes  les  bornes  et  de  tous  les 
périls.  Ce  n'était  plus  déjà  un  faible  novice ,  allant  à 
la  suite  des  autres  ;  ses  compagnons  étaient  alors  ses 
disciples;  il  était  leur  maître  et  leur  capitaine.  Il  se 
disposait  une  nuit  à  piller  la  maison  d'un  homme 
riche;  mais  tandis  qu'il  s'emparait  violemment  des 
précieux  elTets ,  la  divine  Providence  arrêta  l'exécu- 
tion du  complot  et  sauva  les  biens  de  l'homme  riche 
par  un  soudain  changement  qu'elle  opéra  dans  l'ame 
du  ravisseur.  La  même  nuit ,  un  des  compagnons  de 
Maurosus  fut  enlevé  par  une  mort  subite ,  et  son  ame 
détachée  de  son  corps  se  voit  enveloppée  aussitôt  dans 
les  liens  formés  de  ses  crimes  divers.  Les  esprits  in- 
fernaux f  que  jusqu'alors  il  avait  servis ,  l'accueillent 
avec  des  transports  de  joie  >  et,  le  traitant  selon  ses 
mérites  ,  ils  le  précipitent ,  ainsi  enchaîné ,  dans  les 
profondeurs  de  l'abimc.  Sa  mort  affligea  beaucoup 
Maurosus.  Sa  douleur  se  répandit  en  gémissemens  et 
en  lamentations.  £Ile  devint  si  amère  que  rien  ne  le 
pouvait  consoler,  rien  ne  pouvait  détacher  son  ame 
de  ce  fatal  souvenir   Enfin  appesanti  par  le  chagrin  , 


3gO  ANNALES 

a  dicum  licuit,  exercuit,  exsecutus  ad  quantam  sit 
«  miseriam  setcrnaliter  devolutus.  Ad  hanc  quoque 
«  sine  dubio  noveris  te  venturum  \  et  pro  vitd  simili 
a  pœnam  similem  excepturum ,  si  non  cita  reliqueris 
ce  vitam  et  consortium  iniquorum  j  et  reversas  fucris 
ce  ad  sanctum  ordinem  clericorum.  Illic  Autbertus 
a  prœsul  sua  solius  salute  vcl  merito  non  contentas, 
«  tuum  lugens  periculum ,  tui  cura  inconsolabiliter 
«  est  detcutuS|  et  cum  te  somnoleuta  mors  detinet, 
a  illc  plorat,  et  ille  pro  te  vigiliis,  precibus  et  sus- 
«  piriis  élaborât.  Ad  hune  ergo  necesse  est  ut  quao- 
atociùs  revertaris,  et  relictis  operibus  tenebrarum, 
tt  monitis  salutaribus  obsequaris  :  quo  audito ,  ad  hoc 
a  tui  socii  barathrum  non  traheris,  sed  in  cœlestibus 
cr  nostrorum  angelorum  consortio  perfrueris.  »  Hoc 
dicto,  monitor  velut  negotio  expleto  recessit,  et 
Maurosus  evigilans  mirabiliter  expavescit^  et  hoc 
visum  non  inane,  non  esse  mendax  somnium  arbi- 
tratur,  sed,  inspirante  Dei  gratiâ,  ut  divinum  ora- 
culum  veneratur. 
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il  se  laissa  aller  au  sommeil.  Un  homme  lui  apparut 
tandis  qu'il  dormait.  Cet  homme  avait  un  beau  visage, 
une  longue  chevelure  et  de  magnifiques  vétemens. 
Ayant  àié  le  voile  qui  obscurcissait  les  ieux  de  son 
ame ,  il  montra  à  l'affligé  Landelin  en  quel  lieu  était 
tombé  son  complice ,  et  comment  il  élait  payé  de  ses 
crimes  :  «YoiSy»  luidit-il»  a  Tabime  où  ton  compagnon 
«  est  précipité  !  quels  bourreaux ,  quel  séjour  il  a  trou- 
«  vés  dès  l'issue  de  sa  vie  !  regarde  à  quelles  tortures 
«  il  est  condamné  à  jamais ,  et  cela  pour  t'avoir  suivi 
«  dans  la  caiTière  des  crimes  d'aussi  près  que  sa  fai** 
€  blesse  le  permettait.  Sache  que  tu  tomberas  toi- 
m  même  en  ce  lieu^  et  que  souillé  des  mêmes  forfaits 
f  tu  subiras  le  même  châtiment ,  si  tu  tardes  encore  à 
«  changer  de  vie ,  à  rompre  avec  les  méchans  »  et  à 
c  rentrer  dans  le  saint  ordre  des  clercs.  Maintenant 
A  Aubert  qui  ne  se  peut  résigner  à  mériter  seul  sans  toi , 
«  à  obtenir  seul  la  vie  éternelle,  gémit  des  périls  que  tu 
€  cours.  Rien  ne  saurait  calmer  ses  alarmes  et  sa  dou- 

<  leur  ;  et  tandis  que  te  voilà  plongé  dans  un  sommeil 

<  de  mort ,  il  pleure ,  soupire ,  veille  et  prie  pour  toi. 

<  Il  faut  donc  retourner  vers  lui  sans  délai ,  abandon- 
•  ner  cette  vie  de  ténèbres ,  et  te  laisser  conduire  à 
c  ses  salutaires  avis.  Alors,  au  lieu  de  tomber  dans  le 
«  gouffre  où  ton  complice  est  enseveli ,  tu  viendras 

<  te  mêler  aux  chœurs  des  anges  dans  notre  céleste 
«  patrie.  »  Après  ces  sages  avis,  il  disparut  comme  un 
homme  qui  a  rempli  sa  mission.  Maurosus  s'éveille, 
ému  d'une  merveilleuse  crainte.  Il  ne  confondit  point 
cette  apparition  avec  les  illusions  d'un  songe  menteur. 
Touché  de  la  grâce  d'en-haut ,  il  la  reçut  au  contraire 
comme  un  oracle  divin. 
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CAPITULUM  CXV. 


Do  coDTersione  sanod  Landelini. 


Mox  igitur  amore  peccandi  et  animi  furore  de- 
posito,  renuntiare  non  difTert  nequam  proposito,  et 
relictis  socîis  per  quos  ad  inortis  pericula  trahebatur, 
episcopo  se  praesentat,  ut  ei  deinceps  obsequatur. 
Clamât  9  luget,  miserabiliter  lamentatur,  orans  ut 
indigno  venia  ^  si  tamca  potest  fîeri ,  concedatur,  sic 
verbo  et  lachrymis  demonstrans  animi  detrimentum, 
ut  etiàm  auditorcs  provocet  ad  lameotum.  Âttendens 
praesul  quanto  afTectu  juvenis  lachrymatur,  ipse 
quoque  suffunditur  lachrymis,  et  laetatur,  et  cum 
multo  gaudio  mauus  benivolas  porrigit  reveitenti; 
In  spcm  illum  revocat,  spondet  indulgentiam  pœni- 
tenti.  Quem  in  laicali  habita  per  aliquod  tempus  fecit 
in  monasterio  conversari,  instare  precibus ,  devotione 
et  jejunio  munerari ,  donec  quidquid  contraxerat 
vitae  lenocinio  secularis  dilueret  lima  et  lavacro  pœ- 
nitentiae  salutaris.  Quem  praesul  cùm  attenderet  sa- 
tisfactioue  congruâ  permuudatum ,  et  ad  suscipienda 
majoris  graliœ  munera  jàmparatum,  conditioni  pris- 
tinae  renuntiantem  novo  eum  ordini  dedicavit,  et 
coronâ  et  habitu  insignitum  benedictione  débita 
clericavit.  Factus  vero  clericus  et  adeptus  lantœ  gra- 
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CHAPITRE  CXV. 


Conversion  de  8«int  Laodelin. 


L^NDEUR  ayant  donc  imposé  silence  à  Temporte- 
ment  des  passions  et  à  Tamour  du  péché ,  abandonna 
sans  délai  son  détestable  métier,  et  rompit  ayec  les 
amis  qui  Tentrainaient  dans  Tenfer .  Cela  fait,  il  se  pré- 
sente à  révéqucy  résolu  de  Técouter  désormais.  11  se 
répand  en  larmes ,«  en  sanglots ,  en  lamentations ,  et 
le  conjure  de  lui  pardonner,  s'il  se  peut  faire,  en  dépit 
de  son  indignité.  Lorsqu'il  vint  en  gémissant  à  expo- 
ser les  plaies  de  son  ame,  les  assistans  eux-mêmes 
ne  purent  ouïr,  sans  pleurer  avec  lui ,  de  si  touchantes 
paroles.  L'évêque ,  le  voyant  ainsi  désolé ,  ne  put  re* 
tenir  ses  larmes ,  qui  coulèrent  abondamment  ;  mais 
alors  c'étaient  des  larmes  de  joie.  Il  tendit  la  main  au 
jeune  homme  d'un  air  de  bonté ,  tâcha  de  ranimer  son 
espoir ,  et  promit  le  pardon  au  repentir.  11  voulut 
néanmoins  qu'il  résidât  quelque  tems  encore  dans  la 
communauté,  vêtu  en  laïque,  et  assidu  aux  prières, 
aux  jeûnes,  en  un  mot  aux  exercices  de  la  dévotion. 
Les  choses  demeurèrent  ainsi  jusqu'au  moment  où  les 
souillures  qu'il  avait  contractées  en  se  prostituant  au 
monde  furent  entièrement  lavées  dans  lebatême  de  la 
pénitence.  Lorsqu'Aubert  jugea  que  Landelin  avait 
expié  convenablement  ses  erreurs ,  et  que  son  ame  était 
disposée  à  recueillir  la  grâce  attachée  à  un  plus  noble 
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tiam  dignitatis,  pondus  rei  digne  considerans, 
tua  vit  majore  dcsiderio  sanctitatis,  et  ut  mereretur 
ad  supremâm  clericorum  gloriam  pervenire ,  decrevit 
percgrînandi  gratià  Romain  ire.  Illic  enim,  ut  au- 
dierat,  sancti  apostoli  requiescunt^  qui  felici  mar- 
tyrio   cunctis   fidelibus  innotescunt.  Qui   duces  et 
principes  clericorum  suis    prœsto  esse  vicariis  non 
desistunt,  qui  tamen  cis  dcvotione  humili  assident 
vd  asflistunt.  Aeoeptâ  igitur  à   heato  episcopo   li- 
eentiâ ,  Romam  ivit ,  et  labore  multo  fessus  aposto» 
ierum  ecclesias  introivit,  ducens  pro  nibilo  quid- 
quid  laboris  in  via  visus  est  pertulisse,  cui  tandem 
concessum  est  ad  id  quod  optaverat  pervenisse.  Qui 
devotus  pavimento  cum  planptu  et  lachrymis   se 
prostravit,  et  beafos  apostolos  votis  magisquàm  vo- 
çibus  postul^vit,  ut  clericum  suum  ab  incursu  dœ* 
monieo  tuerentur ,  et  humili  vicario  intercessionis 
suce  benefîcium  largireatur.  Quod  enim  se  impletu- 
rmn  suis  viribus  non  yperabat,  hoc  ad  unguem  posse 
dari  illorum  precibus  aestimabat ,  in  quibus  et  elucet 
Bolemniter  dignîtas  clerioalis  et  viget  perfectiiis  ejusr- 
dem  sanctitas  spiritalis.  Expletà  autcm  oratione  et 
obsequio  debiti  famulatûs^  quo  sanctorum  pignora 
satis  humiliter  fuerat  vencratus,  consummatis  om- 
nibus proiit  fcrvens  ejus  desiderium  postulavil ,  va- 
lefacto  apostolis,  eo  undè  venerat  remeavit.  Qui  re- 
versus  beati  episçopi  magisterio  se  adduxit,  et  ad 
verbuin  illins  vitae  hujus  sibi  delicias  interdixit,  nibil 
avidiùs,  nihil  incxplicabiliùs  appetcns  quàm  labores , 
prccum  instantiam,  jejunia,  vigili^s  et  algores.  Cujus 
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état  y  il  changea  sa  condition  première  et  l'admit  dan^ 
un  DPttTel  ordre ,  411  lui  conférant  la  tonsure  et  lliabit 
^^  clercs ,  iivec  le^  bénédictions  qui  y  sont  attachées^ 
Dès  que  Landelin  eut  obtenu  les  honneurs  de  la  clé- 
î*icaturey  il  sentit  toute  Timportance  de  la  dignité  qu'il 
Tenait  d'acquérir,  et  s'enflamma  pour  la  sainteté  d'un 
nouvel  amour.  Ce  fut  alors  qu'a&n  de  mériter  la  plus 
grande  gloire  que  puisse  obtenir  un  clerc  y  il  résolut 
d'aller  à  Rome  en  pèlerinage.  Là  reposaient,  comme 
il  l'avait  oui  dire ,  les  saints  apôtres  dont  l'heureux 
martire  est  célèbre  par  toute  l'Eglise.  Là  ils  se  mon- 
trent accessibles  aux  clercs  dont  ils  sont  les  chefs , 
quand  les  cWcs  vont  leur  offrir  une  humble  et  dévote 
prière.  Landelin ,  ayant  obtenu  la  permission  de  l'é- 
véque }  se  rendit  à  Rome ,  et  entra ,  épuisé  de  fatigue , 
en  l'église  des  bienheureux  apôtres ,  sans  tenir  compte 
des  peines  qu'il  avait  endurées ,  puisque  enfin  il  avait 
atteint  le  but  de  son  pèlerinage.  Alors  il  se  prosterna 
dévotement  sur  ee  sacré  parvis  en  gémissant  et  fon- 
dant en  larmes.  Son  cœur  non  moins  que  sa  bouche 
supplie  les  saints  apôtres  de  donner  à  leur  clerc  la 
force  de  résister  au  démon ,  et  d'octroyer  la  faveur  de 
leur  intercession  à  leur  humble  vicaire.  Ce  qu'il  n'o- 
sait se  flatter  d'accomplir,  abandonné  à  lui-même ,  il 
comptait  qu'il  lui  serait  aisé  d'en  venir  à  bout  s'ils 
daignaient  l'assister;  car  en  eux  brillaient  dans  tout 
leur  éclat  et  leur  perfection  l'ordre  et  la  sainteté  des 
clercs.  Lorsqu'il  eut  terminé  sa  prière,  qu'il  eut  payé 
aux  reliques  des  saints  l'humble  hommage  qui  leur 
est  dû,  lorsqu'en  un  mot  il  eut  entièrement  satisfait 
ses  pieux  désirs  ,  il  dit  adieu  aux  apôtres ,  et  regagna 
le  pays  d'où  il  était  venu.  De  retour  à  Cambrai ,  il  se 
mit  de  nouveau  sous  la  main  de  l'évèque ,  et ,  d'après 
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▼idens  sanctas  prasral  digne  proficere  sanctitatem , 
promoTÎt  eum  ad  diaoonii  dignitatem,  ut  èo  familiai» 
riùs  Deo  et  devodùs  deserviret ,  quo  ejas  devotic^nî 
dignitas  vel  officium  conveniret. 
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CAPITULUM  CXVI. 


Qtiod  tanctuB  Landelinus  promotas  est  ad  ordines  sacros  et  romipeta 

effectns» 


Factus  dîacoiius  iterùm  Romam  decrevit  prafi- 
cisciy  ut  perfectiiis  mereretur  apostolorum  benivo- 
lentiam  adipisci,  ut  ciim  ad  prsdicandum  verbum 
evaugclii  diaconio  fuogeretur,  ad  explendiim  quod 
cœperat  illoruin  patrociniis  juvaretur.  Secuado  visa 
Roniâ  y  Cameracum  ut  antcà  remcavit ,  suamque 
parvitatem  sumnio  pontifici  bumilitate  débita  pras- 
sentavit.  Cui  aggaudeus  praesul,  post  aliquot  dies, 
eum  ad  culmen  amplius  invitavit,  et  liquore  sacro 
ungucDs  eum  in  presbyterum  ordinavit.  Qui  cùm 
tanto  sublimis  culmine  saccrdotii  fungereturi  ne 
quasi  fidcntior  et  ingratus  tanti  beneficii  haberetur, 
rursiis  decrevit  Romac  sauctos  apostolos  visitare,  et 
visilationc  tertiâ  intcrccssiones  eorum  perfcctiùs  im- 


OB   HAINAUT.    UVRE   X.  397 

ses  conseils ,  il  s*iiiterdit  toutes  les  douceurs  de  la  vie, 
pour  s'altacher  avec  une  ardeur  merveilleuse  au  tra- 
vail et  à  Toraison ,  aux  tourmens  du  jeûne ,  des  in- 
somnies et  du  froid.  Le  saint  évéque ,  ravi  de  sa  piétë, 
l'éleva  aux  honneurs  du  diaconat ,  afin  qu'il  pût  servir 
.Dieu  plus  dévotement  encore  dans  un  état  qui,  le 

rapprochant  du  Seigneur ,  convenait  d'autant  mieux 

à  sa  piété. 

CHAPITRE  CXVI. 


Saint  I^andelin,  promu  anz  -ordres  sacrés,  fait  deux  nonveanx 

pèlerinages  à  Rome. 


Devenu  diacre,  Landelin  résolut  d'aller  une  seconde 
fois  à  Rome  implorer  dignement  la  faveur  des  apâtrcs, 
afin  d'être  assisté  par  eux  quand  il  prêcherait  la  pa- 
role divine ,  ainsi  que  la  tâche  lui  en  est  imposée  par  le 
diaconat.  Il  fit  donc  une  seconde  fois  le  pèlerinage  de 
Rome  :  puis  il  revint  à  Cambrai ,  et  se  présenta  hum- 
blement à  l'auguste  prélat.  Celui-ci,  joyeux  de  son 
retour ,  l'admit  quelques  jours  après  dans  un  état  plus 
relevé  9  car  il  l'oignit  de  l'huile  sacrée  et  l'ordonna 
prêtre.  Landelin ,  revêtu  des  sublimes  fonctions  du 
sacerdoce,  craignit  de  paraître  indigne  d'une  si  grande 
faveur  en  montrant  trop  de  confiance  en  lui-même. 
C'est  pourquoi  il  résolut  d'accomplir  une  troisième 
fois  le  pèlerinage  de  Rome ,  afin  d'implorer  efficace- 
ment le  secours  des  apâtres.  La  foi ,  de  même  que  la 
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petrâre,  qilià  et  Trinitatetn  Deum  pradicat  fides  et 
scientia  elericotutn ,  et  impairâ  numéro  Deuft  gandet, 
juxtà  seiUentidm  ethnicorum ,  et  cîim  ethnici  et  ca- 
thûlici  discordent  in  pluribus  adinvicem  et  cbnten* 
dant,  in  hoc  tamen  consentitint,  quod  terziarium 
attoilunt  plurimiim  et  commendant  :  teftib   igîtur 
Romam  petens ,  apostolorum  se  patrodniis  coïnnien- 
davit.  Quo  expleto,  ad  Aubertum  rursùs  epîscopum 
repedavit,  et  quo  major  solito  excellentia  diguitatis, 
eo  fit  ferveutior  amore  et  desiderio  sanctitatis.  Undè 
cùm  praeteritorum  non  imroemor  ad  anteriora  sol- 
licitas  xstuatetf  et  intuitu  futurortim  praesentem 
sufTerentiam  nullius  meriti  reputaret,  visum  est  ei 
quod  claustralis  conversatio,  quamvîs  plurimis  rectè 
perfecta  videretur,  ei  tamen,  qui  plus  deliquerat, 
non  satis  sufBciens  haberetur.  Sicut  enim  peccator 
mediocris  contentus  esse  potest  lavacro  leviori ,  sic 
ampliùs  aggravalus  purgatorio  indiget  ampliori,  et 
ob  hoc  ipse,  qui  tanta  vel  tôt  se  perpétrasse  recolît 
inconcessa,  asperiora  appétit ,  mediocriter  pœnitea« 
tibus  inaccessa.  Proindè  consulte  episcopo,  qui  ejus 
desiderio  benignus  aggaudebat ,  qui  profectum  disci- 
puli  âuum  esse  veraciter  asserebat,  cum  duobus  sociis 
Âdeleno  et  Domitiano,  quos  affectantes  paria  non 
abjecit,  reiinquens  civitatem,  multitudini  ralefecit. 
Quem  in  pagum  Haynau  juxtà  fluvium  Sambram  di- 
vîna  voluit  providentîa  devenire,  ubi  quidam  rivu- 
lus,  qui  diccbatur  Laubicus  (i),  in  eurodem  inve- 

(  i)  Le  roisseaa  de  Laiibac  se  jette  daos  la  Sambre ,  prés  de  Thuin» 
entre  Maubcuge  et  Ciiarleroi  :  c'est  à  cet  endroit  que  Pabbajre  de 
Lobes  est  bâtie. 


DE   HAIMAOT.    LIVRE  Z.  Sgg 

science  des  clercs  ^  admet  en  effet  trois  peràontles  en 
]>ieu  I  et  y  suivant  la  maxime  païenne ,  le  nombre  im- 
pair est  agréable  à  la  Divinité.  Or,  les  païens  et  les  chré- 
tiens,  qui  presque  en  tout  sont  d'avis  contraires,  s'ac- 
cordent néanmoins  à  vanter  l'excellence  du  nombre 
trois.  Il  alla  donc  à  Rome  une  troisième  fois  se  re- 
commander à  rintërcession  des  apôtreâ.  Cela  fait ,  il 
revint  encore  près  d'Aubert.  Là  il  redoubla  de  zèle  et 
d'efforts  pour  mettre  sa  sainteté  au  aiveau  de  son 
nouvel  état.  Néanmoins  quand  ses  premières  aven- 
tures lui  revenaient  à  l'esprit ,  ce  souvenir  le  jetait 
dans  unç  pénible  inquiétude.  Il  ne  pouvait  élever  ses 
regards  vers  l'éternité,  sans  craindre  que  sa  pénitence 
actuelle  ne  suffit  pas  au  rachat  de  ses  fautes.  Il  lui 
parut  que  la  vie  du  cloître ,  bien  que  plusieurs  l'esti- 
ment parfaite,  n'était  point  assez  dure  pour  l'homme 
qui  avait  à  expier  de  grandes  erreurs.  De  même  qu'une 
légère  purification  suffit  au  commun  des  pécheurs, 
de  même  celui  qui  est  chargé  de  crimes  plus  lourds  a 
besoin  d'un  batême  plus  abondant ,  et  l'homme  sur 
qui  pèsent  des  forfaits  inouïs  veut  une  pénitence  rude, 
inconnue  aux  moindres  pécheuft.  En  conséquence, 
il  fit  part  à  l'évêque  de  ses  projets  de  retraite.  Atibert 
applaudit  à  sa  résolution ,  et  lui  permit  gracieusement 
de  l'exécuter.  Landelin  partit  avec  detix  diseîples  ^ 
Adelin  et  Domitien,  que,  voyant  dans  les  mêmes  idées» 
il  avait  acceptés  pour  compagnons.  Il  fit  donc  ses 
adieux  au  peuple  et  sortit  de  Cambrai.  La  Providence 
le  conduisit  dans  le  canton  de  Hainaut ,  sur  les  bords 
de  la  Sambre ,  au  lieu  même  où  le  fleuve  reçoit  les 
eaux  du  petit  ruisseau  de  Laubac.  Landelin  s'étant 
arrêté  dans  ce  lieu,  y  bâtit  des  cellules  qu'il  appela 
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nitur  fluvium  introire.  Quem  acceptans  locum ,  in  eo 
Landelinus  monasteriales  cellulas  pneparavit,  quas 
vel  quem  locuin  à  prœdicto  rivulo  Laubias  appel- 
lavit. 


CAPITULUM  CXVII. 


Quùd  sanctus  Landelinus  coeDobium  Lobîense  fundavit  et  Alnense. 


Ubi  cum  adductis  secum  Adeleuo  et  Domîtiano 
arctiori  secustodix  mancipavit,  servit uli  corpus  sub- 
jiciens  jejunio  et  abstincntiâ  maceravit,  paaem  ar« 
tum,  aquam  brevem^  juxtà  minas  propheticas,  tan- 
dem ofTerens  postulant!,  non  vino,  non  delitiis 
satisfaciens  murmuranti.  Qui  etsi  forte  voluit,  tamen 
diii  non  potuit  latitare,  et  accensum  tantum  lumen 
non  prasvaluit  modius  occukare  ;  sed  eo  procul  facto 
ardens  Stella  vibrantes  radios  longé  fudit,  et  per  to- 
lam  viciniam  bona  ejus  opinio  se  diffudit.  Qui  dif- 
fusa, illùc  plurimi  convenerunt,  gaudentes  quod  in 
humili  thesaurum  incomparabilem  invenerunt.  Quo- 
rum multi  se  ipsos  eidem  proposito  contulerunt ,  alii 
largâ  manu  temporales  substantias  obtulerunt  :  sic  in 
brevi,  tàm  in  spiritualibus  quàmtemporalibus,  locus 
ille  profecit,  crcvit  religio,  religionis  alimonia  non  de- 
fecit,  multis  confluentibus ,  et  multa  conferentibus 
donativa,  quae  ad  usus  iahabitantium  lege  maneant 
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Lobes  y  du  nom  du  ruisseau  que  nous  venons  de 
nommer. 
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CHAPITRE  CXVII. 


Saint  Landelin  fonde  les  monastères  de  Lobes  et  d'Aidne. 


Lorsque  Landelin  se  fut  établi  en  ce  lieu  avec  les 
disciples  ^u'il  avait  amenés ,  .11  se  soumit  à  de  nou- 
velles austérités.  Il  dompta  son  corps ,  il  le  brisa  par 
l'abstinence  et  le  jeûne.  Un  peu  de  pain  et  d'eau , 
comme  dit  le  prophète  dans  son  terrible  langage,  voilà 
tout  ce  qu'il  donnait  aux  besoins  de  la  chair  ;  mais 
elle  avait  beau  murmurer ,  il  ne  lui  accordait  ni  vin , 
ni  mets  délicats.  Au  reste ,  il  ne  put  long-tems  échap- 
per aux  regards ,  comme  peut-être  il  l'eût  désiré.  Il 
était  impossible  qu'une  si  éclatante  lumière  demeurât 
long-tems  cachée  sous  le  boisseau.  Pareil  à  l'étoile 
dont  les  rayons  étincellent  au  loin ,  il  vit  sa  renom- 
mée gagner  bientôt  tout  le  voisinage.  Dès  qu'elle  se 
fut  répandue ,  beaucoup  de  gens  accoururent  près  de 
lui  9  joyeux  de  trouver  dans  un  recoin  ignoré  un  ines- 
timable trésor.  Plusieurs  adoptèrent  le  même  genre 
de  vie  ;  d'autres  offrirent  libéralement  des  biens  tem- 
porels ;  d'où  il  arriva  qu'en  peu  de  tems  l'abbaye  prit 
de  Textension ,  tant  pour  le  spirituel  que  pour  le  do- 
maine terrestre.  La  religion  y  fit  des  progrès  et  le  pain 
VIL  26 
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posscssiva.  Yidens  autem  Landelinus  locum  suprà 
quod  speraverat  profecisse,  multos  è  diversis  par- 
tibus    ad    vivendum   religiosiùs  convenissey    alios 
vero   terras,  villas ,   familias  et  caetera  hujusmodi 
contulisse,  benedicens  fratribus  in  eodem  monas- 
terio  congregatis ,  transivit  Sambram  fluvium  amore 
et  desiderio  paupcrtatis,  et  veniens  ia  locum  qui 
Alna  (i)  dictus  est ,  illic  quoque  sibi  habitaculum 
praeparavity  gaudensque  solitudine,  Deo  cum  paucis 
devoto  satis  obsequio  militavit,  licèt  fessus  jàm  cor- 
pore,  tamen  tenorem  vivendi  rigidum  non  deponens, 
sed  de  die  in  diem  graviora  gravibus  supponens.  Cui 
loco  nonnulU  quoque  plurima  contulernnt,  et,  illo 
praesidente,  ibidem  monasterium  constru^eruut ,  ne 
labor  viri  qua^  vanus  et  inutilis  videretur,  si  tamen 
sibi  ipsi  et  non  etiàm  cœteris  fructuosior  haberetur. 
Ut  autem  Alneum  monasterium  labore  et  diligentiâ 
consumavit ,  illudque  famulis  et  possessionibus  am- 
pliavit,  recedens  indè  aliud  in  Templuntensi  pago 
similiter  inchoavit.  Inchoatum  parvo  in  tempore  fide- 
lium  munificentiâ  dilatavit.  Quià  vero  beatum  Pe- 
trum  Romae  tertio  visitârat,  et  êi  se,  ut  primo  et 
praecipuo  clericorum ,  pauper  vicarius  commendârat , 
eidem  tria  haec  monasteria  voluit  dedicare ,  et  suum, 
tàm  peregrinandi  quam  œdifîcandi,  trinum  laborem 
apostolis  assignare.  Yeriim  tamen  in  nuUo  horum 
tacerdos  Christi  fuerat  quieturus,  nec  hujus  yitœ 
optatum  terminum  accepturus,  cui  divina  dispositio 
locum  alium  designavit,  ad  quem  eum ,  expletis  quae  . 
prâediximus ,  dcstinavit. 

(i)  Aalne  au-dcssoas  et  à  une  lieue  de  Lobes. 
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ne  manqua  pas  aux  religieux  ;  car  beaucoup  de  gens 
accouraient  à  Lobes  et  fesaient  à  la  communauté  mainte 
donation.  DèsqueLandelin  eut  vu  prospérer  Tabbaye, 
dès  qu'il  eut  vu  des  gens  de  divers  pays  s'y  rassem- 
bler pour  mener  une  vie  plus  austère ,  et  d'autres  lui 
octroyer  des  domaines ,  des  maisons  et  des  serfs ,  il 
donna  sa  bénédiction  aux  moines  de  Lobes ,  et ,  par 
amour  de  la  pauvreté ,  passa  la  rivière  de  Sambre  et 
se  retira  dans  un  lieu  nommé  Aulne  y  où  il  bâtit  une 
cellule.  Content  de  se  voir  enfin  dans  la  solitude ,  il 
se  dévoua  entièrement  au  service  de  Dieu  avec  quel- 
ques disciples  dont  il  ne  s'était  pas  séparé.  Malgré 
l'épuisement  de  son  corps ,  il  se  garda  bien  de  chan- 
ger de  manière  de  vivre  :  chaque  jour ,  au  contraire , 
il  ajoutait  à  ses  austérités.  Plusieurs  donations  furent 
aussi  faites  à  ce  lieu.  Un  monastère  y  fut  même  bâti 
sous  sa  direction  y  de  peur  que  les  œuvres  du  saint , 
bonnes  pour  lui-même  ^  ne  parussent  frivoles  et  in- 
utiles ,  si  les  autres  n'en  recueillaient  aucun  fruit.  Dès 
que  Landelin  eut  achevé  de  bâtir  le  monastère  d'Aulnei 
ce  qui  lui  co&ta  beaucoup  de  peines  et  de  soins ,  dès 
qu'il  y  eut  réuni  des  moines  et  qu'il  les  vit  dotés  suf- 
fisamment y  il  se  retira  dans  le  canton  de  Famars , 
où  il  fonda  une  nouvelle  abbaye ,  que  les  libéralités 
des  fidèles  aggrandirent  bientôt.  Comme  il  avait  par 
trois  fois  visité  saint  Pierre  dans  la  ville  de  Rome  où 
lui  I  son  pauvre  vicaire ,  s'était  recommandé  à  ce  chef 
et  prince  des  clercs ,  il  voulut  aussi  lui  dédier  les 
trois  abbayes ,  et  bâtir  trois  couvens  en  l'honneur  des 
apôtres ,  comme  il  avait  accompli  trois  pèlerinages. 
Cependant  le  prêtre  du  Christ  ne  devait  point  se  re- 
poser sous  le  toit  de  ces  monastères;  il  ne  devait 
point  y  recevoir  la  mort ,  objet  de  ses  vœux.  La  Pro- 
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CAPITULUM  CXVIII. 


Quod  sADCtas  Landelinus  fundaTit  cœnobiam  CrispinieDse. 


Qui  assumptis  praedictis  comitibus,  Adeleno  et 
DomitianOy  suprà  fluvium  Hon  (i)  veniens,  illùc  vo- 
luit  residere,  ubi  silva,  quae  Ambligis  (a)  dicta  est, 
eidem  fluvio  videtur  adjacere.  Quem  locum  ei  corn- 
raendabilem  non  fertilis  camporum  planitieSy  non 
vinearum  fecit  florida  pulchritudo^  sed  profundasil- 
varum  opacitas  et  horrori  dedita  solitudo.  Atten- 
dentés  vero  illi  silvarum  magnitudine  omnem  cir- 
cumstantiam  occupari ,  parum  vel  nihil  vacuum,  ubi 
nova  possent  eorum  tuguria  coUocari,  ad  compla- 
nandum  locum  assumunt  pariter  ferramenta,  et  gratiâ 
laborandi  expeditiùs  deponunt  vestimenta.  Quibus 
laborantibus  patrem  familiâs  contigit  advenire,  et 
velut  invasores  eos  duriîis  convenire,  pro  eo  quod 
silvaoi  y  quam  jure  sibi  consueverat  haereditario  ven- 
dicare,  et  inconsulto  isti  nunc  praesumerent  extirpare. 
Et  ne  gratis  sufferrc  videretur  hasreditatis  propriae 

(i)  Le  Honneau ,  qui  se  jette  dans  la  Haine  aanlessas  de  Côndé. 
(a)  Le  bois  d'Ambclise. 
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yidence  avait  marqué  pour  la  fin  de  sa  vie  le  lieu  où 
elle  le  conduisit  elle-même ,  quand  il  eut  achevé  les 
travaux  mentionnés  ci-dessus. 


CHAPITRE  CXVIII. 


Landelin  fonde  le  monastère  de  Creipin. 


Accompagné  d'Adelin  et  Domitien,  les  deux  disciples 
dont  nous  avons  parlé  précédemment  »  il  vint  aux 
bords  du  Honneau ,  à  l'endroit  où  la  forêt  d'Ambelise 
occupe  la  rive.  Il  résolut  de  s'établir  en  ce  lieu ,  non 
qu'il  offrit  des  plaines  fertiles  ou  de  beaux  vignobles  ; 
ce  qui  l'y  retenait ,  c'était  au  contraire  la  profondeur 
des  bois  et  les  horreurs  du  désert.  Comme  la  forêt 
les  enveloppait  de  toutes  parts»  et  n'offrait  aucune 
place  vide  où  ils  pussent  bâtir  leurs  cellules ,  il  leur 
fallut  éclaircir  le  bois.  Ils  s'arment  d'instrumens  de 
fer ,  et ,  pour  travailler  plus  à  l'aise ,  mettent  leurs 
habits  de  côté.  Tandis  qu'ils  étaient  en  besogne  y  le 
seigneur  du  bois  arrive,  et  leur  parle  durement  comme 
à  des  voleurs ,  disant  qu'ils  étaient  bien  mal  avisés 
d'arracher  ainsi,  sans  son  agrément,  les  arbres  d'une 
forêt  qui  lui  appartenait  par  droit  d'héritage.  Pour  se 
venger  du  tort  qu'ils  avaient  fait  à  son  bien  ,  il  saisit 
leurs  vêtemens.  Il  espérait  qu'émus  de  cette  perte,  ils  s'a- 
voueraient coupables  ,  et  qu'alors  ils  discontinueraient 
le  dégât.  Il  s'en  alla  donc  emportant  les  habits  ;  mais  la 
vengeance  de  Dieu  ne  tarda  pas  à  l'atteindre  et  à  le 
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detrimenta ,  in  nltionem  facti ,  eorum  arripnit  vesti- 
menUy  ut,  hoc  damno  conciissi,  et  de  pneterito 
pcsniterenty  et  ia  tali  proposito  ultrà  procedere  non 
auderent.  Qaem,  assuniptîs  vestibus,  recedentem  di- 
Tina  est  nhîo  prosecuta,  eumque  non  tàm  Terbo 
quàm  verbere  duriîis  allocuta,  inferens  ei  tantam  sui 
corporis  subito  laesionem,  ut  jacens  humi  stupidus 
solam  superesse  mortis  crederet  passionem.  Quâ  tantâ 
pressus  angurià  se  feriri  divînitiis  intellexit  y  et  viruni 
sanclum  jàm  sic  admonitus  non  despexit^  sed  virtute 
quâ  potuit  ei  cœpit  humiliter  supplicare,  utdignum 
dignâretur  pro  ejusdem  ezcessibus  exorare;  quorum 
veniain  si  vir  sanctus,  indigno  miserans,  impetraret, 
per  manus  ejus  Deo  iste  hujus  silvae  médium  resigna- 
ret;  ubivirsanctusposset  deinceps,juxtà  libitum,  ope- 
rari ,  et ,  nullo  refragante ,  Deo  quietè  débita  famulari. 
Videns  sacerdos  benignus  illum  penè  mortuum,  viri- 
bus  destitutis,  et  ejusdem  non  tàm  muneris  oblatt 
cupidusy  quàm  salutis ,  devotas  pro  eo  preces  fiidit 
supernae  pietati.  Fusa  prece  languidum  perfects  red- 
didit  sanitati;  quo  divinae  misericordiœ  grato  solatio 
confbrtatus,  et  ad  sufferendum  laborem  inchoatum 
spirittt  roboratas,  illitc  in  honore  beati  Martini  par- 
vum  oratorium  praeparavit,  in  quo  cum  prasdictis 
discipulis  humiles  Deo  pœnitentiae  hostias  immolavit. 
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frapper,  non  de  vaines  paroles ,  mais  d'an  coup  vio- 
lent. Elle  le  châtia  si  rudement ,  qu'il  tomba  sur  la 
terre ,  étourdi  et  n'attendant  plus  que  la  mortt  En  une 
pareille  extrémité,  il  sentit  que  la  main  de  Dieu  s'était 
appesantie  sur  lui ,  et  cette  leçon  le  rendit  plus  respec- 
tueux envers  Landelin.  Il  le  conjura  humblement ,  au 
nom  de  tout  ce  que  lui  suggéra  son  esprit ,  de  deman- 
der au  ciel  son  pardon.  Si  le  saint  homme,  ayant  pitié 
de  lui,  malgré  son  indignité^  obtenait  de  Dieu  la  ré- 
mission de  sa  faute ,  il  lui  donnerait,  pour  le  Seigneur, 
le  milieu  de  la  forêt,  en  sorte  qu'il  y  travaillerait 
comme  il  jugerait  à  propos ,  et  s'y  dévouerait  libre- 
ment au  service  de  Dieu.  Le  bon  prêtre  le  voyant  sans 
force  et  presque  sans  vie,  fut  moins  sensible  à  sa  libé- 
ralité qu'au  désir  de  le  sauver  de  la  mort.  Il  se  répandit 
aux  pies  du  Très-Haut  en  ferventes  prières ,  qui  rame- 
nèrent cet  homme  en  santé.  Ce  bienfait  de  la  céleste 
miséricorde  ranima  Landelin.  Son  ame  en  élant  raffer- 
mie, il  se  sentit  la  force  de  terminer  les  travaux  com- 
mencés. Il  bâtit  donc  en  ce  lieu  une  petite  église  en 
l'honneur  de  saint  Martin ,  où  lui  et  ses  deux  compa^ 
gnons  offrirent  humblement  à  Dieu  le  sacrifice  et  les 
rigueurs  expiatoires. 


4o8  àNNAIES 


^^^%/^^^^^^/iuv^9f^%f^^^^m^0*^^mm^^v^»^^^f^^M^mm^M^^*Mf*^^^^,%f^i^^^^mt^ttm^b/^^^ 


CAPITULUM  CXIX. 


Qood  sanctus  Landelinua  fontem  mirdculoaé  à  Deo  procnravit. 


Yeeum  ad  usus  fratrum  etsi  gavisus  est  aquam 
fluvii  non  déesse ,  tamen  loco  illi  novit  et  doluit  fon- 
tem vivum  non  adesse  ;  sciensque  etsi  aqua  fluminis 
nécessitât!  succurrere  non  negatur,  tamen  gratiîis  ex 
ipso  fonte  bibuntur  aquae ,  sicut  ab  ethnicîs  pi*aedi- 
catur.  Currens  igitur  ad  solitum  orationis  praesidium, 
et  humili  fiduciâ  praemunitus,  intellecto  quod  adesset 
affectus  ejus  devotior  exauditus,  solo  ictu  baculi 
terrae  superficiem  interrupit ,  et ,  re  dignâ  miraculi  ! 
vivus  fons  subito  irrupit.  Cujus  aquas  perspicuas  vir 
sanctus  considerans  ab  imo  abundanttiis  ebuUire,  cris- 
pantem  superficiem  undis  tremulis  scaturire,  ipsum 
lapsum  rivuli  grato  susurro  murmurare,  tantâ  sui 
gratiâ  admirandum  quoslibet  in vi tare,  speciei  quam 
crispam  et  tremulam  hilaris  annotavit ,  ipsum  in  quo 
resederat  locum  statim  Crispinum  (i)  nominavit.  His 
et  pluribus  forte  aliis  postquàm  Dei  ergà  se  benivo- 
lentiam  experitur,  et  locus  ad  quem  venerat  novi 
gratiâ  nominis    insignitur,   efluso  unguento  bons 
famae  odor  vel  opinio  longé  fertur,  medicamine  propa- 
lato,  salus  concurrentium  differtur,  nimiîim  aestuante 

(i)  Gr^pÎD  I  prés  de  CoDdé» 
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CHAPITRE  CXIX 


Fontaine  miracaleuse  obtenne  par  saint  Landelin. 


Landeun  voyait  avec  joie  que  Teau  ne  manquerait 
jamais  dans  la  rivière  aux  besoins  des  moines.  Il  re- 
grettait néanmoins  qu'il  n'y  eût  pas  en  ce  lieu  de 
source  vive.  Quoique  Ton  fasse  usage  de  Teau  de  ri- 
Tière,  quand  la  soif  nous  tourmente  impérieusement , 
il  est  certain  que  l'eau  des  fontaines  est  meilleure  à 
boire  y  comme  le  disaient  les  païens.  Il  recourut  sans 
délai  à  sa  ressource  accoutumée  ,  qui  était  l'oraison. 
Ayant  connu  que  Dieu  exaucerait  sa  fervente  prière,  et 
animé  d'une  confiance  tempérée  par  son  humilité ,  il 
ouvre  d'un  seul  coup  de  bâton  la  superficie  de  la  terre  ; 
et  f  chose  merveilleuse ,  au  même  instant  jaillit  une 
source  vive.  L'homme  de  Dieu  regardait  cette  eau  cou- 
ler ,  abondante  et  pure  du  creux  de  la  terre  ;  il  voyait  de 
petites  ondes  mobiles  rider  sa  surface ,  et  le  ruisseau 
fuir  avec  un  doux  murmure ,  une  grâce  qui  semblait 
vouloir  se  faire  admirer.  Ayant  donc  remarqué  ces 
légères  ondulations,  il  en  forma  le  nom  de  Crespin  (1) 
qu'il  donna  à  ce  lieu.  Lorsque  ce  miracle ,  et  d'autres 
encore  peut-être,  eurent  montré  que  Landelin  était 
agréable  au  Seigneur,  lorsque  sa  retraite  fut  décorée 
d'un  nom  d'origine  si  merveilleuse ,  la  bonne  renom- 

(i)  En  la  t.  Crispinus  de  crispas,  frise. 
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btendi  affecta;  sedeffectu  penitùsanniillato,  lamine, 
velit,  nolîty  suprà  montem  Tel  candelabnim  ezaltaito, 
multi  carrunt  et  requiruot  fontem  vivum  et  perspi- 
cnum  veritatisy  ut  sanentor  âve  pod  âve  lod  t^uilo 
irriguo  puritatis,  non  tam  moritnris  coqx>ribus  qua»- 
rentes  remedinm  transitorias  sanitatis,  quàm  vi<:turis 
animabus  mansurae  gratiani  sanctitatis.  Quos  ferventes 
spiritu  vir  à  suo  consortio  non  abjecit,  nec  austero 
repuisu  à  fonte  boni  lucido  longè  fecit;  sed  collecrtos 
pariter  vivendî  studoit  regolem  edocere,  se  formam 
auditoribus  vi  vendo  districtiiis  exbibere.  Yidens  autera 
illos  sub   praescriptâ  jàm  digne    régula  cohiberi, 
promptos  et  agiles  de  bono  in  meliùs  promoveri,  ab 
eorum  contubernio  paulisper  voluit  se  moveri,  ut 
soli  vacans  Deo  in  proposito  possit  liberiiis  ezerceri. 
Ubi  et  in  honore  Pétri  apostoli  parviim  sibi  fecit  ora* 
torium  fabricari,  eligens  in  eo  solitarius  conversari, 
ut  quod  est  reliquum  spiritûs  in  curis  aliquantuliim 
turbidis  non  expendat^  sed,  quae  fratrum  sunt  rectè 
dispositis,  ad  anteriora  et  sereniora  libéré  se  conten- 
dat;  et  ne  in  hoc  videretur  sibi  tantummodo  provi- 
dere,  et  eumdem  profectum  Adeleno  et  Domitiano, 
primis  suis  comitibus,  invidere,  ipsos  quoque  à  con- 
ventu  fecit  et  abinvicem  separari,  et  singulos  in 
singulis  habitaculis   demorari,  ut  quos  provexerat 
cxemplum  mutuum  convictûs  socialis  consumeret  so- 
litudo ,  silentii  pcrpetuitas ,  contemplatio  spiritualis. 
Cui  studio  sic  in  suo  domicilie  se  ipsum  mancipavit, 
relegatis  quae  foris  sunt ,  sic  se  solis  interioribusoccu- 
pavit  9  ut  oblitus  corporis  j  contemplandi  gratiâ  ^  choris 
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imée  du  saint  homme  se  répandit  au  loin  comme  un 
doux  parfom.  Des  hommes  venaient  chercher  près  de 
lui  la  guérison  de  leurs  infirmités  ;  mais  son  amour 
pour  l'obscurité  retarda  le  salut  des  gens  qui  étaient 
accourus  près  de  lui.  C'est  en  vain  qu'il  cherche  à  se 
dérober  à  leur  empressement  ;  qu'il  le  veuille  ou  ne  le 
veuille  pas,  la  lumière  est  placée  sur  le  chandelier  ou 
sur  la  montagne.  On  vient  en  foule ,  on  s'enquiert  de 
cette  pure  et  vive  source  de  vérité ,  pour  se  laver  ou 
se  désaltérer  à  son  onde ,  et  guérir  ainsi  ses  infirmités. 
Au  reste ,  ils  cherchaient  bien  moins  à  ramener  une 
santé  fugitive  dans  un  corps  mortel^.qu'à  maintenir 
leur  ame  impérissable  dans  la  sainteté  qui  fructifie 
pour  l'éternité.  Landelin  permit  à  ces  hommes ,  qu'il 
voyait  animés  par  l'esprit  saint,  de  partager  les  rigueurs 
de  sa  vie.  Il  se  garda  bien  de  les  éloigner  par  un  dur 
accueil  de  la  noble  source  du  bien.  Il  les  réunit  au 
contraire ,  et  s'appliqua  à  leur  enseigner  une  règle  de 
vie ,  tandis  qu'il  leur  offrait  en  sa  conduite  l'exemple 
de  la  plus  rigoureuse  austérité.  Dès  qu'il  les  vit  suivre 
exactement  la  règle  qu'il  leur  avait  imposée ,  et  mar- 
.  cher  rapidement  du  bien  au  mieux ,  il  résolut  de  se 
retirer  à  quelque  distance  de  la  communauté ,  afin  de 
ne  plus  songer  qu'à  Dieu ,  et  de  suivre  en  liberté  ce 
genre  de  vie  qu'il  avait  choisi.  Il  se  fit  donc  construire 
en  un  lieu  isolé  une  petite  chapelle  qu'il  mit  sous  l'in  * 
vocation  de  l'apôtre  saint  Pierre.  Il  voulut  y  habiter 
entièrement  seul ,  afin  de  ne  point  user  ce  qui  lui  restait 
de  vie  dans  des  occupations  toujours  un  peu  tumul- 
tueuses. Mais  avant  d'aller  à  sa  douce  et  libre  solitude , 
il  mit  bon  ordre  aux  affaires  des  moines.  De  peur  qu'on 
ne  l'accusât  de  ne  songer  qu'à  lui-même ,  et  de  laisser 
derrière  lui  Adclin  et  Domitien ,  ses  anciens  compa- 
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angelicis  interesset  et  divinae  faciei  suspenso  desiderio 
praesto  esset.  Hoc  camino  continua  eum  examinatio 
sic  exussity  et  quidquid  ei  videbatur  inesse  paieas  sic 
excussit,  ut,  ad purum  excoctus,  obrizo  auro  gratior 
redderetur,  et  hostia  desecata  ccdo  quàm  terra  dignior 
haberetur. 


y 


CAPITULUM  CXX. 


De  obita  sancti  Landelini, 


HuTCS  tandem  superna  gratia  volens  claudere  se  ^ 
nectutem  attritam  duriiis  in  exhibendo  devotam  et 
diulinam  servitutem^  aestu  fcbris  fessum  illius  cor- 
pusculum  aggravavit^  quae  praesens  peroptanli  raor- 
tem  proximam  nuntiavit.  Sentiens  ille  puisante  febri* 
culâ  se  gravari,  et  dehujus  carnis  ergastulo  sperans 
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gnons  y  il  les  retira  du  couvent  et  mit  chacun  d'eux 
dans  une  cellule  isolée ,  afin  que  leurs  progrès  dans  la 
dévotion  ,  accélérés  par  les  beaux  exemples  qu'ils 
s'étaient  donnés  mutuellement ,  fussent  couronnés  par 
la  solitude,  la  contemplation  et  le  silence  rigoureux. 
L'hommcf  de  Dieu,  retiré  dans  sa  cellule,  s'appliqua  lui- 
même  avec  tant  de  ferveur  à  ce  genre  de  vie  «  il  se  dé- 
tacha si  bien  du  monde  extérieur  pour  songer  uni- 
quement au  spirituel,  que ,  dans  ses  illusions  contem- 
platives ,  son  ame ,  entièrement  isolée  de  son  corps , 
s'allait  mêler  aux  chœurs  des  anges ,  et  s'élevait  à  force 
d'amour  jusqu'à  la  vue  du  Très-Haut.  Tout  ce  qui 
n'était  que  paille  en  lui ,  fut  consumé  au  feu  de  ces 
méditations  continuelles.  Ainsi  purgé  de  toute  souil- 
lure ,  il  devint  pur  et  brillant  comme  l'or  raffiné  :  on 
eût  dit  une  hostie  offerte  au  Seigneur.  La  terre  ne  lui 
convenait  plus  ;  le  ciel  seul  était  digne  de  lui. 

CHAPITRE  CXX. 

Mort  de  saint  Laadelin. 


Dieu  voulut  mettre  un  terme  au  service  pénible  et 
long  que  s'était  imposé  la  vieillesse  de  Landelin.  A  cet 
effet,  il  alluma  dans  le  corps  épuisé  du  bienheureux 
une  fièvre  ardente,  qui  lui  révéla  clairement  l'approche 
de  la  mort  tant  souhaitée.  Dès  que  l'homme  de  Dieu 
sentit  les  atteintes  du  mal ,  espérant  de  se  voir  affran- 
chi des  nœuds  de  la  chair,  il  fit  dire  aux  moines  qu'il 
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in  pro^mo  lUierarii  sanctus  suos  fecit  ^ntè  se  parîter 
coDVocari ,  suiim  illis  obitum  gaudens  lugentibus  no» 
ti>ri.  Qw  audito ,  concprreates ,  eum ,  dùxn  ad  vi veret, 
aUoqimntur,  et  de  futiirâ  ejus  absentîâ  gravitej*  cas- 
queruntur,  cujus  vitae  Kuprà  quàm  dici  valeat  ag-ga» 
debaot.  Defuncto  autem ,  ut  amotysaperriver^  jâr 
nolebant.  «Cur,  »  inquiunt,  «pater  bone,  pra&œpt^ 
a  optime^  nos  relinquîs?  licet  tibi  consulas,  nos   mi- 
ce  seros  cur  delinquis  ?  nobis  remanentibus,  bine  recff- 
a  dere  cur  praesumis ,  vel  saltem  recedens  cur    nos 
«c  tecum  pari  ter  non  assumis?  Nescis  quod  in  destîCuta 
a  à  pastore  ovilia  mors  irrumpit  :  collectam  infirme- 
or  rum  multitudinem  lupus  irruens  interrumpit.  lofîr- 
(c  mata  uoitate,  périt  ordo,  religio  dis^ipatur,  victus 
ce  gémit  j  triumphans  adversarius  gratulatur.  Cur  nos 
«c  ex  diversis  coUigere  partibus  volaisti  y  si  nos  adhiie 
a  de  salute,  de  praemio  non  securi,  tuam  sumus  prae- 
tf  sentiam ,  tuum  palrociniiim  amissuri?  »  Ât  ille  : 
c(  Carissimi ,  »  ait^  «c  vestra  me  non  amittit  fraternitas, 
«  sed  praemittit;  et  ei  ad  quem  tendo,  mea,  si  qua  est, 
«  devotio  vos  committit,  ut  vos  servet,  vos  provehat 
a  aliquanto  adhùc  tempore  certaturos,  ciim  ei  visum 
<c  fuerit  eo  quo  me  praemittitis  secuturos.  Non  ergo 
(C  vos  mea  turbet  absentia  vel  contristet,  quibus  adesse 
«  et  prœesse  supema  gratia  non  desistet ,  cui  volo  et 
cpostulo  ut  me  vestris  precibus  commendetis,  et, 
tf  quod  miniis  valeo ,  votis  supplicantibus  emendetis.  » 
His  vel  hujusmodi  aliis  postquàm  sunt  adinvicem  al* 
loculi ,  et  sermone  vicario  quod  videbatur  congruum 
prosecuti ,  sancta  illius  anima  inter  manus  astantium 


^ 
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liait  moorir,  qu'Us  se  hâtassent  de  venir  auprès  de  lui. 

cette  nouvelle  aussi  triste  pour  eux  qu'elle  est  douce 

pour  Landelin,  ils  accourent  et  s'empressent  de  con- 

"verser  avec  lui ,  tandis  qu'il  est  encore  de  ce  monde, 

X^eurs  regrets  s'exhalent  en  gémissemens  douloureux  ; 

ils  auraient  souhaité  de  mourir  avec  lui  y  tant  sa  vie 

leur  était  précieuse  :  ««  Bon  père ,  maître  infiniment 

«  bon  v  f  s'écrient-ils ,  «  pourquoi  nous  abandonner 

«  ainsi?  Tu  nous  quittes  y  il  est  vrai,  pour  aller  dans 

«  un  meilleur  monde  ;  mais  devrais-tu  nous  quitter , 

«  malheureux  que  nous  sommes  !  Pourquoi  t'éloignery 

«  tandis  qu'il  nous  faut  demeurer  i<;i-bas?  pu  si  tu  pars  y 

«au  moins  devrais -tu  nous  emmener  avec  toi.  Ne 

«  sais-tu  pas  que  la  mort  envahit  bientât  la  bergerie 

«  qui  est  privée  de  pasteur  ?  Le  loup  y  se  jetant  au 

«  milieu  des  faibles  brebis  ,  les  met  en  désordre ,  et 

«  l'union  une  fois  rompue  y  la  règle  se  relâche  y  la  piété 

«  s'éteint  et  l'ennemi  triomphant  insulte  par  sa  joie  à 

«  la  douleur  des  vaincus.  Pourquoi  nous  rassembler 

«  ici ,  nous  y  gens  de  pays  divers  y  puisque  tu  voulais 

«nous  quitter  si  tôt,  puisque  nous  devions  perdre 

«  celui  qui  nous  guidait  y  avant  d'être  assurés  de  ga* 

«  gner  le  salaire  de  la  vie  et  la  bienheureuse  éternité,  p 

Il  repartit  :  a  Vous  ne  me  perdez  point  y  mes  chers 

«  frères  y  non  y  je  ne  fais  que  vous  précéder  d'un  instant. 

«  Si  ma  dévotion  a  quelque  mérite  aux  ieux  du  Sei- 

c  gneur,  je  vous  remettrai  dans  ses  mains ,  afin  qu'il 

€  vous  tienne  lui-même  en  sa  sainte  garde  y  et  qu'après 

a  vous  avoir  exercés  quelques  jours  encore  dans  les 

0  combats  de  la  vie ,  il  vous  appelle  où  je  vais,  quand 

«  sera  venue  l'heure  indiquée  par  sa  Providence.  Mon 

«  départ  ne  doit  donc  ni  vous  alarmer,  ni  vous  causer 

«  de  chagrin ,  puisque  vous  aurez  la  grâce  de  Dieu 
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à  corporels  nexibus  est  dimissa  ^  et  angelis  deferentibus 
in  illud  Domini  sui  gaudium  intromissa,  ubi  cum 
eisdem  angelis  revelatâ  facie  Deo  fruitiu*  laetabunda, 
primam  stolam  acdpiens^  nihil  dubitans  de  sectindâ. 
Cujus  corpus  in  cinere  et  cilicio  derelictum  discipoli 
devotiùs  amplectentes ,  et  ei  obsequium,  more  digno 
fidelium,  exhibentes,  in  suo  ccenobio,  in  quo  ad 
extremum  Deo  studuit  deservire,  bonorificè  studue- 
runt,  cum  luctu  et  lachrymis,  psalmis  et  precibus, 
sepelire^  ubi  ex  tune  et  deinceps  ab  astantibus  sibi  et 
famulantibus  suum  praesidium  non  absentât ,  sed  eo- 
rum  votis  et  meritis  largo  beneficio  se  présentât ,  ei 
in  quem  desiderat  prospicere  divino  vultui  sic  assis- 
tens,  ut  tameu  praesto  esset,  devotis  suorum  petitio- 
nibus  non  desistens.  Quem  Dei  asseclam  opto  et  mihi 
propitium  subvenire,  meœ  petitioni  aurem  benivolam 
impartire ,  qui  ^  ut  ei  placeam ,  inscribendo  praesens 
opusculum,  utcùmque  laboravi,  et  ei,  pro  posse^ 
servitutis  mes  laborem  et  exequium  praesentari.  Nec 
dubito  y  quamvis  jàm  id  quod  ampliùs  expetiît  ap- 
préhendât,  quin  tamen  Philippo  suo  adsit,  qui  ejus 
patrocinio  se  commendatumque  sibi  et  ipse  commen- 
det  ei  cui  astatregnum,  régi  et  domino  dominorum^ 
cui  virtusy  honor  et  gloria  per  infinita  secula  secu^ 
lorum,  amen. 

EXPLIGIT   LIBER   DECIHUS. 
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«  pour  VOUS  conduire  et  vous  assister.  Je  demande , 
«j'exige  que  vous  me  recommandiez  à  lui  dans  vos 
«  prières.  Puisse  leur  ferveur  suppléer  à  Tiusuffisance 
a  de  mes  mérites  !  »  Ils  échangèrent  ces  discours  en 
d'autres  pareils.  Lorsqu'ils  se  furent  dit  mutuellement 
toutes  les  choses  que  leur  inspira  la  circonstance , 
Tame  du  bienheureux  se  dégagea  de  ses  liens  matériels^ 
tandis  que  les  moines  se  pressaient  autour  de  lui.  Les 
anges  enlevèrent  cette  ame  et  la  plongèrent  au  milieu 
des  joies  du  ciel,  où  elle  s'enivre  avec  eux  de  l'inefifable 
bonheur  de  contempler  à  nu  la  face  de  Dieu.  Landelin 
est  déjà  revêtu  de  la  robe  des  saints ,  et  il  a  plieine  assu- 
rance qu'elle  lui  sera  maintenue  au  dernier  jugement. 
Ses  disciples  ayant  dévotement  enlevé  sa  dépouillci  qui  à 
son  départ  de  la  vie  gisait  dans  la  cendre  et  le  cilice , 
^ui  rendirent  les  devoirs  funèbres  avec  une  pompe 
chrétienne.  Hs  l'ensevelireilt  dans  Tabbaye  en  mêlant 
des  pleurs  aux  prières  et  au  chant  des  psaumes  dans, 
la  même  abbaye  où  la  mort  l'avait  saisi  courbé  au 
service  de  Dieu.  Il  est  toujours  là  pour  assister  qui- 
conque vient  implorer  son  secours ,  mais  surtout  les 
frères  de  la  communauté.  La  prière  et  les  mérites  y  ob- 
tienhent  sans  relâche  d'insignes  faveurs.   Jamais  la 
contemplation  de  la  beauté  divine  ne  l'occupe  telle- 
ment qu'elle  l'empêche  d'ouïr  le  vœu  de  ses  serviteurs. 
Puisse-t-il  aussi  m'être  propice  et  venir  à  mon  aide  ! 
puisse-t-il  écouter  avec  bonté  ma  prière ,  en  faveur  du 
2èle  y  sinon  du  talent  y  que  j'ai  fait  paraître  en  compo  - 
sant  ce  livre  à  son  honneur  !  Puisse-t-il  rétribuer  ainsi 
l'hommage  que  lui  paie  son  serviteur  y  autant  que  le 
permet  sa  faiblesse.  Bien  qu'il  possède  maintenant 
l'objet  de  ses  fervens. désirs ,  il  viendra  y  je  n'en  doute 
pas ,  au  secours  de  Philippe ,  son  serviteur,  qui  se  re- 
vu. ^7 
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OwiiTAnov.  Saint  Landelin  mourut  sur  la  cendre  et  le  cîlice 
en  686»  Son  nom  se  Ut  dans  le  Martirologe  romain ,  soos  le  1 5  juin, 
qui  fut  apparemment  le  jour  de  sa  mort.  Dom  Mabillon  a  publié 
sa  Tie  dans  les  AoUi  tanetorum  ordinu  S»  Benedicti,  sect.  u, 
p.  893. 

A  cette  ^oqne  de  Pan  686,  le  duc  Pépin  de  Héristal  (  village 
du  Liégeois),  dit  le  Forestier  et  le  Gros,  fils  d'Ansigiae  et  de 
Begghe  ou  Beggue ,  gouyemait  TAustrasie  sous  le  titre  de  maire. 

On  Toit  que  Jacques  de  Gttjse  transcrit  en  entier  l'oiivrage  de 
Philippe  qull  copie,  et  dont  il  adopte  même  une  përonison  au  cet 
auteur  se  nonunç  lui-mâme,  et  qui  n*cst  relatiye  qu'à  lui. 
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commande  à  lui.  11  daignera  le  recommander  à  son 
tour  à  celui  qui  occupe  le  trône  étemel ,  au  roi ,  au 
seigneur  des  seigneurs ,  qui  possède  force ,  honneurs 
et  gloire  dans  les  siècles  des  siècles  y  à  Tinfini.  Amen. 


FIN  DU  LIVRE   DIXIÂMB. 


4io  aKnaebs 


LIBER  UNDECIMUS. 
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CAPITULUM  I. 


Incipit  liber  XI.  De  ÎDilio  regni  Sigeberti,  regb  Austmsiornm. 


Hugo  et  Almerigus. 

DagobertO)  rege  Francorum  defimcto^  Slgehertas 
filius  ejus,  proùt  superiùs  expressum  est,  ia  regno 
Austrasiorum  féliciter  dominans ,  ruinas ,  quas  pater 
suus  in  eodem  exercuerat,  in  integrum  resarcivit 
Nam  ecclesias  quas  spoliaverat ,  terras ,  ducatus  comi- 
tatusque,  quas  à  nobilibus  abstulerat  ejus  pater^  ipse 
ecclesiis  et  haeredibus  restituit.  Gundelandum ,  jàm 
dudùm  à  regno  proscriptum ,  revocans,  in  suo  ducatu 
pacifiée  reposuit.  Quatuor  deniquè  filios  ducis  Bru- 
nulphi  etiàm  ad  propria  revocans,  ducatum  patris, 
juxtà  œtates  eorum,  juste  condivisit.  Sicque  anti- 
quiori  contttlit  pagum  Lowaniensem ,  Alberico  Hay- 
naucum,  Hidulpho  Ardennam,  et  Glomerico  Dur- 
beium(i).Hos  Sigebertus  rex  in  curiâ  proprià  o£Bciis 

(i)  Oa  Durbutum,  Dorbay,  petite  TÎlle  sitcre'e  but  rOarte, 
entre  des  rochers  escarpés ,  à  lo  lieues  de  Liège  et  i3  de  Namur. 
M.  Dewes,  dans  son  dictionnaire  géographique  des  Pays  Bas,  im- 
primé à  Bruxelles  en  1819»  dit  que  le  premier  comte  de  Dnrbay  f 


THE  NEW  YORK: 

PUBLIC  LIBRAR Y 


A8T0K,  LENOX  AHt 
TILDCN  FOU N DATIONS. 


DE  HAINADT.    IITRB   XI.  4^1 


LIVRE  ONZIÈME. 
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CHAPITRE  I. 


Commencement  du  livre  onzième  et  da  règne  de  Sigebert ,  roi 

d*Au8trasie. 


Hugues  (de  Toul)  et  âxheric. 

Après  la  mort  de  Dagobert^  roi  des  Francs  (arri- 
vée le  19  janvier  638  ),  son  fils  Sigebert ,  comme 
nous  l'avons  dit  j  régna  heureusement  dans  TAustra- 
sie  f  et  ferma  tpotes  les  blessures  dont  la  main  de  son 
père  avait  afQigé  ce  pays.  Les  églises  qu'il  avait  dépouil- 
lées recouvrèrent  leur»  biens.  Les  terres ,  les  duchés , 
les  comtés  qu'il  avait  enlevés  aux  nobles  furent  resti- 
tués à  leurs  héritiers.  Sigebert  termina  Texil  de  Gun- 
deland ,  qui  jadis  avait  été  banni  du  royaume ,  et  le 
rétablit  pacifiquement  dans  son  duché.  Il  remit  aussi 
en  possession  de  leurs  biens  les  quatre  fils  du  duc  Bru- 
nul  fe,  et  répartit  entre  eux  le  duché  de  leur  père,  en 
assignant  à  chacun  un  lot  proportionne  à  son  âge. 
L'ainé  eut  le  territoire  de  Louvain  ;  Albéric  eut  le  Hai- 
nau t  ;  le  pays  des  Ardennes  échut  à  Hidulfe ,  et  le  comté 
de  Durbuy  à  Gloméric.  En  outre ,  Sigebert  leur  con- 


connu  dans  rhistoire,  est  Henri,  fils  d* Albert  II,  comte  de  Na- 
mur;  mais  ce  comte  de  Namur  gouverna. depuis  l'an  1018  jusqu^n 
1037.  Ainsi  il  tftaii  bien  postérieur  à  Glumc'rîc 
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subliinavit  solemnibus,  quos  et  ducum  regni  sui  fîlîa- 
bus  matrimonio  copulavtt  magnifiée.  Sed  et  urbes 
cuilibet  in  solo  suo  regalibus  privilegiis  adornans  et 
munificentiîs  quamplurimis  sublimavit.  Duci  Lowa* 
niensi  Lowanium ,  comiti  Haynauci  Cameracum  ,  co- 
miti  Durbiensi  Namurcum,  et  comiti  Ardennensi 
Legiam  assignavit. 

CAPITDLUM  II. 

De  Alberico  comité  Haynaaci.   . 


BrttnCjlpho^  comité  Haynauci ,  Ablatonas  à  rege 
Dagoberto  interfecto,  proùt  superiiis  explanatum 
est,  successit  eidem  Albericus^  filius  ejus  junior, 
dictus  Orphanus;  licèt  enim  alii  fratres  sui  consiini- 
liter  fuissent  orphani,  soli  Alberico  juniori  remansit 
denominatio  orphanitatis.  Nam  pâtre  interfecto,  ma- 
ter eorum  in  exilium  moriebatur  ;  pueri  privati  onini- 
bus  terris^  gyrovagi  quasi  remanserunt  quandiiiDa- 
gobertus  supervixit.  Sed  ipso  mortuo,  Sigebertus 
îpsos  propriis  restituit  possessionîbus.  Hune  Sigebertus 
rex  unicas  filiœ  ducis  Alaatiœ  in  matrimonio  copula vit  y 
de  quâ  filios  plurés  atque  filias  suscitavit.  Hic  Came- 
raci  primo  sedem  suani  tenuit,  sed  à  pluribus  Fran- 
corum  regibus  invasus,  cum  Karolo  Tudite  fcsderatus 
pro  tempore,  dictis  regibus  resistens,  tandem  Came- 
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fera  d'honorables  charges  dans  sa  Goor,  et  les  maria 
magnifiquement  aux  fiDes  de  dîrers  dncs  de  ses  Etats. 
Enfin  y  dans  sa  royale  munificence,  il  décora  de  nom* 
breux  et  beaux  privOèges  quatre  villes ,  dont  chacune 
appartenait  à  Tun  des  fils  de  Brunulfe ,  et  qu'il  leur 
assigna  pour  capitales ,  savoir  :  Louvain  au  duc  de  Lou- 
vain  ,  Cambrai  au  comte  de  Hainaut ,  Namur  au  comte 
de  Durbuy ,  et  Liège  au  comte  d'Àrdennes. 

CHAPITRE  II, 

Albéric ,  comte  de  Hainaut. 


Brunulfe,  comte  de  Hainaut,  que  le  roi  Dagobert 
fit  périr  à  Blaton,  comme  nous  l'avons  dit  précédem- 
ment ,  eut  pour  successeur  en  ce  comté  Albéric ,  son 
second  fils ,  dit  l'Orphelin  ;  car  ce  titre  fut  maintenu  au 
seul  Albéric ,  bien  que  ses  frères  fussent  orphelins 
comme  lui.  Leur  père  fut  mis  à  mort;  leur  mère  finit 
ses  jours  dans  l'exil  ;  chassés  de  leurs  domaines ,  Us 
errèrent  eux-mêmes  sans  asile ,  aussi  long-tems  que 
régna  Dagobert.  Lorsqu'il  eut  cessé  de  vivre ,  Sigebert 
les  remit  en  possession  de  leurs  biens ,  et  maria  Albéric 
à  la  fille  unique  du  duc  d'Alsace ,  laquelle  mit  au  jour 
beaucoup  de  fils  et  de  filles.  Albéric  choisit  d'abord 
Cambrai  pour  sa  capitale;  mais  les  agressions  multi- 
pliées des  rois  francs ,  qu'il  parvint  néanmoins  à  re- 
pousser avec  le  secours  de  Charles-Martel,  qui  fut  pour 
un  tems  son  allié,  l'obligèrent  à  quitter  cette  ville,  trop 
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racam  y  nimis  expositum  Francis ,  eam  priiis  sufBcien- 
ter  munitam,  pro  tempore  dereliquit.  Âblatonam 
propter  mortem  pat  ris  respuens,  ad  ecclesiam  beatas 
Yirginis,  quam  Sigebertus  rex  construebat,  in  quâ 
duae  sorores  ejus  crantDeo  servientes^  perrexit  mora- 
turus.  Hic  JHXtà  ecclesiam  suprà  montem  Castri-Loci 
antiquam  turrim  reparari  jusslt,  et  castrum  compe- 
tens  ad  resistendum  adversariis  illic  restauravit.  Hic 
plenus  dierum  mortuus  sepelitur  in  ecclesiâ  saneti 
Pétri  Montensi  in  medio  choro  monacbomm  y  duca* 
tum  Alsatiae  atque  Haynauci  propriis  iiliis  derelin- 
quens.  Gui  successit  fîlius  ejus  primogenitiis,  Wal* 
terus,  cognominatus  Orphanus,  post  revolutionem 
annorum  mul  torum.  Actor.  Hic  Sigebertus  rex  legitur 
primus  post  abrcnuntiationcm  à  Vincentio  et  Walde- 
trude  pompis  mundalibus  factam  ,  ducatum  Austrasiae 
inferioris  in  comitatibus  coudivisisse^  et  proprios 
terminos  eis  limitasse,  necnon  et  proprias  sedes  rou- 
nificentiis  regalibus  privilegiatas  déterminasse.  Dicta* 
siquidem  Austrasia  inferior  inter  riparias  Mosœ  Scaldi- 
que  et  Oceani  solum  continebatur.  Sigebertus.  Ahno 
Domini  DGXLVii,Modoaldus  (i),  frater  Ittœ  et  avuncu- 
lus  sanctae  Gertrudis,  archiepiscopatum  Treverensem 
doctrinâ  et  sanctitate  suà  illustrât;  soror  quoque  ejus 
Severa  abbatissa  in  urbe  eâdem  à  fratris  sanctitate 
non  dégénérât.  Anno  vero  sequentl,  PIpinus  major 
domûs  moritur  ;  Grimoaldus  filius  ejus  in  aulâ  Sige- 
bertiregispotenterprincipatur.TuncEligiusNoviomi, 
Audoenus,  qui  et  Dado^  Rotliomagi,  ciarent  épis- 

(0  Rodoaldus.  Sigeb, 
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exposée  aux  attaques  des  Francs.  11  sortit  donc  momen- 
tanément de  Cambrai ,  après  Vayoir  mis  en  bon  état  de 
défense.  Comme  il  avait  en  horreur  le  séjour  de  Blaton , 
où  son  père  avait  été  tué ,  il  se  retira  vers  Téglise  de 
Sainte -Marie  y  que  fesait  construire  le  roi  Sigebert, 
et  dans  laquelle  il  avait  deux  sœurs  qui  étaient  ser- 
vantes de  Dieu.  Une  vieille  tour  s'élevait  proche  de 
l'église ,  sur  la  colline  de  Mons.  Il  la  fit  réparer,  et  forma 
de  la  sorte  un  château  propre  à  résister  à  l'ennemi.  Il 
y  mourut  chargé  d'années ,  et  fut  enterré  dans  Téglise 
de  Saint-Pierre  de  Mons  ,  au  milieu  du  chœur  des 
moines.  Albéric  transmit  à  ses  enfans  le  duché  d'Al- 
sace et  le  comté  de  Hainaut.  Ce  fut  Walter,  surnommé 
l'Orphelin  y  son  fils  aine,  qui  lui  succéda  ,  après  une 
longue  suite  d'années.  L'auteur.  Sigebert  fut,  dit-on , 
le  premier  qui  divisa  en  comtés  le  duché  de  TAustrasie 
inférieure,  qui  fixa  les  limites  de  ces  comtés,  et  leur 
assigna  des  villes  capitales,  auxquelles  il  octroya  de 
beaux  privilèges.  Cette  division  eut  lieu,  après  que 
Madelgaire  et  Waltrude  eurent  dit  un  éternel  adieu 
aux  choses  du  monde.  Or  la  dénomination  d'Austrasie 
inférieure  désignait  le  pays  situé  entre  l'Océan ,  la 
Meuse  et  l'Escaut.  Sigebert.  L'ande  J.-C.  647,Modoald, 
frère  d'itta ,  oncle  de  sainte  Gertrude  et  évéque  de 
Trêves ,  répand  sur  ce  siège  un  beau  reflet  de  science 
et  de  piété.  Sévéra ,  sœur  de  Modoald  ,  dirige  une  ab- 
baye dans  la  même  ville ,  et  se  montre  digne  de  lui 
par  sa  dévotion.  L'année  suivante,  Pépin ,  maire  du 
palais  ,  cesse  de  vivre  ;  et  Grimoald ,  son  fils ,  asseoit 
fortement  son  autorité  à  la  Cour  de  Sigebert.  A  cette 
époque  fleurissent  Eloi,  évéque  de   Noyon,   Ouen, 
qui  est  aussi  appelé  Dadon,  évéque  de  Rouen.  C'était  à 
leur  prière  que  le  bienheureux  Amand  avait  consenti 


4)8  ANNALES 


^^M^mM0%mM/%%^^m^90^  ^m/%^/V9^/^% 


CAPITULUM  m. 


De  fundationc  ecclesia:  sanctae  Waldetrudis  MontensU  atque 
ecclesiae  sanctae  Aldegandis  MelbodicDiis. 


Hugo. 


SiGEBEATUS  y  Austrasiorum  rex ,  animée  patris  suî 
Dagoberti  cupiens  subvenir!,  de  morte  ducis  Bni- 
nulphi  satisfacere,  in  loco  qui  Castri-Locus  dice- 
batur,  secîis  cremitorium  Waldetrudis ,  cujus  jàm 
corpus  coruscabat  miraculis ,  ecclesiam  cum  cryptis 
in  honore  sanctae  Dei  genitricis,  Mariae,  construi  in- 
cipiens ,  in  eâdem  sanctimoniales  quae  in  eremitorio 
dicto  degcbant,  in  eâdem  ecclesia  vidclicet  virginis 
gloriosae  devotiiis  stabilivit;  monachos  vero,  qui 
dictis  monialibus  in  officiis  ecclesiasticis  ad  nutum 
deservirent,  in  dicto  eremitorio solemniter  instauravit 
et  devotè.  De  bonis  vero,  quibus  Ailbericus,  filius 
ducis  firunulpliiy  per  ejus  mortem  spolia  tus  extiterat, 
dictusrex,  Ailberici  praeeunteconsensu,  dictum  com- 
petenter  ditavit  monasterium.  Agtor.  Quià  de  fun- 
datione  ecclesiae  sanctae  Waldetrudis  ac  praebendarum 
domicellarum  ejus,  et  de  canonicis  atque  praebendis 
earumdem ,  necnon  et  de  monachis  sancti  Pétri  Mon- 
tensis  et  canonicis  sancti  Germani  atque  eorumdem 
praebendis,  diversi  diversa  scuscrunt,  et  malo  opinio- 
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CHAPITRE  III. 


Fondation  de  l'ëglise  de  sainte  Waltrude,  à  Mons,  et  de  l*^gli8e 

de  sainte  Aldegonde ,  à  Maubeuge. 


Hugues  (de  Toul). 

SioEBBRT  Youlut  Satisfaire  à  la  jastice  de  Dieu  pour 
la  mort  de  Brunulfe ,  et  soulager  ainsi  l'ame  de  son 
père.  En  conséquence ,  il  fonda  en  l'honneur  de  la 
Vierge  M^rie  une  église  et  une  crypte  en  un  lieu 
nommé  Castriloc,  près  de  l'ermitage  de  la  bienheu- 
reuse Waltrude,  dont  la  dépouille  mortelle  avait  déjà 
ce  lustre  que  donnent  les  miracles.  Cet  ermitage  était 
habité  par  des  religieuses  que  Sigebert  transféra  hono- 
rablement dans  l'église  de  Sainte-Marie  ;  puis  il  installa 
des  moines  dans  l'ermitage  en  grande  solennité  , 
leur  imposant  la  charge  de  remplir  à  l'égard  des  sœurs , 
et  comme  elles  le  jugeraient  bon  ,  tous  les  devoirs  du 
saint  ministère.  Une  partie  des  biens  dont  Albéric 
s'était  vu  dépouiller  à  la  mort  de  son  père ,  fut  distraite 
de  son  héritage  avec  son  consentement ,  et  Sigebert  en 
forma  pour  Fabbaye  un  riche  patrimoine.  L'auteur. 
L'opinion  des  historiens  varie  en  ce  qui  touche  la 
fondation  de  l'église  et  de  l'abbaye  de  Sainte- Waltrude , 
les  chanoinesses  de  cette  église,  leurs  prébendes,  les 
moines  de  Saint-Pierre  de  Mons ,  les  chanoines  de 
Saint-Germain  et  leurs  prébendes*  C'est  pourquoi 
j'estime  qu'il    vaut  mieux  rapporter  les  sentimens 
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nés  recitare,  quàm  quidquid  temerariè  defiulre;  ideo 
opiniones  super  prasdictis  quas  reperi,  huic  operî 
ascribere  curavi ,  quarum  aliquas  immeditatè  supe- 
riùs  annotavi ,  idiqua»  consequenter  enodabo.  Gii«- 
BERTUS.  De  ecclesiâ  beatae  Waldetrudis, quas  caput  est 
totius  Hannoniae,  in  ter  caetera  dicendum  est.  Satis 
etenim  constat  quod  sstnctus  Walbertus  dux  fiierit 
Lotharingiae  y  cujus  ducatus  per  Cameracisium  et  Han* 
noniam  et  Brabantiam  et  Hasebaniam  et  Ardennam 
usque  Rhenum  protendebatur.  Cujus  uxor  fuit  sancta 
Bertîlia.  later  autem  caetera  quae   habuit^  allodiis 
multis  propriis  tàm  in  Hannoniâ  quàm  Brabantia  di- 
tatus  fuit.  Qui  ex  praedictâ  uxore  Bertiliâ  sancta  filias 
habuit  sanctissimas ,  beatam  videlicet  Waldetrudem 
et  beatam  Àldegundem.  Defoncto  autem  sancto  Wau- 
berto ,  biun  fiiiôs  non  haberet ,  filia  ejus  primogenita 
Waldetrudis  in  ducatûs  ei  honore  successit,  pluri- 
busqué  allodiis  pro  suâ  parte  gaudebat.  Beata  equidem 
Waldetrudis  nupsit   viro   illustri   Maldegario,  qui 
posteà  sanctus  Yiucentius  appellatus  est.  De  quo 
fîlios  habuit  duos,  Landricum  et  Deslinum  y  qui,  me- 
ritis  suis  exigentibus ,  sancti  dicti  sunt ,  et  filias  duas 
sanctam  scilicet  Aldetrudem  et  sanctam  Madalbertam 
virgines.  Beata  Âldegundis  làm  regum  quàm  princi* 
pum  spemens  nuptias,  soli  Deo  adhaesit.  Qus  in 
proprio  allodio  suo,  Melbodio  scilicet ,  ecclesiam  suam 
construxit ,  et  eam  suâ  parte  allodiorum  ditavit ,  et 
in  eâ  sanctimoniales  ad  serviendum  Deo  instituit, 
cum  quibus  ipsum  religionis  habitum  sumpsit.  Beatus 
Yincentius,  spretls  mundanis,  in  Altimontis  ecclesiâ 
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divers  que  d'adopter  une  leçon  hazardée  peut-être. 
J'ai  donc  eu  soin  de  transcrire  les  diffërens  textes  que 
j'ai  lus  sur  cette  matière.  J'ai  inséré  plus  haut  quel- 
ques-uns de  ces  textes,  et  je  me  propose  de  donner  les 
autres  à  la  suite.  Gilbert.  Nous  devons  surtout  nous  oc- 
cuper de  réglise  de  Sain te-Waltr ude ,  qui  est  h  première 
de  tout  le  Hainaut.  Saint  Walbert,  on  n'en  peut  douter, 
fut  duc  de  Lorraine  ;  or ,  le  duché  de  Lorraine  ren- 
fermant Je  Gambrësisy  le  Hainaut,  le  Brabant,  le  pays 
d'Hasban  et  la  Forêt  d'Ardennes ,  allaii  jusqu^au  Rhin. 
Ce  due  eujt  pour  femme  sainte  Bertilie.  Entre  antres 
domaines,  il  possédait  plusieurs  terres  dans  le  Hai- 
naut et  le  Brabant.  Sa  femme ,  sainte  Bertilie ,  lui  donpa 
deux  filles  très -saintes:    la  bienheureuse  Waltrude 
et  la  bienheureuse  Aldegonde.  Après  la  mort  de  Wal- 
bert,  qui  ne  laissa  point  d'enfant  mâle^  Waltrude,  sa 
fille  aînée,  succéda  au  duché  de  Lorraine;  de  plus, 
elle  recueillit  en  héritage  beaucoup  de  doniaines.  La 
bienheureuse    Waltrude   avait    épousé  Madelgaire , 
homme  illustre  qui  fut  dans   la   suite  appelé  saint 
Vincent.  Elle  en  eut  deux  fils  et  deux  filles,  Landric  et 
Deslin ,  que  leurs  mérites  ont  fait  placer  an  i^ombre  des 
bienheureux  ;  sainte  Aldetrude  et  sainte  Madelberte , 
qui  gardèrent  Tune  et  l'autre  leur  virginité.  La  bien- 
heureuse Aldegonde ,  sœur  de  Waltrude ,  rejeta  l'al- 
liance des  rois  et  des  princes  pour  s'attacher  à  Dieu 
seul.  Elle  bâtit  une  église  à  Maubeuge,  terre  qui  lui 
appartenait ,  et  l'enrichit  en  lui  concédant  la  part  de 
domaines  qui  lui  était  échue  à  la  mort  de  son  père. 
Ayant  installé  des  religieuses  en  cette  église ,  elle  se 
joignit  à  elles  pour  servir  Dieu ,  et  prit  le  voile  sacré. 
Pareille  aversion  pour  les  choses  du  monde  conduisit 
le  bienheureux  Madelgaire  à  l'abbaye  de  Haumont ,  où 
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monachus  efFectus  est.  Qui  ecclesiam  suam  in  Sone^îs 
instituit,  et  in  eâ  tnonachos  stabilivit.  Ipsa    a.utein 
ecclesîaà  Hunis  posteà  destructa  fuit,  demiim  à  qui- 
busdam  benefactoribus  restructa,  in  quâ    canonid 
tune  institut!  fuerunt   et  sunt.  Beata  Waldetrudis 
Dec  prorsùs  placere  desiderans^  multa  per  loca  eccle- 
siis  in  possessionum  suarum  largitione  intendens  be- 
nefacere,  elegit  sibi  locum  in  proprio  allodio  suo, 
qui  Castri-Locus  dicitur,  ad  habitandum.  Qui  locus 
"vastus  erat  penitiis  y  in  quo  mons  ab  antiquo  forma- 
tus  imminebat;  ibique  ecclesiam  suam  construxity 
quam  allodiis  suis ,  tàm  in  Hannoniâ  quàm  Brabantiâ, 
honora  vit,  et  in  eâ  canonicas  et  canonicos  instituit: 
canonicas  quidem,  ut  ecclesiœ  deservirent;  canonicos 
vero,  ut  ccclesiae  in  bonis  temporalibus  providerent, 
et  ad  nécessitâtes  omnes  et  omnia  negotia  ecclesiam 
perquirenda  parati  essent.  Allodia  autem  quae  sibi 
beata  Waldetrudis  in   proprietate  demùm  retînuit 
etiàm  ecclesiae  suae  in  perpetuo  cum  omni  libertate 
contulit,  sciiicet  ipsam  villam  quae  Montes  dicitur,  et 
ab  antiquis  Castri-Locus  nominabatur,  et  villas  in 
Hannoniâ,  Quarinum  sciiicet  et  Gamapiaro,  Frame- 
ries  et  Kevi  (i),  et  in  Brabantiâ  villam  Herinis(2), 
Castri ,  Hal  (3)  et  Braniam  castrum  (4).  Videns  autem 
suos  filioset  filias  omnino  terrena  spernereetcœlesti- 

(i)  Quarëgnon,  Jemmapes,  Frammeries,  Quë?i ,  TiUages  ou 
hameaux  près  et  au  sud-ouest  de  Mons. 

{i)  Hérine ,  près  d'Enghieu. 

(3)  Halles ,  à  3  lieues  sud-ouest  de  Bruxelles. 

(4)  Brainc-le-Château ,  au  midi ,  prcs  de  Halles. 
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il  endossa  l'habit  monastique.  Le  saint  fonda  luî-méme 
une  église  à  Soignies ,  et  la  peupla  de  moines.  Dans  la 
suite  I  les  Normands  ruinèrent  cette  église  ;  mais  elle 
fut  rebâtie  par  des  gens  pieux  ;  des  chanoines  y  furent 
installés  et  l'occupent  encore.  La  bienheureuse  Wal- 
trude,  qui  ne  souhaitait  rien  tant  que  de  se  rendre 
agréable  à  Dieu ,  distribua  libéralement  ses  biens  aux 
églises  de  divers  lîeus.  Enfin  elle  établit  sa  demeure 
'  dans  une  de  ses  terres ,  appelée  Castriloc.  C'est  un 
lieu  d'une  vaste  étendue,  et  dominé  par  une  vieille 
colline.  Sur  le  penchant  de  la  colline ,  elle  bâtit  une 
église  qu'elle  enrichit  en  lui  concédant  les  terres  qui 
lui  appartenaient  dans  le  Hainaut  et  le  Brabant.  Elle 
établit  en  cette  église  des  chanoinesses  pour  la  desservir, 
et  des  chanoines  pour  administrer  les  biens  temporels , 
veiller  àses  besoins  et  traiter  toutes  ses  affaires.  Waltrude 
fit  don  à  cette  église,  librement  et  à  perpétuité,  de  toutes 
les  terres  qu'elle  possédait  encore.   C'étaient  Mons, 
que  nos  aïeux  appelaient  Castriloc  ;  dans  le  Hainaut , 
les  villages  de  Quarégnon  ,  Jemmapes ,  Framéries  et 
Quévi  ;  en  Brabant  Hérine ,  Halles  et  Braine-le-Châleau. 
La  bienheureuse,  voyant  ensuite  que  ses  fils  et  ses 
filles  dédaignaient  les  biens  de  la  terre  et  n'aspiraient 
qu'à  l'éternelle  béatitude ,  remit  à  sa  parente  AJa  le 
pouvoir  ducal  dont  elle  avait  hérité  de  son  père.  Cette 
Aîa  était  la  femme  d'un  noble  et  vaillant  homme  de 
guerre,  appelé   Hidulfe,  dont    les   saintes   reliques 
reposent  au  monastère  de  Lobes.  Sainte  Aïa  fit  aussi 
volontairement  donation  de  ses  terres  à  Téglise  de 
Saint e-Waltru de.  Ce  sont  les  terres  de  Cornes ,  de  Nimi 
et  Vauty-Braine.  Ce  don  fut  l'occasion  d'un  beau  mi- 
racle qui  arriva ,  dit-on ,  par  la  suite ,  et  que  je  dois 
rapporter. 

vu.  28 
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bus  iahiarei  priacipatUBi  ducaiilft,  qui  ad  ipsam  jure 
paterno  devenerat^  consanguines  suas  scilîcet  Aïs 
reliquit,  Quae  Aia  virgo  aobiii  militi  streouo  nupsil, 
Hildulpho  videlieet ,  cujus  sancti  corpus  îq  Lobîensi 
eeclesiâ  requiescit.  Quae  quidem  Aia  sancta  allodia  sua 
propria  soiiicet  Comas  et  Nimi  et  Braniam  Wilhoti- 
cam  (i)ecclesiae  beatae  Waldetrudis  libéra  dédit.  Undè 
miraculum  gloriosum ,  quod  posteà  evenisse  refertur, 
non  est  cum  silentio  prsetereundum. 


%«'WVy*»^^»»»^»»VM>'»%^*^»**'*'*'%»%'»»'%i^*'<><^»*<»%»*<^»^^Vl^^V!»^*<^f»V%^V*<%»%<» 


CAPITULUM  IV. 


De  quodam  miraculo  à  sanctâ  Aiâ  perpetrato ,  et  reconmeach- 

tîone  territorii  Montensis. 


GlLBERTUS. 

Defuncta  sanctâ  Aiâ,  cujus  corpus  in  Montensi 
eeclesiâ  requiesdt  honorificè,  post  ejus  deoessum 
multis  praeterilis  annis,  malefactores  quidam  allodia, 
qu»  sancta  Aia  ecclesise  Waldetrudis  contulerat,  sibi 
usurpare  praesumpserunt,  dlcentes  ea  de  jure  ad  se 
pertinere.  Post  longam  vero  inter  eccleslam  et  male- 
factores illoslltem,  ipsius  ecclesiœconventus;  de  jure 
non  diffidens  qui  in  Domino  spem  suam  totam  po- 
suerat|  testimonio  sançtae   Aiae^  quae  per  muUos 

(i)  Yftutj-Braioe ,  à  a  lieues  sod-eat  de  HtUet,  et  près  da  TÎlfciga 
de  Valcrloo. 
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Obsbatation.  Sainte  Waltrude  reita  deux  ans  dana  le  monde 
apréa  l^  retraite  de  son  mari;  elle  y  pratiqua  tons  les  exercices  de 
piëtë,  sous  la  conduite  du  saint  abbé  Guislein  son  directeur. 
Enfin ,  libre  de  tout  embarras,  elle  reçut,  en  656,  le  Yoile  sacré 
des  mains  de  saint  Aubert ,  eYéque  de  Cambrai ,  et  s'enferma  dans 
une  petite  cellule  à  laquelle  une  chapelle  était  attenante.  Cette 
cellnle  était  un  lieu  solitaire ,  nommé  Castrilocui ,  et  donna  nais- 
sance à  la  ^ille  de  Mons  capitale  du  Hainaut. 


<V^%%<»%^»»»»^»%^^»»^%%i%^%^^<^»'«^*^%^%%'%%l%^*^»<fc<%^%/»^>»»^»%<*^<^*^>%«»%^^»<^ 


CHAPITRE  IV. 


Miracle  opéré  par  saiqte  Aïa;  éloge  du  territoire  de  Mons. 


Gilbert. 


Depuis  la  mort  de  sainte  Aîa ,  il  s'était  écoulé  bien 
des  années  ,  et  sa  dépouille  mortelle  reposait  dans 
l'église  de  Mons ,  lorsque  des  gens  pervers  essayèrent 
d'enlever  ces  biens  à  l'Egalise ,  en  soutenant  qu'ils  leur 
devaient  appartenir.  Ce  fut  la  matière  d'un  long  dé- 
bat. Enfin  le  chapitre ,  fort  de  la  bonté  de  sa  cause ,  et 
mettant  pleine  confiance  en  la  justice  de  Dieu ,  résolut 
de  consulter  la  bienheureuse  ATa  sur  cette  affaire ,  et 
de  s'en  rapporter  à  sa  décision.  Du  fond  du  tombeau 
où  elle  gisait  depuis  bien  des  années ,  la  bienheureuse 
attesta  que  les  biens  en  litige  appartenaient  en  propre 
et  légitimement  à  Sainte-Waltruik.  Cetteréponse,  que 
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anaos  tuiiuilata  jacebat,  super  his  se  commîsit.  Quse 
à  sepulchro  suo ,  utràque  parte  audiente ,  testata  est 
allodia  îlla  esse  beats  Waldetrudis  propria  et  libéra 
de  jure,  sicque  omnia  illa  allodia  ad  ecclesiam  beat^e 
Waldetrudis  remanscrunt,  quousque  de  Brainâ  Wil- 
hoticâ  major  pars  posteà  ad  comitem  Haunoniensetn 
per  cambium  devenit.  Agtoh.   O   verè  felicitatum 
Castri-Loci  terri torium  !  cujus  seclusis  antiquoruxn 
gentilium  praerogativis ,  à  sauctis  tanien  Wauberto , 
santâque  Bertiliâ  atque  sancto  Vincentio  Maldej^io , 
licèt  jure  principatûs  idem  possideretur,  à  sancta  ta- 
men  Waldetrude  baerede  naturali ,  more  patriarcha- 
rum  qui  speluncam  duplicem  à  filiis  Ephron  pretio 
comparârunt;  sic  ab  ipsâ,   sancti  Gisleni  consilio, 
particulariter  redemptum  est  et  solutum  et  ab  eâdem 
inhabitatum ,  à  sanctis  deniquè  Amando ,  Laroberto , 
AubertOyAudomacOy  Landrico,  Landelino^GisIeno, 
FoiilanOy  Hidulpho,  Gertrude,    Aldegunde,   Aiâ, 
aliisque   sanctis    servis    visitatum   et   inhabitatum , 
postmodiim  à  sancto  Sigeberto,  Austrasiorum  rege, 
monastcrii  tui  protofundatoresublimatum,  sanguine 
ducis  tamen  Brunulphi  singulariter  rubricatum,  et 
tandem  à  Karolo  Magno  in  metropolira  patriae  Hay- 
nauci  assumptum  est ,  ab  eodem  deniquè  mmiificîs 
imperatoris  privilegiis  confîrmatum ,  finaliter  vene* 
randi  corporis  sancti  Yeronis  adornatum  concernitur 
et  probatur!  Igitur  ampliilis  non  Castri-Locus,  quià 
Castra  Deisunt.  Haec  Genesis  xxxii'*  (i).  Deus  enim 

(i)  La  Genèse I  c.  33,  y.  a,  dit  :  Coiira  Dti  tant  hmc. 
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les  deux  parties  ouïrent  distinctement,  mit  fin  au 
débat.   Les   domaines  furent  adjugés   à  l'église   de 
Sainte-Waltrude ,  et  lui  demeurèrent  jusqu'au  tems 
où  la  majeure  partie  de  Vauty-Braine  fut  cédée  par  un 
échange  au  comte  de  Hainaut.  L'auteur.  Heureuse , 
véritablement  heureuse  la  terre  de  Castriloc!   Sans 
parler  des  vieux  souvenirs  que  la  domination   des 
païens  a  rattachés  à  son  nom  ,  cette  terre  a  eu  l'hon- 
neur d'être  soumise  à  la  juridiction  souveraine  du 
bienheureux  Walbert  ^  de  sainte  Berthilie  et  de  saint 
Yiiïcent  Madelgaire.  Sainte  Waltrude  a  choisi  ce  lieu 
pour  demeure ,  à  l'instigation  du  bienheureux  Guis- 
lein ,  et ,  quoiqu'elle  en  fût  héritière  naturelle ,  Wal- 
trude a  daigné  le  racheter  et  le  payer',  à  l'exemple  des 
patriarches  ,    qui  achetèrent  aux  fils  d'Ephron  un 
double  caveau.   Aubert,  Amand,  Lambert ,  Audo- 
mare,  Landric,  Landelin,  Guistein,  Foillan  et  Hi- 
dulfe  j  sainte  Ala ,  sainte  Gertrude  ,^  sainte  Aldegonde , 
tous  ces  saints  et  saintes  ont  vécu  dans  ce  même  lieu 
ou  l'ont  visité.  Le  monastère  que  l'on  y  voit  érigé  a 
pour  fondateur  saint  Sigebert,  roi  d'Austrasie.  Il  est 
vrai  que  la  mort  de  Brunulfe  a  rougi  ce  lieu  d'une 
tache  de  sang;  néanmoins  l'empereur  Charlemagne 
en  a  fait  la  capitale  du  Hainaut  et  l'a  honoré  de  pri- 
vilèges dignes  de  la  munificence  impériale.  Enfin  le 
corps  vénérable  de  saii^t  Véron  ,  qui  gtt  en  ce  même 
Ueu,  lui  donne  un  lustre  nouveau.  Ce  lieu  n'est  donc 
plus  Castriloc;  au  lieu  de  le  nommer  ainsi,  il  faut 
dire  avec  la  Genèse  (chap.  xxxii) ,  Foici  le  camp  du 
Seigneur;  ou  bien  encore ,  Le  Seigneur  est  venu  élans 
son  camp ,  comme  il  est  dit  au  second  livre  des  Rois , 
chap.  XVII.  Si  cette  terre  est  appelée  Mons ou  montagne, 
elle  n'a  pas  moins  droit  à  ce  nom  par  l'abondance  des 
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descendit  incastra,  (i)  Il  Regum  XYli^  Sed  Mons  ab 
altitudine  non  solùm  terrarum ,  sed  etiàtn  meritorum 
ac  praerogativorum  multipliciter  accumulatorum  dé- 
bet appellari.  De  quo  Monte  prophetavit  Isaias  (a), 
dioens  :  Erit  in  nouissimis  diebus  prœparaius  mons 
domus  Domini  in  verticem  montîum ,  et  eleuabitur 
super  omnes  colles ,  etjluent  ad  eum  onines  gentes  ^ 
et  ibuntpopuii  multi,  etdicent:  «  Yenite,  et  ascen- 
«  damus  ad  montem  Domini  et  ad  domum  Dei  Jaoob  »^ 
et  docebit  nos  vias  suas^  et  ambidabimus  in  semitis 
e/as. 


CAPITULUM  V. 

Quèd  in  ecoletU  saact»  Waldetrndis  Moatemai,  ^b^wtimt 
derelictis ,  oomes  Montenùs  effectus  est  abbas. 


GILBERTU8. 


SATisigitur  patet  quod  Mons,  qui  et  Caslri-Locos 
dicitur,  de  jure  capnt  totius  Hannoniae  esse  debeat, 
ciim  beata  Waldetrudîs,  totius  Lotharingie  ducissa, 
in  ipso  loeo,  tam  vivens  quàm  mortua  seculo,  habi- 
tare  elegerit,  et  cùm  cornes  Hannoniensîs  ad  ipsius 
eccIesisB  abbatiam  et  advooatiam  ab  antiquo  subli- 

(i)  Oa  lit,  au  liTue  II  des  Rois,  chafittre  17,  Tenet  ^\  :  Dm»iâ 

autem  venit  in  castra, 

(»)  n,  9. 
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prërogalÎTes  et  de  la  sainteté  qui  s'y  trouvent  accumu- 
lées ,  que  par  la  hauteur  Ju  sol.  Isaïe  Tayait  présente  à 
ridée,  quand  il  prophétisait  en  ces  termes  :  Dans  Us  dtr- 
rUers  Ums,  la  moniagne  sur  laquelle  se  bâtira  la  maison 
du  Seigneur  j  sera  fondée  sur  le  haut  des  monts  ^  et  elle 
s* élèvera  au  -  dessus  des  collines  :   toutes  les  nations  y 
accourront  enfouie,  et  les  peuples  iront  el  diront:  •  Venez 
«  et  montons  à  la  montagne  du  Seigneur  et  à  la  maison 
«  du  t>ieu  de  Jacob  »  ,  et  il  nous  enseignera  ses  voies j  et 
nous  marcherons  dans  ses  sentiers. 


CHAPITRE  V. 


L'<%liM  d«  Baînto  Waltrude  ^  à  Mons ,  perd  le  droit  d'^ro  une 
abbesse,  elle  comte  de  Hainaut  eo  devient  abhé. 


GlLBEàT. 


Que  MotiSy  autrement  dit  Castriloc^  soit  à  juste 
titre  la  capitale  du  Hainaut ,  c'est  une  chose  que  Ton 
ne  peut  révoquer  en  doute  ^  puisque  la  bienheureuse 
Waltrude,  qui  fut  duchesse  de  Lorraine,  choisit  ce 
lieu  pour  demeure  pendant  sa  vie  et  quand  elle  fut 
morte  aux  choses  du  monde.  D'ailleurs ,  le  comte  de 
Hainaut  obtint  de  bonne  heure  en  Téglise  de  sainte 
Waltrude  ,  d'abord  Tavouerie,  ensuite  la  dignité 
d'abbé.  Enfln^  le  seigneur  comte  et  ses  feudataires 


44^  ANNAIES 

matusfuerit ,  et  cùm  bonis  muUis  ipse  et  ejus  feodatî  , 
tàm  in  liannoniâ  quàm  in  Brabantiâ ,  clotati  sunt , 
vertim  etiàm  et  in  prima  ipsius  ecdesia^  institutione 
abbatissa  fuerit  ad  eccle^iaui  regeudam  ordinata, 
cujus  electio  ad  Capitulum  ejusdem  loci  propriè  per- 
tinebat.  Incerti  sumus  quomodo  abbatia  ipsius  eccle- 
sîae  ad  advocatos  suos  comitcs  Hannonienses  in  pro- 
prietatem   devenerit  et  haereditatem.  Statutum  fuit 
equidem,  ut  ad  abbatiani  propriè  pertineret  tertia 
pars  praedictorum  allodiorum  sanctae  Waldetrudis ,  ut 
per  illam  partem  dusc  partes  in  meliorem  ecclesias 
provenirent  commoditatcn) ,  meliiisque  ad  ejus  usus 
salvarentur,  scilicet  in  Karignon,  Gamapiâ,  Frame- 
ries  et  Kevi  et  in  Herinis.  Verîim  quià  in  prima  insti- 
tutione ecclcsise  abbatissa  ad  regendam  abbatiam  or- 
dinata  fuissct,  inultaeet  per  multos  annos  in  dignitate 
illà  successerunt  abbatissae,  cujus  abbatissae  electio  ad 
Capitulum  pertinebat,  electaque  domino  imperatori 
Romanorum  prscsentabatur^  à  quo  ipsa  ad  regendam 
ecclesiam  regalia  suscipiebat.  Contigit  autem  quod , 
cùm  quœdam  abbatissa  super  quibusdam  ecclesiae  ne- 
gotiis  ad  dominum  imperatorem  Romanorum  saepiiis 
recurreret  9  quidam  cornes  Montensis  ad  abbatise  illius 
dignitatem  anhelans,  cîim  ipse  et  gratiâ  et  consan- 
guiuitate  apud  quemdam  dominum  imperatorem  satis 
possety  petiit  ab  ipso  imperatore,  ut  abbatiœ  illius 
dominationem  ei  concederet ,  ità  quod  post  electionem 
ipsa  abbatissa  de  manu  ipsius  comitis  et  successorum 
suorum  dignitatis  hujus  bona  susciperet  :  asserebat 
etenim  ipse  dominus  comes,  et  suggerebat  domino 
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s'enrichirent  des  biens  du  chapitre ,  situés  dans  les 
pays  de  Hainaut  et  de  Brabant.  Lorsque ,  en  premier 
lieu,  fut  institué  le  chapitre ,  on  établit  qu'une  ab- 
besse ,  dont  Télection  appartiendrait  au  chapitre ,  au- 
rait en  main  Fautorité  ;  mais  nous  ignorons  comment 
le  pouvoir  abbatial  devint  le  patrimoine  et  Théritage 
des  comtes  de  Hainaut ,  qui  étaient  les  avoués  de  cette 
église.  On  convint  alors  que  le  tiers  des  domaines  de 
sainte  Waltrude  appartiendrait  exclusivement  àTabbé, 
movennant  ladite  cession;  les  deux  autres  tiers  de- 
valent  donner  à  Véglise  un  meilleur  revenu  y  et  la  pos- 
session lui  en  serait  Inieux  garantie  :  ces  deux  tiers  se 
composaient  des  domaines  de  Quarégnon ,  de  Jom- 
roapes ,  de  Framéries  ,  de  Quéviet  deHérine.  Comme^ 
dans  la  première  institution  de  la  communauté ,  on 
avait  établi  qu'elle  serait  dirigée  par  une  abbesse  , 
beaucoup  d'abbesses,  durant  une  longue  suite  d'an- 
nées ,  gouvernèrent  successivement  cette  maison.  Le 
droit  de  les  élire  appartenait  au  chapitre ,  mais  celle 
qu'il  avait  élue  était  présentée  à  l'empereur  des  Ro- 
mains qui  lui  remettait  les  insignes  du  pouvoir  abba- 
tial. Il  y  eut  une  de  ces  abbesses  qui  eut  souvent  re- 
cours à  l'empereur ,  au  sujet  de  quelques  intérêts  de 
l'église.  Alors  un  comte  de  Hainaut  y  qui  ambitionnait 
le  litre  d'abbé ,  pria  le  seigneur  empereur  de  sou- 
mettre ladite  église  à  sa  juridiction ,  en  sorte  que  l'ab- 
besse  élue  reçut  du  comte  et  des  successeurs  du  comte 
l'investiture  de  sa  dignité.  Le  seigneur  comte  sut  faire 
accroire  à  l'empereur  que  les  domaines  de  l'église 
étaient  d'un  mince  rapport.  Comme  il  tenait  à  l'em- 
pereur par  le  sang,  et  qu'il  avait  beaucoup  de  crédit, 
sa^emandc  lui  fut  accordée  ;  l'abbesse  fut  soumise  à 
sa  juridiction  ,  mais  sans   l'àvcu  de   l'église.    L'ab- 
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imperatori ,  bona  abbalise  minimae  esse  cohunoditatis. 
Cui  quideni  comiti  dmtiinus  imperator  doininîum 
abbatiae  contulit,  sed  non  de  consensu  ecclesiae.  Con- 
tigit  itaquè  post  abbatissam  Montensem  decederc. 
Quà  defunctâ,  cornes  ille  abbatiam  illam  occupa  vit, 
dicens  illam  esse  propriam,   Capituli  contradiceas 
élection!.  Ât  Capitulum  volens  in  solità  libertate  ma- 
nere  y  ad  dominuni  imperatorem  quosdam  canonicos 
de  saniore  parte  Capituli  tran8mi»t|  propalando  ei 
injuriam  super  electione  sibi  iUatam)  ibique,  de  gra- 
tiâ   el   oonseosu   imperatoris ,   iti  ejus  praesetitiâ, 
quamdam  dominam,  Odafn  aomine,  iil  abbatissam 
elegerunt.  Quœ  ad  ecclesiàm  reversa,  ntdhm  apud 
saepè  dictnm  cômitem  paceui  habere  potulU  Eoclesia 
autem  ôfTen^m  comitis  nolens  sùstinere^  dominum- 
qiie  imperatorem  per  multos  làbores  magnasque  ex- 
pensas  in  longinquis  regionibus  non  valens  pibsequi, 
voluntati  domini  comitis  suique  advocati  adquîevit. 
Abbatissâ  autem  illâ  cedente ,  dominus  œmes  Hanno- 
niensis  et  abbas  et  adyocatus  permansit,  sicqUe  ab- 
batia  in  comitum  hœreditatem  deveoit.  Qui  da  bonis, 
quœ  adpartem  abbatiae  pertinebant^  multa  per  loca, 
salvâ  tamen  dominatione  Gapitilli  ^  homîiies  quosdam 
feodavit  :  statutum  equidem  fuerat,  ut  ad  abbatiam 
pfbpriè   pertineret  tertia   pars    allôdidrum  sanctœ 
Waldetrudis ,  ut  per  illam  partem  duaî  partes  in  me- 
liôrem  provenirent   praebendarum   commoditatem , 
meliùsque  ad  usus  ecclesiae  sâlvarentur^  et  per  illam 
abbatiae  partem  ecclesia  ab  bis ,  qui  à  domino  papa 
et  ejus  legatis  et  domino  Remeasi  ac  domino  Came- 


DE  HAIRAUT.    LITftB  XI.  44^ 

1)6886  de  Saînte-Waltrade  éunt  venae  ensnite  à  moiirir , 
le  comte  se  saisit  du  poaToir  abbatial ,  en  disant  qu'il 
lui  appartenait  ;  puis  il  défendit  au  chapitre  de  faire 
aucune  élection.  Le  chapitre ,  se  voulant  maintenir  en 
sa  franchise  accoutumée ,  députa  vers  l'empereur 
quelques  chanoines  des  mieux  avisés ,  et  lui  dénonça 
la  violence  qu'il  avait  essuyée.  En  la  présence  même 
de  l'empereur ,  et  sous  son  bon  plaisir ,  ces  chanoines 
élurent  pour  abbesse  une  dame  appelée  Oda.  Celle-ci 
vint  en  son  église;  mais  le  comte  ne  souffrit  pas 
qu'elle  y  iftt  une  heure  en  paix.  L'Église^  fatiguée 
d'être  en  butte  aux  injures  du  comte ,  et  ne  pouvant 
recourir  sans  cesse  à  des  voyages  dispendieux  pour 
solliciter  l'intervention  de  l'empereur ,  qui  réaidait  en 
des  pays  lointains ,  se  soumit  aux  ordres  du  seigneur 
comte,  son  avoué.  L'abbesse  ayant  donc  cédé  la  place , 
le  comte  de  Hainaut  se  maintint  dans  Tavouerie  et  ac- 
quit le  pouvoir  abbatial.  Cette  dignité  tomba  ainsi 
dans  le  patrimoine  des  comtes  de  Hainaut.  Le  comte 
inféoda  les  terres  qui ,  en  divers  lieus ,  formaient  la 
part  de  l'abbé,  et,  sauf  les  droits  du  Chapitre ,  il  dis" 
posa  de  ces  fie£}.  On  était,  en  effet,  convenu  que  le 
tiers  des  domaines  de  Sainte-Waltrade  appartiendrait 
exclusivement  à  l'abbé ,  et  que  celui-ci ,  moyennant  la- 
dite cession ,  maintiendrait  les  prébendiers  en  paisible 
p<»sesston  des  deux  autres  tiers,  et  ferait  en  sorte 
que  ces  deux  tiers  fussent  d'un  meilleur  revenu  ; .  il 
aérait  enfin  tenu  de  satisfaire  aux  réclamations  du 
pape  et  de  ses  légats  ,  de  Tévéque  de  Cambrai  , 
de  1  evéque  de  Reims  et  de  leurs  officiaux  au  sujet 
de  certaines  redevances ,  telles  que  celles  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  droits  de  gîte  et  de  personage. 
Les  domaines  que  l'église  et  l'abbé  tiennent  en  com- 
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racensi  et  eoniin  officialibus  requirantur ,  quaoquideni 
gîstSB  vet  pei*8onià  vulgariter  dicuntur,  ab  abbate 
prorsîis  iiberaretur.  Bona  autem ,  cum  quîbas  abbas 
cum  capitulo  participât ,  sunt  in  villis  Karignon, 
Gamapiâ ,  Frameries ,  Kevi,  Herinis ,  Castris ,  Hal  et 
Braniâ  castello;  villam  autem  Montes  sibi  Montensis 
ecclesia  beafae  Waldetrudis  in  proprietatem  retlnuit  : 
itaquè  dedecimîs  vel  censibus  villae  nihil  ad  abbatiam 
statutum  fuit  ;  theloneum  et  foragia  ipsius  villae  ad 
abbatiam  pertinent.  Omnes  mensurœ  ipsius  villas  de- 
bent  censum  beat«e  Waldetrudi  ;  undè  canonici  sancti 
Germaniy  qui   capellani   sunt   beatae  Waldetrudis, 
liertiam  partem  habentin  illis,  scilicet  oeasibus  qui 
in  cœnâ  Domini  solvuntur.  Habent  etiàm  dicti  cano- 
nici ab  ecclesia  beatœ  Waldetrudis  în  totâ  parrochîâ 
Montensi  décimas  segetum  et  pratorum^  omnes  etiàm 
minutas  décimas  et  oblationes  altarium.  Comes  Han- 
noiiiensis  tenet  ab  ecclesia  Montensi  situm  castri 
sui  sub  annuo  censu  quinque  solidorum  in  cœnâ 
Domini    persolvendorum  y    exceptis   aliis  mansuris 
quas   dominus  comes   in  eâdem  villa  habet,  undè 
ipsi  ecclesiœ  censum   débet  in  cœnâ  Domini  et  in 
natale  Domini.  Comes  in  ipsâ  villa  nullam  potest 
babere  mansuram,    vel  œdificium    aliquod   cons- 
truere,  nisi  de  OHisensu  ecclesiœ ,  et  undè  ecclesia 
censum  habeat.  Licet  ecclesiœ  pro  censibus  suis,  si 
die  justo  et  determinato  soluti  non  fuerint,  supra 
ipsas  mansuraSy  absque  villico  et  scabinis,  panna  ac- 
cipere  pro  censu,  et  pro  pœnâ  duorum  solidorum. 
Licet  in  Montibus  cuilibet  homini  mansuram  suam 
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mun,  sont  les  terres  de  Quarégnon,  de  Jemmapes, 
de  Framéries  ,  de  Quévî,  d'Hërine  j  de  Cassel,  de 
Halles  et  de  Braine*le<^hâteau.  Quant  à  la  ville  de 
Monsy'Véglise  de  Sainte «Waltrude  s'en  est  réservé 
exclusivement  la  propriété.  Ainsi  Tabbé  ne  recueille 
aucune  part  dans  les  dîmes  et  rentes  levées  en  ce  lieu; 
mais  le  tonlieu  et  les  forages  lui  appartiennent.  Tous 
les  manoirs  de  Mons  paient  une  rente  à  Sainte- Wal- 
trude  ;  et  les  chanoines  de  Saint-Germain,  qui  sont  les 
chapelains  de  Saînte-Waltrude ,  ont  le  tiers  des  rentes 
qui  se  paient  au  jeudi  saint.  Les  mêmes  chanoines  re- 
çoivent pareillement  de  Sainte- Waltrude  la  dime  des 
moissons  et  du  foin  récoltés  en  la  paroisse  de  Hons , 
ainsi  que  les  menues  dîmes  et  les  oflrandes  recueillies 
sur  l'aulel.  Le  comte  de  Hainaut  tient  de  Téglise  de 
Mons  le  terrain  où  est  bâti  son  château ,  moyennant 
cinq  livres  payables  au  jeudi  saint ,  sans  parler  des 
autres  manoirs  que  possède  le  seigneur  comte  sur  le 
territoire  de  ladite  ville  y  et  pour  lesquels  il  est  tenu 
de  payer ,  le  jeudi  saint  et  le  jour  de  Noél ,  une  rente 
à  Téglise  de  Mons»  Ainsi  le  comte  ne  peut  élever  en  ce 
lieu  aucun  bâtiment,  ni  posséder  un  manoir ,  qu'il 
n'ait  obtenu  d  abord  Taveu  de  l'église ,  et  qu'elle  n'en 
perçoive  une  rente.  Si ,  le  jour  fixé ,  les  rentes  ne  sont 
pas  acquittées ,  l'Eglise  peut  mettre  hipothèque  sur 
lesdits  manoirs,  sans  l'autorisation  du  maire  et  des 
écheyins  y  pour  s'assurer  le  paiement  de  la  rente  et 
celui  d'une  amende  fixée  à  deux  sous.  Chacun  peut  à 
Mons  donner  son  manoir  à  Sainte-Waltrude ,  sans 
l'autorisation  ou  l'assistance  des  échevins  ;  il  est  d'ail- 
leurs loisible  de  stipuler  que  Saint-Germain  n*aura 
point  part  à  ce  don.  De  même  Saint-Germain  peut  re- 
ceyoir  de  chacun  donation  d^un  manoir ,  avec  faculté 
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dare  béate  Waldetrudi  ia  eleemoqrnam,  absque  vU- 
tici  laudamento  et  soabinorum  testimonio;  ilà  qaod 
saactus  Germanus  in  iilis  noa  participât.  Similiter 
habet  sanclus  Germanus  à  beatà  Waldetmde ,  ut  oui* 
iibet  homtni  Hceat  mansuram  suam  sancto  Germano 
in  eleemosynam  dare,  absque  YiHici  laudamento  et 
scabinorum  testimonio;  ità  quàd  beata  Waldetrudis 
in  illis  non  parlicipet. 

CAPITULUM  TI. 

De  ^qwbgs  Ubertatib||S  ecclesv^  sanctae  Waldctrudû* 


GiLBERTUS. 

Quatuor  sunt  in  Montibus  mansurae  liber»,  fU9 
c!omiti  talliam  vel  exactionem  seu  angariam  (i)  aut 
exercitum  non  debent,  nec  in  eis  maneotes  per  "villi- 
cum  nec  per  scabinos  justitiantur,  scilicet,  situs 
cambae  beatae  Waldetrudis  et  situs  cambœ  sancti  Ger- 
raani  et  duae  mansurae  advocatorum.  Ecclesia  sanctae 
Waldetrudis  potest  habere  semper  in  Montibus  qua- 
tuor serviettes  liberos,  qui  comiti  talliam  vel  exactio- 
nem vel  exercitum  vel  angariam  non  debent;  nec 

(i)  Etre  soumis  a  V angariam  cVst  être  obligé  de  fournir  des 
chevaux  et  des  voitures  à  5od  seigneur,  ou  de  faire  des  charrois 
pour  lui. 
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de  Stipuler  qne  Sainte^Waltrude  n'aura  poiot  part  à  la 
donationi  et  cela  sans  l'autorisatipT^  (lu  maire  Qu  Ta^- 
sistance  des  échevins. 
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CHAPITRE  VI. 


Decjoelqaes  franchises  de  Pëglise  de  Sainte- Waltrude. 


Gilbert. 


Il  y  a  dans  Mons  quatre  manoirs  francs ,  qui  ne 
doivent  au  comte  de  Hainaut  ni  taille  ni  exaction ,  ni 
angarie,  ni  service  militaire,  et  ceux  qui  les  habitent 
ne  aont  point  justiciables  du  maire  ou  des  éche- 
vina.  Ces  manoirs  sont  la  brasserie  de  Sainte-Wal- 
tr^de,  la  brasserie  de  Saint«Germain  et  les  deu^  logis 
des  avoués.  L'église  peut  toujours  avoir  à  Mons  quatre 
sergens  libres ,  qui  ne.  sont  point  soumis  aux  tailles  y 
exaction ,  angarie  ou  service  militaire.  Ils  sont  justi- 
ciables du  Chapitre  et  npn  du  maire  ou  des  échevins. 
De  l'église  relèvent  a^ussi  les  maires  et  les  échevins  des 
lieus  ci-dessus  nommés',  tant  de  ceux  qui  proviennent 
des  libéralités  de  la  bienheureuse  Waltrude ,  que  de 
ceux  dont  Taumône  a  doté  l'église.  Ici ,  les  droits , 
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per  vîllîcum  aut  scabinos,  sed  per  capitulum  beatas 
Waldetrudis  sunt  justitiandî.  Omnium  villarum  sua- 
rum  praedictarum ,  tàm  illarum  quae  fuerunt  de  allô- 
dio  beat»  Waldetrudis ,  quàm  aliarum ,  quœ  ex  elee- 
mosynâ  ad  ecclesiam  devenerunt ,  ipsa  ecclesia  liabet 
villicos  et  scabinos;  et  prse  comité,  ipsius  abbate  et 
advocato,  aliisque  domini  feodatis,  ecclesia  oÉinem 
habet  dominationem  et  jura  et  totam  justitiam.  £  con- 
tra dominus  cornes  habet  villicum  Montensem  et  sca- 
binos de  jure  abbatiae;  in  quibus  etiàm  Montensis 
ecclesia  sibi  retinuit  propriè,  quod  villicus  Montensis 
cum  aliis  villicis  ecclesiœ  babet  et  testimonia  et  judî- 
cia  proferre  :  scabini  autem  Montenses  cum  scabinis 
aliis  ecclesiae  habent  et  testificari  et  judicare.  Qao- 
mmdam  autem  villicorum  dominus  cornes,  tanquàm 
abbas ,  habet  hominia  et  quosdam  redditus  in  natale 
Domini ,  scilicet  de  Karignon  et  Gamapià  et  Frame- 
riis  et  Kevi,  Comis  et  Nimi,  et  unius  villici  suprà 
Haynam,  et  de  Herinis  et  Castris,  Hal   et  Braniâ 
Castro^  et  Braniâ  Wilhoticâ.  £t  dominus  cornes  illos 
vilKcos  in  causam  trahere  non  potest,  nisi  in  ecclesia 
Montensi,  qui  quidem  ibi  per  capitulum  et  per  pares 
suos  tractandi  sunt.  Si  quis  illorum  villicorum  per 
successionem  haereditariam  ad  villicationempervenire 
voluerit  :  si  ejus  villicatio  in  villis  Haynoiàe  fuerit, 
débet  ecclesiae  beatœ  Waldetrudi,  pro  rclevio  ipsius 
villicationis,  quadraginta  solîdos  Hannoniensis  mo- 
netae;  de  villis  autem  in  Brabantiâ  quisquis  villicus, 
qui  comiti  Hannoniensi  hominium  facit  tanquàm  ab- 
bâti,  débet  ecclesiae  pro  relevio  sexaginta  solidos  Ni- 
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rautoritc  et  la  justice  du  comte  et  ses  feudataires  sont 
inférieurs  à  ceux  du  Chapitre.  Au  contraire  le  sei- 
gneur  comte,  en  qualité  d'abbé,  tient  sous  sa  jaridictioa 
le  maire  et  les  échevins  de  Mons.  Néanmoins  l'église  a 
stipulé  que  le  maire  doit  témoigner  et  juger  avec  les 
autres  maires  de  son  domaine ,  et  que  les  échevins  de 
Mons  doivent  témoigner  et  juger  avec  les  échevins  des 
susdits  lieus.  Le  seigneur  comte  reçoit,  en  sa  qualité 
d'abbé,  l'hommage  de  quelques-uns  de  ces  maires ,  qui 
lui  paient  aussi  quelques  revenus  le  jour  de  Noôl.  Ce 
sont  les  maires  de  Quarégnon ,  de  Jemmapes  ,   de 
Framéries ,  de  Quévi ,  de  Cames  et  Nimi ,  de  Halles , 
de  Braine-le-Château  et  de  Yauty^Braine.  Le  comte 
ne  peut  les  citer  que  devant  le  Chapitre  de  l'église  de 
Mons ,  en  sorte  qu'ils  soient  jugés  par  leurs  pairs.  Si 
quelqu'un  veut  obtenir  une  mairie  par  voie  d'héri  • 
tage,  il  doit  payer  quarante  livres  pour  le  relief  de 
cette  mairie,  si  elle  est  située  dans  le  comté  de  Hai- 
naut;  quant  aux  lieus  situés  en  Brabant,  chacun  des 
maires ,  tenus  de  rendre  hommage  au  comte  de  Hai- 
naut ,  en  sa  qualité  d'abbé ,  doit  à  l'église,  pour  relief, 
soixante  livres  en  monnaie  de  Nivelle.    Celui  qui , 
ayant  adressé  requête  à  l'église  pour  obtenir  une  mai- 
rie, a  payé  le  relief  et  juré  foi  au  Chapitre,  la  main 
sur  les  saints  évangiles ,  doit  en  faire  hommage  au 
seigneur  comte  et  abbé,  qui,  sur  la  présentation  de 
l'église,  est  tenu  de  l'accepter.  Quant  aux  autres  mai- 
ries qui  ne  relèvent  en  rien  du  comte,  elles  demeurent 
entièrement  à  la  merci  du  chapitre:  ce  sont  Masfles, 
Bovines  «  Ham,  Honestat,  Résime,  Bossut»  et  de  plus 
la  mairie  d'un  lieu  situé  sur  la  Haine.  Le  chapitre  seul 
est  en  droit  de  vendre  ou  d'aliéner ,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit,  les  mairies  du  domaine  de  Sainte- 
vu.  29 
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vellensis  monetae.  Quicumque  requisierit  ab  eoclesiâ 
yiHicationem  y  et  relevium  persolverit,  et  ecclesi» 
fidelitateniy  fide  înterpositâ  tactisque  sacrosanctis 
evangeliis,  fecerit  y  dominus  cornes  tanquàm  abbas  il- 
lius  hominium  ad  praesentationem  ecclesiae  débet 
sine  contradictione  accipere.  De  aliis  autem  ^iilica- 
tionibus ,  quœ  comiti  Hannoniensi  non  debent  requi- 
sitiones,  ad  misericordiam  ecclesiœ  sunt,  scilicet  de 
Masflis  et  Bovinis  et  Ham  et  Honestadâ  et  Resimis  et 
Bossut,  et  unâ  villlcatione  de  villa  suprà  Hanîam* 
Omnium  villarum  beatœ  Waldetrudis  si  aliquam  yîl- 
licationem  vcndi  aut  alienari  aut  mandari  contigerit, 
koc  quidem  per  capitulum  Geri  oportet.  In  prima 
institutione  ecclesiœ,  praeposita  pro  temporalibus  et 
decana  pro  spirituallbus  regendis ,  et  custodissa  pro 
custodiâ  sanctorum  et  thcsauri  et  cœterorum  ecdesias 
ornamentorum,  et  protectione  servorum  et  ancilla- 
mm,  et  complemento  luminarium,  et  sonitu  campa- 
narum,  et  aliorum  multorum  qiiae  ex  ipsâ  custodiâ 
debentur  ecclesiœ,  sub  abbatissâ  fuerunt  constitulae; 
verîim  quidam  comités,  ad  quos  de  jure  abbatis  per- 
tinent prœpositurœ    et  custodiae  et    pra^bendarum 
donatioi  personatus  illos,  scilicet  prœposituram  et 
custodiam,   quinque  clericis  contulerunt,  quià  ad 
circumeundum  et  discurrendum  pro  negotiis  tants 
ecclesiœ,  videntur  meliiis   posse  laborare.  âctor. 
Nota  y  diligens  lector,  quod  Gilbertus  et  Aiimcricus , 
Rogerus  et  Bruno,  multùm  in  historiis  ecclesiaesanctae 
Waldetrudis  et  ejus  fundatione  atque  dotatione  viden- 
tur discrepare;  sed  ad  eorum  diaphoniam  pertrac- 
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Waltrnde.  Dans  la  première  institution  de  l'église ,  il 
y  ayait  au-dessous  de  Tabbesse  une  prérôte  pour  le 
maniement  des  affaires  temporelles  ;  une  doyenne 
chargée  du  spirituel  y  enfin  une  gardienne  à  qui  étaient 
confiés  le  trésor  j  les  vases  sacrés  et  les  divers  ome- 
mens  de  l'église  ;  qui  surveillait  les  serviteurs  et  les 
servantes  y  prenait  soin  du  luminaire ,  fesait  sonner  les 
cloches  et  s'acquittait  de  plusieurs  autres  offices  qui 
lui  étaient  imposés  par  sa  charge.  Mais  certains 
comtes  de  Hainaut,  à  qui  les  charges  de  gardienne, 
ainsi  que  la  collation  des  prébendes ,.  appartenaient 
en  leur  qualité  d'abbés ,  ont  confié  ces  àmxx  perso- 
nats  à  cinq  clercs ,  mieux  en  état  de  soutenir  les 
courses  multipliées  et  les  voyages  ^jue  nécessitent  les 
afifaires  d'une  si  grande  église.  L'auteur.  Remarquez, 
lecteur  attentif,  que  les  récits  de  Gilbert,  d'Alméric, 
de  Roger  et  de  Bruno,  varient  en  ce  qui  touche  à 
réglise  de  Sainte-Waltrude ,  à  sa  fondation,  sa  dota- 
tion et  son  histoire.  Je  n'essaierai  point ,  tu  la  diffi- 
culté de  la  chose ,  de  les  concilier  ou  de  dire  quelle 
opinion  est  la  vraie.  Néanmoins  je  vais  raconter,  d'a- 
près Gilbert .  comment  fut  fondée  l'église  de  Saint-Ger- 
main à  Mons. 
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tandam,  arduitatem  materlœ  concernens,  nuUomodo 
calamum  ad  hoc  laxare  proposui.  Quid  tamen  Gil« 
bertus  sentiat  de  fundatîone  ecclesiae  sancti  Gkrmaai 
Montensis  hîc  edissere  disposui. 

CAPITULUM  VII. 


De  qalbusdam  ordidatîonibus  et  statutîs  ecclesÎK  sancti  Gemani 

Montensis. 


GiLBERTUS. 

Pr^bendje  ad  titulum  sancti  Germani  ab  ecclcsiâ 
beatœ  Waldetrudis  institutae  fuerunt  y  ad  hoc ,  ut  ca- 
nonici  permaaeant  sauctœ  Waldetrudis  capellani,et 
monasterio  ejus  in  divinis  pcrmaneant.  Undè  quâcjne 
die  ipsi  cauonici  in  monasterio  illo  tenentur  majorem 
missam  per  sacerdotem  canonicum  et  diacouum  ex* 
solvere,  et  quâque  die  dominica  et  Rogationibus  et 
ascensione  Domini,  processionibus  debent  interesse. 
In  quatuor  natalis  diebus  et  in  circumcisione  et  epi- 
phaniâ  Domini,  et  in  purificatione  beatae  Marias,  et 
in  paschâ  Domini  quatuor  diebus ,  et  in  ascensione 
Domini  et  in  pentecoste  quatuor  diebus ,  et  in  as- 
sumptione  et  nativitate  béates  Mariae^  et  in  festo 
omnium  sanctorum,et  in  diebus  festivis  beatae  Walde- 
trudis,  et  dedicatione  ecclesiae  beatae  Waldetrudis ,  et 
in  divinis  offîciis,  scilicet  in  vesperis  et  ms^utinis^ 
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CHAPITRE  VII. 


De  quelques  dispositions  et  statuts  concernant  P^glise  de  Saint< 

Germtin  de  Mons. 


Gilbert. 


Lbs  prébendes  de  Saint-Germain  furent  instituées 
par  l'église  de  Sainte-Wallrude ,  afin  que  les  chanoines 
soient  à  perpétuité  chapelains  de  la  dite  église,  et  rem- 
plissent dans  la  communauté  les  fonctions  du  saint 
ministère.  Ils  sont  tenus  d'y  célébrer  chaque  jour  la 
grand'messe  ,  et  d'envoyer  à  cet  effet  un  prétre- 
chanoine  ainsi  qu'un  diacre.  A  la  fête  des  Rogations , 
le  jeudi  de  l'Ascension  et  tous  les  dimanches  de  l'an- 
née ,  ils  sont  tenus  d'assister  aux  processions.  Ils  doi- 
vent assister  à  la  messe ,  à  Noël ,  quatre  jours  de  suite  ; 
aux  fêtes  de  la  Circoncision ,  de  l'Epiphanie  et  de  la 
Purification;  quatrejours  aux  fêtes  de  Pâques;  ils  doi- 
vent y  assister  le  jour  de  l'Ascension;  les  quatrejours 
chômés  à  la  Pentecôte ,  .aux  fêtes  de  l'Assomption  et 
de  la  Nativité  de  la  bienheureuse  vierge  Marie  :  les 
jours  où  l'on  célèbre  la  fête  de  sainte  Waltrude  et  la 
dédicace  de  son  église  ;  enfin ,  ik  doivent  assister  aux 
offices-  de  vêpres  et  de  matines ,  le  vendredi  saint,  la 


\ 


454  àNNALES 

parasceve  et  vigilia  paschas,  et  vigiliâ  pentecostes, 
missis  debent  intéresse.  Sciendum  autem  quod  cano- 
nici  sancti  Gemiani  habent  quolibet  anno  ab  ecclesia 
sancts  Waldetrudis  deœm  modios  avens  et  quatuor 
modios  hyvernagii.  Pro  missâ  quae  quolibet  die  in  al» 
tari  sanctœ  Waldetrudis  celebratur  ;  scilioet  in  poste- 
riori altari ,  quod  quidem  ad  caput  dicitur,  omnium 
rerum ,  quœ  beatae  Waldetrudi  offeruntur  vel  dantur, 
sanctusGermaoïis  habet  tertiam  partem  in  (i)  mappts 
et  in   terra,  et  in  auro  et  panno  serico.  £  contra 
omnium  rerum  quœ  sancto  Germano  in  eleemosynâ 
dantur  habet  bcata  Waldetrudis duas  partes,  exccptis 
similiter  terra,  auro  et  panno  serieo*  Dominus  cornes 
Hannoniensis ,  pro  bonis  quas  ex  abbatiâ  habet ^  eccle- 
siam  beatae  Waldetrudis  à  quibusdam  quœ  à  domino 
papa  et  ejus  cardinalibus  et  legatis  et  à  domino  Re- 
mensi  et  ejus  ofBdalibus,  et  à  domino Cameracensi  et 
ejus  oOficialibus  quandoque  requiruntur,  quœ  quidem 
gistœ  vel  peraonia  dicuntur  vulgaritcr,  débet  omnino 
liberare  et  exsolvere.  Per  hoc  etiàm  ecclesia  sancti 
Germani,  tanquàm  beatœ  Waldetrudis  capellani,  ab 
bis  exactionibus  liberantur.  Si  dominus  cornes  Han- 
Doniensis  seu  aliquis  alius  vim  aliquamvel  injuriam 
intulerit  ecclesis  beatae  Waldetrudis,  licet  conventui 
ab  ofBciis  ecclesiastids  cessare,  et  insuper  in  sua 
proclamatione  corpus  beatœ  Waldetrudis  ad  terram 
deponere,  quousque  super  injuriis  illatis  ipsi  ecclesiœ 
satisfactum  fuerit  :  super  depositionecorporis  sanctis- 
simœ  Waldetrudis ,  multa  et  concita  malefactoribus 

(i)  A  la  prépoàtioa  in  il  faudrait  pent-étre  8ub«litner  le  Terbe 
exceptis. 
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veille  de  Pâques  et  la  veille  de  la  Pentecôte.  Au  reste , 
ks  chanoines  de  Saint-Germain  reçoivent  tous  les  ans, 
de  sainte  Waltrude ,  dix  boisseaux  d'avoine  et  quatre 
boisseaux  de  blé  d'hiver.  Pour  salaire  de  la  messe  qui 
est  célébrée  chaque  jour  à  Tautel  de  la  bienheureuse  ' 
Waltrude  ^  c'est-à-dire  à  l'autel  placé  dans  le  fond  du 
chœur  et  nommé  l'autel  de  chevet ,  Saint-Germain  a 
le  tiers  des  objets  offerts  à  la  bienheureuse  Waltrude  » 
à  l'exception  du  linge ,  des  terres  ,  de  l'or  et  des 
étoffes  de  soie.  De  même  i^ainte- Waltrude  a  les  deux 
tiers  des  objets  remis  en  offrande  à  Saint-Germain^  à 
l'exception  pareillement  de  l'or,  des  terres  et  des 
étoffes  de  soie.  Le  seigneur  comte  de  Hainaiit,  en 
échange  des  biens  qu'il  possède  à  titre  d'abbé,  est 
tenu  d'acquitter  envers  le  pape,  ses  cardinaux  et  ses 
légats  ;  envers  les  seigneurs  évéques  de  Reims  et  de 
Cambrai  et  leurs  offiéiaux  ,  certaines  redevances , 
qualifiées  communément  droits  de  gtte  ou  de  présence. 
De  cette  façon ,  l'église  de  Sainte-Waltrude  en  de- 
meure affranchie  de  même  que  les  chanoines  de 
Saint-Germain.  Si  l'église  de  Sainte-Waltrude  vient  à 
essuyer  injure  ou  violence  de  la  part  du  seigneur 
comte  ou  d'un  autre,  la  communauté  peut  suspendre 
tout  exercice  religieux ,  et  déposer  le  corps  de  sainte 
Waltrude  sur  le  carreau  ,  tant  qu'elle  réclamera,  et  que 
l'injuren'aura  pas  été  réparée.  En  pareille  occurrence, 
on  a  vu  mainte  fois  le  seigneur  envoyer  aux  coupables 
un  châtiment  promt  et  douloureux.  11  semble  même 
que  dans  le  siècle  o&  nous  vivons.  Dieu  n'ait  pas 
laissé  un  crime  impuni.  Afin  que  le  seigneur  comte 
de  Haiuaut  ne  puisse  rien  réclamer ,  à  titre  d'avoué , 
dans  les  bob  de  sainte  Waltrude ,  le  bois  de  Mons  lui 
est  concédé  en  toute  propriété.  La  collation  de  la  pré- 
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ex  divinâ  ultione  sœpiîis  evencnmt  tonnenta ,   ità 
quodnihil  impunitom  in  hoc  seculo  remansisse  visum 
sit.  Et  ne  dominus  cornes  Hannonias  per  advocatiam 
in  nemoribus  beatœ  Waldetrudis  habeat  aliquicl  rc- 
clamare,  assignatum  est  ei  nemus  Montense  in  pro- 
prietate.  Donatio  praepositurae  sancti  Germani  ad  do- 
minum  comitem  y  de  jureabbatiae,  pertinet;  ità  quod 
prœposituset  abbatiam^  id  est,  donum  prœbendarum 
et  prœposituram  et  custodiaps  et  advocatiani  terrarum 
et  hominium  sub  unâ  manu  et  uuo  dominio  ab  uno 
comité  (enet.  Ad  praepositum  sancti  Germani  canoni- 
corum  sancti  Germani  et  omnium  clericorum  aujusque 
ordinis  in  Montibus   manentium   pertinet  justitia  y 
exceptis  canonicis  beatae  Waldetrudis ,  qui  per  pras- 
positum  beatae  Waldetrudis  et  per  capitulum  justi* 
tiandi  sunt.  Praepositus  sancti  Germani  et  praepositus 
aut  praeposita  vel  custos  aut  custodissa  beatœ  Walde- 
trudis domino  comiti ,  tanquàm  abbati ,  hominium  et 
fidelitatem  exhibere  debent;  undè  in   ipsius  curiâ 
cum  viris  nobilibus  judicia  et  testimonia  possunt 
proferre.  Actor.  Haec  omnia  in  Gilberti  historiâ 
conscribuntur  ;  sed  historiâ,  quae  Brunoni ,  archiepis- 
copo  Coloniensi,  ascribitur,  inferiùs,  suo  loco,  an- 
nuente  Dei  gratiâ ,  de  suprà  dictis  ecclesiis  tractans , 
conscribetur. 
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iTÔté  de  Saint-Germain  appartient  au  comte  en  sa  qua- 
lité d'abbé.  Le  prévôt  exerce  le  pouvoir  abbatial  dans 
la    collation  des  prébendes;  il  tient  la   prévôté,   la 
charge  de  gardien  t  Tavouerie  des  terres  et  le  droit  à 
l'hommage,  en  sorte  que  tout  est  réuni  sous  une  seule 
main,  et  ne  forme  qu'une  seigneurie  qui  relève  seu- 
lement du  comte.  Il  appartient  au  prévôt  de  Saint- 
Germain  de  justicier  les  chanoines  de  Saint^Germain 
et  tous  les  clercs  qui  habitent  à  Mons;  mais  les  chanoi- 
nesses  de  Sainte-Waltrude  sont  justiciables  de   leur 
prévôt  et  du  Chapitre..  Le  prévôt  de  Saint-Germain , 
le  prévôt  ou  la  prévôté  de  Sainte-Waltrude ,  le  gardien 
ou  la  gardienne  de  la  même  église  sont  tenus  envers 
le  comte,  en  son  titre  d'abbé^  au  serment  de  foi  et 
hommage.  Ainsi ,  ils  ont  droit  de  siéger  en  sa  Cour 
avec  ses  nobles  hommes.  L'auteur.  Nous  avons  tiré 
tout  cela  de  l'histoire  de  Gilbert  :  mais  dans  la  suite, 
si  Dieu  le  permet ,  nous  donnerons  une  histoire  de  ces 
mêmes  églises ,  de  laquelle  Brunon ,  archevêque  de 
Cologpe ,  est  regardé  comme  l'auteur. 
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CAPITULUM  Vni. 


Quod  Grimoaldos  totamli  atque  monachari  fecit  Dagoberta 
filium  ^Rgcberti,  régis  Aastrationiiii ,  et  de  qaibosdam 
bus  illius  temporîs. 


SiGEBERTUS  (l). 

Akno  Domini  dclv,  Dagoberto  rege  moittio  pro- 
fluvio  ventrîft^et  in  ecclesiâ  sancti  Dionysii  sepoko, 
filîi  ejus  SIgebertus  Austrasiam  et  superiora  régna, 
Glodoveus  puer  cum  Nanthilde  tnatre  Burgundiam , 
Franciain  atque  Neustriam  rexerunt.  Sigebertus  vero 
rex  Austrasiorum  paulo  post  moritur,  Dagoberto  filio 
suo  admodùm  parvulo  fidel  Grimoaldi  commendato, 
ut  in  regnum  ejus  auxilio  promoveretur.  Qui  Sige- 
bertus, Methis  in  ecclesiâ  beati  Martini  regio  eu] tu 
sepultus  j  pro  sancto  ibidem  veneratur.  Hoc  tempore 
beatus  Amandus  sanclum  Mauruntum  in  clericum 
totundit.  Grimoaldus,  major  domûs,  domkio  suo 
Dagoberto,  Sigeberti  filio,  attonso  et  per  Didonem 
Pictaveoaem  episcopum  îb  Scotiatn  directo,  Ifilde- 
bertum  OKum  suum  facit  Austrasiorum  regem.  Undè 
Franci  dolentes  super  infidelitate  Grimoaldi  contra 

(i)  L'auteur  ne  reproduit  pas  textaellcment  Sigebert;  il  loi  re- 
tranelie  et  lui  ajoute  quelquefois ,  et  ne  suit  pas  fidèlement  sa  ma- 
nière de  compter  les  aonëes. 
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CHAPITRE  VIII. 


Grîmoald  fait  tonsurer  Dagobert ,  fils  de  Sîgebert ,  roi  d'Auslrasie, 
et  l'oblige  à  se  faire  moine  ;  diyers  ëydiiemeiis  de  l'epoquc. 


SIGBBERT. 


L'an  de  J.  C.  6à5 ,  Dagobert  étant  mort   d*an 
cours  de  ^rentre ,  est  enseveli  dans  l'église  de  Saint- 
Denis.  Sigebert,  son  fils^  règne  sur  l'Âustrasic  et  les 
hautes  régions  de  l'Empire.  Clovis,  frère  deSigebert, 
encore  en  bas  âge,  gouverne  la  Bourgogne,  la  France 
et  la  Nensiricy  sous  la  tutelle  de  sa  mère  Nanthilde. 
Sigebert  ,   roi  d'Austrasie,  meurt  bientôt  après  en 
confiant  Dagobert,  son  fils,  encore  au  berceau ,  à  la 
foi  de  Grimoald ,  et  chargeant  ce  dernier  de  le  main- 
tenir en  la  dignité  royale.  Ce  Sigebert  fut  enseveli 
dans  l'église  de  Saint-Martin  de  Sfetz,  où  lui-même  est 
honoré  comme  un  saint.  En  ce  tems-là ,  saint  Amand 
confère  à  saint  Hauront  la  tonsure  cléricale.  Grimoald , 
maiie  du  palais ,  ayant  fait  tonsurer  Dagobert ,  son 
seigneur ,  et  l'ayant  fait  conduire  en  Ecosse  par  Didon, 
évéque  de  Poitiers ,  éleva  Childebert ,  son  propre  fils, 
sur  le  trône  d'Austrasie.  Les  Francs ,  indignés  de  la 
perfidie  de  Grimoald  envers  le  fils  de  Sigebert ,  se  sai- 
sirent de  lui ,  et  le  livrèrent  à  la  justice  du  roi  Clovis. 
Celui-ci  le  chargea  de  fers  et  le  jeta  dans  une  prison  où 
sa  Tie  s'éteignit  lentement  et  douloureusement.  En- 
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fîlium  Sigeberti ,  captum  eum  praesentant  judicio  CIo- 
dovei.  Quem  Godoveus  vincuktum  amara    fecit  te 
carcere  morte  consumi,  fîliumque  suum  juniorem 
Hildericum  regem  fecit  Austrasiorum.  Anno  se<pieiiti 
obiit  Itta  mater  sancte  Gertnidis.  Theodardo  episeopo 
martyrisato,  sanctus  Lambertus  filius  Apri  comitis 
cpiscopatum  Trajectensem  illustrât  gloriâ  nobilitati5 
et  gratiâ  sanctitatis.  Eodem  anno  Attrebatis    dum 
corpus  sancti  Vedasti  transferretur  ab  Aubertc  epis- 
eopo,  praesentibus  Lamberto  Tungrensi  et  Audomaro 
Tervanensi  aliisque  sanctis  episcopis  et  abbatibus, 
Audomarus,  quipraesenio  caccus  erat,  dum  precibus 
praesentium  episcoporum  et  meritis  sancti  Vedasti 
illuminatus  esset,  aegrè  ferens  se  iiberatùm  esse  à 
caecitate ,  quam  pro  salute  suâ  sibi  Deo  immissam  esse 
gaudebaty  rursiis,  ad  votum  suum,  excaecatus  est.  Addo 
Doniini  dclix  ,  Martino  papa  pro  confessione  fîdei , 
jussu  Constantini,  exiliato  ibiqae  defuncto,  Euge- 
nius  septuagesimus  secundus  Romanae  ecclesise  pra&- 
sidet. 

Obseatatiov.  Le  pape  saint  Martin  moarat  en  exil  le  16  sep- 
tembre 655.  Saint  Eugène ,  qui  lui  avait  été  substitue  des  le  8  sep- 
tembre 654  par  les  Romains,  est  compte  par  TArt  de  vérifier  les 
dates  comme  le  74*  pape.  Il  mourat  le  1*'  juin  657 ,  selon  Pagi  et 
Biancbini.  Le  pape  Martin  avait  consenti  à  son  élection,  lorsqu'il 
Pavait  apprise ,  quoique  faite  à  son  insu ,  puisquHl  prie ,  dans  une 
de  ses  lettres  I  pour  le  pasteur  de  l'Église  de  Home. 
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suite,  il  donna  le  royaume  d'Austrasie  à  Childéric, 
son  second  fils.  L'année  suivante  y  meurt  Itta  y  mère 
de  sainte  Gertrude.  L'évéque  saiat  Théodard   ayant 
été  martirisé,  saint-Lambert ^  fils  du  comte   Apre, 
lionore  le  siège  de  Maestricbt  par  le  double  éclat  des 
mérites  et  de  la  naissance.  L'année  suivante,  Arras 
fut  le  théâtre  d'un  merveilleux  événement.  L'évéque 
Aubert  transférait  le  corps  de  saint  Yaast.  Lambert , 
évéque  deTongres ,  Audomar ,  évéque  de  Térouenne , 
en  un  mot ,  une  foule  de  saints  évéques  et  de  saints 
abbés  assistaient  à  la  cérémonie.  Audomar ,  que  son 
grand  âge  privait  de  la  vue ,  la  recouvra  soudain  par 
les  mérites  du  bienheureux  Yaaàt ,  fortifiés  des  prières 
des  assistans.  Mais  le  saint  homme ,  qui  se  plaisait  dans 
son  infirmité ,  et  la  regardait  comme  une  grâce  que 
lui  accordait  le  Seigneur  pour  le  salut  de  son  ame ,  fut 
bien  affligé  de  sa  guérison.  Son  désir  fut  satisfait ,  et 
ses  ieux  se  fermèrent  une  seconde  fois  à  la  lumière  du 
jour.  L'an  du  Seigneur  659,  le  pape  Martin,  confes- 
seur de  la  foi ,  souffrit  en  son  honneur.  Banni  par  Cons- 
tantin, il  mourut  en  exH.  Ce  fut  Eugène,  soixante* 
douzième  pontife ,  qui  occupa  le  saint-siège. 

Obseavatioit.  Ce  ne  fut  pas  Tan  655,  mais  l'an  638  et  le  19  jan- 
Tier,  qae  le  roi  Dagobert  mourut.  Son  fils  Sigebert  II  fu'il  avait 
déjà  établi  roi  d^AustruÊe,  lui  succéda  dans  ce  royaume,  sous  la 
direction  de  Cunibert ,  eVéque  de  Cologne ,  et  du  duc  Adalgise , 
qui  remit  sa  place  à  Pépin  le  yieux  :  Pépin  mourut  en  689.  Il  avait 
pour  collègue  Arnoul,  ëyéque  de  Metz,  et  Begghe,  sa  fille,  épousa 
Ansegise ,  Cls  d'Arnoul.  Sigebert  II  mourut  le  j"  fdvricr  656,  lais- 
sant un  fils,  nommé  Dagohert,  âge'  de  4  ans.  Grimoald,  maire  du 
palais,  qui  e'tait  fils  de  Pépin  le  vieux,  et  beau-frére  d' Ansegise, 
enleva  le  jeune  Dagobert ,  le  fit  raser  et  conduire  en  Ecosse  par 
Didon ,  évoque  de  Poilicrs. 
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CAPITULUM  IX. 


De  dedicatioiie  aeclesûe  sancU  Amandi  Eloonentû. 


SiGEBERTUS. 

Âimfo  Domlni  dculi,  Vitalianus  Romans  ecclesiae 
praesidet  septuagesimus  tertius  post  Petrum.  Eodem 
anno  sanctus  Âmandus  (i)^  nomine  et  meritis  amaii- 
tissimus ,  post  multipliées  atque  felices  certaminiim 
cursus ,  sciens  sibi  imminere  diem  sui  obitûs,  ad  de- 
dicaadam  ecclesiam  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  quam 
ipse  construxerat ,  convocatis  episcopis  in  monasterio 
Elnonae,  sancto  Reolo,  archiepiscopo  Remensi,  Mom- 
moleno  Tomacensi  et  I^viomensi,  Vindiciano  Ca- 
meraceii^i  et  Attrebatensi ,  abbatibus  etiàm  Bertino^ 
AldebertOy  Joanne,  testamentum  de corpore  suc ,  neab 
aliquà  ecclesiasticâ  secularive  personâ  ab  eodem  mo* 
nasterio  unquàm  auferretur,  attestantibus  et  subscri- 
bentibus,  ejusdem   anathemate  confirmavit;  et  sic 
nonagesimo  aetatis  sus  anno  in  eadem  ecclesiâ  aposto- 
lorum Pétri  et  Pauli  sepultus  in  pace  quiescit.  Anno 
scquenti  Clodoveus  rex  Francorura  obit,  etLotbarius 
filius  ejus  succedit ,  et  quatuor  annis  régnât.  Hujus 

1 

(i)  Sigcbcrt  ne  consacre  à  saint  Amand  que  ces  setib  mots: 
ObiU  sanctus  Amandus  Elnonmsis. 
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CHAPITRE  IX. 


Dëdicace  de  P^glûe  de  Saint- Amand  d*ElnoQe. 


SiGKBKRT. 


L'an  de  J.   C.  661 ,  Vitalien,   soixante  «treizième 
pontife  I  est  élu  chef  de  TEglise  romaine.  La  même 
année ,  saint  Amand  ,  aussi  digne  d'amour  par  ses 
mérites  que  l'exprime  son  nom  y  réunit,  plusieurs 
évèques  an  monastère  d'Elnone ,  pour  célébrer  la  dédi- 
cace d'une  église  ^  qu'il  ayait  élevée  en  l'honneur  des 
apôtres  saint  Pierre  et   saint  Paul  :  c'étaient  saint 
Réole  y  éyéque  de  Reims ,  Mommolin  ^  évéque  de 
Tournai  et  de  Noyon ,  Yindicien ,  évéque  de  Cambrai 
et  d'Arras ,  Bertin ,  Aldeliprt  et  Jean ,  tous  les  trois 
abbés.  Après  majints  combats  Urrés  en  ce  monde  et 
mainte  victoire  obtenue,  Amand  connut  que  l'heure 
de  sa  fin  était  proche.  C'est  pourquoi  le  l^nheureux 
fit ,    en  la  présence  desdits  prélats ,  nrn^  testament 
qu'ils  signèrent  et  qui  défendait,  sous  peine  d'anii- 
théme,  à  toute  personne  soit  séculière ,  soit  ecclésias- 
tique, d'enlever  son  corps  de  Tabbaye.  Il  mourut  en- 
suite ,  à  l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans ,  et  fut  enterré 
dans  ladite  église  des  apôtres  saint  Pierre  et  saint 
Paul ,  où  ses  reliques  reposent  en  paix.  L'année  sui- 
vante, meurt  Clovis,  roi  des  Francs.  Clotaire,  son 
fils,  lui  succède  et  règne  quatre  années.  Il  eut  pour 
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major  domus  post  Erchinoaldum  fuit  Ebroinus. 
thildis  regina,  mater  Lotharii,  Gorbeiam  et  Calâjn 
monasteria  Deo  construxit.  Ab  hoc  anno  Franconxm 
regibus  à  solilâ  fortitudine  et  scientiâ  degeneranlibixs, 
regni  potentia  disponebatur  per  majores  domûs ,  re- 
gibus solo  nomiae  regnantibus,  quibus  moris  erat 
principari  quidem  secundùm  gcmus^  et  nil  agere  seu 
disponere  quàm  irrationabiliter  edeie  et  bibere  ,  do- 
mique  morari,  etKaleadis  maii  prœsidere  coràm  toU 
gente,  salutare  et  salutari,  obsequia  et  dona  accipere 
et  rependere ,  et  sic  secum  usque  ad  alium  madium 
habitare.  Anno  eodem  Constantinus  imperator  Italîam 
pelît ,  multasque  Longobardorum  urbes  capit.  Romam 
venif  y  de  quâ  omnibus  penè  quae  ad  ornatum  urbis 
erftnt  ablatis,  ad  Siciliam  vadit.  Anno  sequenti  Cons- 
tantinus imperium  in  urbem  Romam  transferre  ni- 
titur,  sed  h  ConstantinopoIiUmis  ei  viriliterresistitur. 
Anno  eodem  sancta  Gertrudis  Nivellensis  Deo'spirî- 
tum  dédit.  Ex  Historiâ  ec^jfesiœ  Rothnacensis.  Quîà 
beatus  Amandus  fuit  ^rimus  fundator  ecclesiae  colle- 
gialis  Rôthnacensis  in  honorem  beatorum  Pétri  et 
Pauli  y  idcÎKo  canonici  in  eâdem  ecclesiâ ,  quœ  nunc 
est  parrochialifi  ecdesié  canonicorum  propinqua,  of- 
fitlum  apostolorum  Pétri  et  Pauli  in  eâdem  solemniler 
célébrant  y  propriam  ecclesiam  pro  tune  deserendo. 
SiGEBERTUs.  Anuo  Domiiû  dglxvx^  Lotharius,  rex 
Francorum,  moritur;  Tbeodericus  frater   ejus   ab 
Ebroino  majore  domûs  in  regnum  sublimatur.  Tbeo- 
dericus rex  9  propter  insolentias  Ebroini,  à  Francis 
repudiatur^  et  û*ater  ejus  Qildericus ,  ^i  in  Austra- 
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maire  du  palais  Ebroin ,  auccessear  d'Erchinoald.  La 
reine  Bathilde ,  sa  mère ,  bâtit ,  à  l'hc^joieur  de  Dieu, 
les  monastères  de  Corbie  et  de  Chelles.  A  partir  de 
cette  année  ,  les  rois  Francs  dégénérèrent  de  la  vail- 
lance et  de  rhabileté  de  leurs  aïeux.  L'autorité  royale 
devint  le  patrimoine  des  maires  du  palais  ;  les  rois 
n'étaient  rois  que  de  nom.  Au  lieu  de  gouverner  comme 
leurs  pères  avaient  fait  et  comme  il  convient  à  des  rois 
de  le  faire ,  ils  menaient  une  vie  oisive  ou  n'agissaient 
qu'au  rebours  du  sens  commun.  Retirés  en  leur  pa- 
lais f  leur  unique  occupation  était  de  boire  et  manger, 
de  tenir,  aux  kalendes  de  mai,  l'assemblée  générale 
de  leur  nation ,  et  d'écbanger  des  salutations ,  des  pré* 
sens  et  de  petits  services ,  puis  de  se  tenir  enfermés 
en  leur  maison  jusqu'à  la  nouvelle  assemblée  de  mai. 
La  même  année ,  l'empereur  Constantin  vient  en  Ita- 
lie ,  prend  sur  les  Lombards  nombre  de  villes ,  passe 
à  Rome  qu'il  dépouille  de  la  majeure  partie  des  ob- 
jets d'art  qui  l'embellissaient ,  et  de  là  gagne  la  Sicile. 
L'année  suivante ,  Constantin  essaie  de  transporter 
dans  la  ville  de  Rome  le  siège  de  l'empire ,  mais  les 
habitans  de  Coustantinople  s'y  opposent  vigoureuse* 
ment.  La  même  année,  sainte  Gertrude  de  Nivelle 
remet  son  ame  au  Créateur.  Extrait  de  F  histoire  de  l'é- 
glise de  Rosnay.  Comme  l'église  collégiale  de  Rosnay , 
dédiée  aux  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul,  a  saint 
Amand  pour  fondateur ,  les  chanoines  vont  chanter 
l'ofQce  de  saint  Pierre  et  saint  Paul,  dans  l'église, 
aujourd'hui  paroissiale ,  qui  leur  est  dédiée ,  et  quit- 
tent ainsi  momentanément  la  leur ,  qui  est  proche  de 
celle  des  apôtres.  L'an  de  J.  C.  666 ,  advint  la  mort 
de  Clotaire,  roi  des  Francs.  Ebrpin,  maire  du  palais 
donna  le  sceptre  à  Théodéric  ou  Thierri ,  frère  du  dé- 
VII.  3o 
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ftiâ  regnabaty  à  cunctis  ad  regnandum    e^DCatar. 
Porrà  Theode:4Gis  et  Ebroinus  toasorantai*  ;  Theo- 
dericus  Parisius  in  cœaobio  sancti  Dionysii,  JEIbroinus 
in  Luxuvio  relegantur.  Hilderici  major  doxnûs  erat 
Vulfroaldus.  Hicin  parochiâ  Yiridunensi  supra  Af osan 
CGcnobium  sancti  Michaelis  archangeli  fîmdavit.  Anne 
Domini  dolxix  ,  œdificata  est  primo  ecclesia  ccenobif 
Hasnonii  supra  fluvium  Yscarp  in  pago  Obtreba- 
tensi(i).  Constantinus,  filius  Constantis,  post  patrem 
imperat  annis  septemdecim.  Anno  Domini  i>clxx, 
Deodatus  Romanœ  ecclesiae  septuagesimus   qiiartus 
prœsidet.  Eodem  anno,  in  territorio  CeLmeracensi, 
virgo  Dei  Maxellendis,  pro  voto  virginitatis,  Hardai- 
num  amatorem  suum  fugiens,  ab  eo  martyrisatur. 
Qui  mox  excaecatus,post  trienniumabeàilluminatur. 
Anno  sequenti ,  Constantinus  imperator,  fratres  suos 
habens  suspectos^  ne  congregarent  secum ,  nasos  eo- 
rum  abscidit.  Anno  Domini  bglxxvi  ,  Hildericus  rex 
levitate  morum  suorum  accendit  in  se  odia  Franco- 
rum;  et  anno  eodem  sanctus  Leodegarius^  cpiscopus 
Augustodunensis,  à  Hilderioo  in  Luxovio  retruditur. 
Anno  Domini  dglxxvii,  Donus  Roman»  ecclesîse 
septuagesimus  cpiintua  praesîdet.  Eodem  anno  beato- 
rum  apostolorum  Pétri  et  Pauli  ecclesia ,  quae  sita  est 
Elnonae ,  constructa  est  (2). 

(1)  Cette  phrase  n'est  pas  dans  Sigebert. 

(a)  Cette  dernière  phrase  n'est  i>as  de  Sigebert. 

OssEaTAitov.  D^datus  ou  Adéodat  fat  Ûu  pape  au  mois  d'aTiil 
67a  et  mourut  au  mois  de  juin  676.  Donus  ou  Domnus  I  fat  ëlu  le 
a  novembre  696  après  4  niois  et  demi  de  Tacance ,  et  noaraC  k 
Il  avril  678.  Ce  sont  les  76*  et  77*  pa^  «eloa  TArl  de  Térifiarks 
dales. 
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funt.  La  tirannie  d'Ebroin  le  rendit  odieux  aux  Francs 
c[ui  le  déposèrent ,  appelant  à  régner  sur  eux  Chil- 
déric,  son  frère,  roi  d'Austrasie.  Ebroin  etTkéodé- 
ric  furent  tonsurés  et  relégués ,  Théodéric  à  Tabbaye 
de  Sain^Denis ,  Ebroin  à  Luxeu.  Childéric  avait  pour 
maire  du  palais  Wolfroald,  qui  fonda  le  monastère  de 
Saint-Michel  au  bord  de  la  Meuse,  dans  le  diocèse  de 
Yerdan.  L'an  de  J.  C.  669  ,  est  commencée  l'église  du 
monastère  d'Hasnon,  sur  la  Scarpe,  en  Ostrevant. 
Constantin ,  fils  et  successeur  de  Constant ,  arrive  à 
l'empire  et  l'occupe  dix-sept  ans.  L'an  de  J.  C.  670, 
.Déodatus,  soixante-quatorzième  pontife,  est  appelé  à 
gouverner  l'Eglise  de  Rome.  La  même  année,  Maxel- 
lende,  jeune  et  sainte  fille  du  territoire  de  Cambrai, 
se  dérobe  à  son  amant  par  la  fiiitç ,  pour  tenir  son 
voeu  de  virginité.  Elle  reçoit  la  palme  du  martire  de 
la  main  du  jeune  homme ,  qui  bientôt  est  frappé  d'a- 
veuglement. Maxellende ,  au  bout  de  trois  ans ,  rouvre 
ses  ieux  à  la  lumière.  L'année  suivante,  l'empereur 
Constantin  fait  couper  le  nez  à  ses  frères ,  quil  tenait 
pour  suspects ,  afin  de  les  empêcher  de  se  liguer  contre 
lui.  L'an  du  Seigneur  673 ,  le  roi  Childéric  s'attire  l'ani- 
madversion  des  Francs  par  la  légèreté  de  son  carac- 
tère. La  mêmeannée ,  il  enferme  dans  l'abbaye  de  Luxeu 
l'évéque  d'Autun,  saint  Léger.   L'an  de  J.C.    677, 
Donus ,  soixante-quinzième  pape,  occupe  le  siège  pon- 
tifical.  L'église  des  bienheureux  apôtres  saint  Pierre 
et  Paul^  à  Elnone ,  est  construite  la  même  année. 

Obsertation.  Constant  II ,  empereur  d'Orient ,  fut  tue  dans  le 
bain  sur  la  fin  de  septembre  G68  j  Constantin  III ,-  surnommé  Po- 
gonat  >  son  fils  et  too  successeur,  arait  été  nommé  Auguste  au  mois 
d'ayril  664. 
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CAPITULDM  X. 


De  fandfttione  eeelesûe  Hagmagieosis. 


ACTOR. 


His  temporibus ,  in  pago  Ostrogothensi ,  citrà  flu- 
vium  Yscarp^  erat  cœnobium  Hagmagiense  dictuhi, 
à  paucis  nunc  cognitum,  divinis  tamen  kudibus  et 
humanis  non  immerito  multipliciter  Gommendattim^ 
in  sancti  Pétri  honore  retroactis  temporibus  a  sanctis* 
simâ  Gertrude  fundatum  ;  historiam  cujus,  prout  re- 
perire  yaluimus  ^  fauic  operi  conscribere  ouravimus. 
Ex  Hhtoria  Marchianensis  ecclesùe.  Extat,  inquit 
historia,  à littore Marchianensi  spatio  fermé  quatuor 
stadiorum  Hammagiensis  sinus ,  locus  amœnus,  in 
quo  multorum  annorum  basilica  antiquissima  cemitur, 
apostolorum  principis  Pétri  honore  et  nomine  à  pro- 
lixâ  rétro  aetate  dicata.  Quem  locum  multâ  laude  in 
scriptis  suis  historiographi  extulerunt  qui  antè  nos 
fuerunt ,  quod  videlicet  paradisiacae  ibi  fuerit  exerci- 
tatio  vitae.  Ibi  namque  aliquanto  tempore  angelicse 
dignitatis  personae  utriusque  sexûs  commoralse  sunt 
Fueriiat  hi  :  sanctus  Amatus,  Sedunensis  archiepis- 
copuS)  postmodùm  ab  Ebroino  impio  persecutore  et 
majore  domûs  regiae,  tempore  Theoderici  régis ,  exal- 
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CHAPITRE  X. 


Fondation  de  réglite  de  Hamage. 


L'autbur. 


Il  y  avait  en  ce  tems-là ,  dans  le  pays  d'Ostrevant , 
un  monastère  appelé  Hamage  ,  bâti  en-deçà  de  la  ri- 
Tiëre  de  Scarpe.  Bien  peu  de  gens  en  ont  maintenant 
connaissance.  Toutefois^  il  a  mérité  jadis  et  obtenu  la 
fayeur  du  ciel  ainsi  que  les  louanges  des  hommes.  A 
une  époque  reculée ,  il  fut  bâti  par  sainte  Gertrude ,  et 
mis  sous  Tinvocation  du  bietiheureux  chef  des  apôtres. 
Mous  allons  donner  dans  ce  livre  ce  que  nous  avons 
pu  retrouver  de  son  histoire.  Extrait  de  t Histoire  de 
Véglisedê  Marchiennes.  A  qnatrestades  environdela  rive 
où  Marchiennes  est  bâtie ,  est  le  lieu  de  Hamage ,  situé 
dans  un  des  replis  de  la  rivière  de  Scarpe.  C'est  une  jolie 
campagne  où  Ion  trouve  une  ancienne  église,  dédiée 
depuis  bien  des  années  à  TapAtre  saint  Pierre.  Les 
historiens  qui  nous  ont  précédés  font ,  en  leurs  écrits, 
un  magnifique  éloge  de  ce  lieu.  A  les  ouïr ,  on  y  me- 
nait une  vie  toute  céleste.  Des  personnes  rivales  des 
anges,  hommes  et  femmes»  ont  habité  en  ce  lieu.  De 
ce  nombre  fut  saint  Amé,  archevêque  deSion.  Lorsque 
Ebroin ,  tiran  impie  et  maire  du  palais ,  l'eut  envoyé 
en  exil ,  il  fut  conduit  à  Hamage  par  saint  Mauront. 
Les  autres  étaient  :  saint  Mauront  lui-même,,  fils  de  la 
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tatus,  et  à  sancto  Maurunto  ibidem  adductus;  ubi 
etiàm  idem  Mauruntus,  beatissimae  Rictrudis  filius, 
Gertrudis  etiam  sanctissima ,  praedicti  loci  fîindatrix , 
yenerabilis  dominai  Gebertœ ,  matris  Adabaldi  ducis  y 
genitrixy  virgo  etiàm  gloriosa  sancta  Eusebia,  pro- 
neptis  dictae  Gertrudis ,  posteà  dicti  loci  rectrix.  Hi  in 
dicto  cœnobio  vitam  cœlibem  deduxerunt.  Frequenta- 
bant  etiàm  dictum  locum  venerabiles  sancti  Âmandus 
episcopus  et  confessor  Christi  Richarius. 

CAPITULUM  XI. 

De  fàndatiotte  ecelesUs  MarchiaiiMiti&. 


VsEUU  quià  io  plerisque  legitur  bistorîi$  territo- 
rium  Duacease  de  ducatu  Ostrogothensi  exti tisse,  et 
etiàm  incœpta  narratio  eiucidari  9011  potest,  niside 
iîindatione  Marchianensismonasteriialiquid  déclare* 
tur^  ideo  quse  necessaria  sunt  ad  nostri  pfopositî 
declarationem  fidelîter  enarrabirous.  Anno  igitar  ab 
incarnatione  Domini  nostri  Jesu  Christi  bgxi  ,  ponti- 
ficatûs  Bonifacii^  papae  sexag^imi  quarti,  anno  ter- 
tio, imperii  Phocae  Caesaris  anno  septimo,  regui  vero 
Lotharii  régis  magni ,  qui  ex  Francorum  regibus  à 
Clodo  veo  primo  qiiar  tus  ext  i  ti  t ,  anno  vigesimo  quarto, 
beatissimus  Christi  confessor  Amandus  jamdudùm 
Romam  peregrinus  perrexerat,   sed  admonitus  à 
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biesheureose  Hicirude»  la  fondatrice  de  Tabbaye; 
sainte  Gertrade  y  mère  de  Géberte,  Tënérable  dame 
qui  donna  le  jour  an  duc  Adebaud;  c'était  enfin  la 
glorieuse  vierge  Eusébie ,  laquelle  était  arriëre-petite- 
fille  de  Gertrude.  Elle  fut  dans  la  suite  supérieure  de 
la  conunnnauté.  L'église  de  Hamage  fut  aussi  fréquen- 
tée par  le  saint  évéque  Amand  et  par  Riquier ,  confes- 
seur du  Cbrist. 

Obsbitatioit.  Saint  Amat,  ynlgairement  appelé  saint  Amë,  fat 
placé ,  Ters  l'an  G69 ,  sor  1^  siège  ëpiscopal  de  Sion ,  en  Valais,  et 
aaonrat  yen  l*ân  699.  L'Église  célèbre  ta  Itte  le  i3  septembre. 


CHAPITRE  XI. 


Fcodation  de  l'église  de  Marcbiennes. 


On  lit  dans  la  majeure  partie  des  histoires  que  le 
territoire  de  Douai  fit  partie  du  duché  d'Ostrevant; 
d'ailleurs  9  notre  récit  ne  serait  point  suffisamment 
clair  y  si  nous  ne  disions  quelque  chose  du  monastère 
de  Marcbiennes.  C'est  pourquoi  nous  rapporterons  avec 
exactitude  ce  qui  peut  aider  à  l'intelligence  de  notre 
histoire.  L'an  de  J,  G.  611 ,  la  troisième  année  du  pon- 
tificat de  Boniface^  soixante-quatrième  pape,  la  sep- 
tième année  du  règne  de  l'empereur  Phocas,  et  la 
-vingt-quatrième  du  règne  de  Clotaire-le-Grand ,  qui 
fut  le  quatrième  successeur  de  Clovis  I*',  le  saint  con- 
fesseur du  Christ  Amand ,  qui  était  en  pèlerinage  à 
Rome,  reçut  du  chef  des  apôtres  l'ordre  d'annoncer 
aux  nations  la  parole  de  vie.  Ayant  donc  quitté  Rome, 
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beato  Petro  ut  gèntibus  vitœ  verbum  prasdicaret, 
tandem  Româ  egressus  in  Gallias  denuo  venit,  et  ut 
ofBcium  sibi  divinitiis  injunctum  opportuniîis  valeret 
implere,  ab  episcopis  absque  uUo  titulo,  quamvis  in- 
vitus,  episcopus  tamen  ordinatus  fuit.  Qui  ex  Aqui- 
taniâ  regione  ortus,  bonorum  opcrum  gratia  cele- 
berrimus,  divinitùs  sortiens  fuerat  peregrinus  Dei 
boc  magnificae  virtutis  privilegium,  ut  per  divcrsa 
terrarum  loca  construeret  oratoria  ad  religiosum 
omnipotentis  Dei  servitium.  Yidens  igitur  praedictus 
Dei  confessor  Amandus,  jàm  in  setatesuâ  quadrage- 
narius,  in  allodio  nobilis  Adoaldi,  Duaœnsium  et 
circumadjacentis  pagi  ducis  potentissimi ,  Marchia- 
nensem  locum  nemoribus  et  aquis  humidantissimè 
repletum,  desertumque  seu  remotam  ab  hominibus, 
ac  proindè  aptum  devotis  seu  religiosis  viris  ad  inha- 
bitandum ,  diligenti  solertiâ  et  impensis  fidelium  fun- 
davit  ibidem  cœnobium,  congregans  multitudinem 
religiosorum  fidelium  simplicitate  et  devotione  cordis 
suiy  qui  ibi  jugiter  Deo  deservirent  secundùm  r^u- 
lam  beati  Benedicti^  et,  ex  traditione  apostolorum, 
operibus   manuum    suarum  victum    sibi    et   vésti- 
tum  acquirerent  ;  et  ut  liberiîis  in  divinis  cum  eis- 
dem  philosopharent ,  quemdam  venerabiiem  senem , 
discîpulum  suum ,  cognomine  Crodobalduni ,  in  tem- 
poralibus  hujus  monasterii  sui  prasposuit.  Crescente 
itaquè  multitudine  fratrum  Elnonensium,  yir  Dei 
Amandus ,  senio  confectus,  eligenscum  eisremanere, 
tandem  Marchianensi  praefecit  quemdam  ex  discipulis 
suis,  sanctum  videlicet  Jonatum,  abbatem  primum 
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il  revint  dans  tes  Gaules ,  dont  les  prélats ,  malgré  sa 
répugnance,  rélurenl  évéque  régionnaire,  afin  qu'il 
pût  exécuterplus commodément  la  charge  qui  lui  avait 
été  miraculeusement  imposée.  Il  était  né  dans  l'Aqui- 
taine ;  et  ses  bonnes  œuvres  lui  avaient  acquis  de  la 
célébrité.  Le  Seigneur  paya  d'un  beau  privilège  la  su- 
blime vertu  de  ce  pèlerin;  car  il  lui  fut  donné  de 
bâtir  en  divers  lieus  des  monumens  destinés  à  la 
religion ,  au  culte  de  Dieu.  Le  saint  confesseur  Amand, 
qui  alors  était  en  sa  quarantième  année ,  découvrit  un 
lieu  qu'il  jugea  fait  pour  être  la  demeure  d'hommes  re- 
ligieux et  dévots.  Ce  lieu  ,  appelé Marchiennes ,  appar- 
tenait à  Adoald ,  noble  et  puissant  duc  de  Douai  et  du 
pays  adjacent.  C'est  un  lieu  désert ,  éloigné  de  toute 
habitation ,  et  dont  le  sol  i  couvert  d'eau  et  de  bois , 
est  humide  et  marécageux.  A  force  d'industrie  et 
d'activité  y  il  y  cûnstrubit  un  monastère  aux  dépens 
des  fidèles.  Il  réunit  dans  ce  monastère  une  foule  de 
religieux  y  afin  qu'ils  s'y  occupassent  de  servir  Dieu  f 
dans  la]dévolion  et  la  simplicité  du  cœur.  11  leur  imposa 
la  règle  de  saint  Benoit  y  et  voulut  même  que ,  suivant 
la  tradition  des  apôtres ,  ils  gagnassent  par  le  travail 
de  leurs  mains  leur  nourriture  et  leur  vêtement.  Dési- 
rant de  s'entretenir  librement  avec  eux  des  choses  di- 
vines y  il  remit  à  un  vénérable  vieillard,  nommé  Cro- 
dobald  y  qui  était  son  disciple  y  le  maniement  des 
affaires  temporelles  de  l'abbaye.  Cependant ,  lorsque 
le  nombre  des  religieux  se  fut  accru  dans  le  monas^ 
tère  d'Elnone ,  il  plut  au  bienheureux  Amand  d  aller 
vivre  avec  eux.  Pour  lors ,  il  choisit  l'un  de  ses  dis* 
ciples  y  nommé  saint  Jonat,  pour  gouverner  l'abbaye 
de  Marchiennes.  Jonat  en  fut  donc  le  premier  abbé.  Le 
détail  de  sa  vie  y  et  les  miracles  qu'obtient ,  depuis  sa 
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coDslittten&  Qui  qualis  quantasre  foerit,  mores  et 
viU  ipsMs  )  niiracula  etiàm ,  poft  decessum  ejus  per 
eum  devotè  efflagitantibus  perpctrata  déclarant. 


^%fc%^^XXi^V»»^^^i»^^<»^tw^  <  mmm^m9tmnmt*^0^*^w^^tM^^m^t»tmm0^ttwm^0^9t^imi^ 


CAPITULUM  Xn. 


Do  oiigia»  H  nalrimoBio  mmUi  Riotmdii  (i). 


Hyjus  igitur  temporibus  Bernoldos ,  cognomento 
Nobilisi  inter  Wasoooes  pneclarissimus,  in  gentem 
Getarum  ex  conjuge  genuit  filiam  Rictrudem.  Hujus 
filia  fîiit  Rictmdis  pnella  bon»  indolis ,  qaœ jam  iacta 
Bubilis  TÎdetur,  diligitur  atque  eligitur  à  Francigenâ , 
Bomine  Adabaldo ,  natalibus  orto  praeclaris  et  justis. 
Nam  Lotharius  Magnus  rex  duxerat  uKorem  Bere- 
trudem ,  quamdam  nobilem  et  elegantem  pueDam  ^ 
ex  quâ  genuit  Dagobertum  regem  et  Blithildem ,  so 
rorem  ejus ,  secundiim  quosdam  historiographes  :  aUi 
dîcunt  aliam  filiam  fuisse  primi  XiOtbarii  avi  istius. 
Haec  nupsit  Ansberto  duci  nobili  in  Germaniâ  9  uodè 
procesait  Karolida  progenies  regia.  Ex  hâc  progenie 
nati  sunt  très  praeclarissimi  principes ,  scilicet  Ada- 
baldus ,  Duacensium  dux  ,  et  fratres  ejus  Erchi- 
noaldus ,  major  domûs  et  privignus  Clodoveî  régis  fillî 

(i)G«i  extraits  de  la  vie  de  saiiite  Rietrnde  différent  de  ceax 
^ue  Dom  Bouf|uet  a  iusercedans  le  troisitmc  Tolimode  son  recueU. 
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mort  et  par  «oa  interceafiion ,  une  ferrente  prière, 
tëmoigoeat  assez  combien  il  fut  grand  aux  ieux  du 


Seigneur. 
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CHAPITRE  XII. 


et  mariage  de  sainte  Riotrade. 


En  ce  tems-là,  Hemold,  surnommé  le  noble ,  set- 
gneur  illustre  parmi  les  Gascons ,  eut  de  sa  femme , 
qui  était  de  la  nation  des  Gôths»  une  fille  appelée 
Rictrude.  Cette  fille  ayait  un  bon  naturel ,  et  quand 
elle  tat  parvenue  à  Tâge  nubile ,  nn  Franc ,  nommé 
Adebaudy  la  yit ,  Taima,  et  la  choisit  pour  épouse.  Il 
devait  le  jour  à  de  bien  nobles  et  bien  vertueux  parens. 
En  effet ,  Clotaire«le-Grand  avait  épousé  une  jenne , 
charmante  et  noble  fille ,  appelée  Bertrude.  Il  en  eut 
Dagobert ,  qui  lui  succéda ,  et  Blithilde  ,  suivant 
quelques  historiens;  mais  d'autres  la  tiennent  pour 
fille  de  Clotaire  I*' ,  aïeul  de  celui-ci.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  elle  fut  mariée  avec  un  duc  de  la  Germanie ,  le 
noble  Ansbert;  tige  delà  royale  maison  des  Carlovin- 
giens.  De  là  naquirent  trois  illustres  princes,  Ade- 
baud,  duc  de  Douai,  Erchinoald ,  maire  du  palais  et 
beau-fils  du  roi  Clovis ,  fils  de  Dagobert ,  enfin  Sige- 
firoi,  comte  de  Ponthieu  et  mari  de  sainte  Berthe. 
Ce  dernier  fut  enterré  à  Blangy  ,  lieu  qui  lui  appar* 
tenait.  Ce  même  Adebaud  dont  nous  venons  de  parler, 
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Dagoberti,  et  Sigîfridus  (i)  cornes  Pontivensis,  ma* 
ritus  sanctae  Bertas,  quae  in  villa  suâ  Blasiacensî  Ça) 
sepultus  quiescit  Huic  Adabaldo  nupsit  gloriosa 
Bictrudis.  AnnoDomini  dgxi^  nobilis  dux  Adabaldus 
et  frater  ejus  Erchinoaldus  castrum  suum  Duacense 
réparant,  et  in  eo  ecclesiam  in  honore  beatae  Mariée 
semper  virginis,  qu»  nunc  sancti  Amati  dicitur,  de 
suo  proprio  aedificant ,  juxtà  iUam  turrem  munitissi- 
mam  ac  mirse  altitudinis  quae  in  jus  proprium  beats 
Rictrudi ,  post  mortem  viri  sui ,  baereditariâ  sudces- 
sione  obvenit.  Undè ,  quià  aune  Flandriarum  comités 
turrem  dictam  possident ,  prout  invicem  sibi  succe- 
dunt,  hujus  rei  causa,  Marchianensi  ecclesiœconferre 
quinque  solidos  annuatim  consueverunt.  Adabaldus 
etenim  ex  uxore  suâ  sanctâ  Bictrude  genuit  filium, 
nomine  Mauruntum ,  posteà  levitam  et  abbatem  sano- 
tissimum,  quem  sacer  Richarius  per  baptisma  salutare 
Deo  regeneravit ,  et  eidem  spiritalis  doctor  et  pater- 
nus  eKtitit  ;  très  quoque  virgines  sanctas  :  Glothsendem  ; 
banc  egregius  pontifex  Amandus  sanctis  dignisque 
manibus  à  fonte  salutari  suscepit,  et  in  omnibus  Deo 
dignam  reddidit.  Eusebiam  vero  rex  Dagobertus  et 
Nauthildis  regina,  uxor  ejus,  de  fonte  susceperunt^ 
cui  redditus  muhos  et  villas  in  Franciâ  tradiderunt  ; 
quœ  omnia  erant  ecclesiae  Marchianensi  profutura: 
sed  heu!  in  destructione  Norraannica  et  per  incuriam 
monialium  praedicta  perdiderunt. 

(i)  Ce  Sigefroi  ne  se  troare  pas  mentionna  dans  la  ehionologie 
historique  des  comtes  du  Ppnthieu  insérée  dans  PArt  de  Tériiier 
les  dates. 

(3)  Blangy ,  à  a  lieues  Est  de  Hesdin. 
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fut rëpoux  de  sainte  Rictrade.  En  Tannée  de  J.  C.  61 1  ^ 
le  noble  duc  Adebaud  et  son  frère  Erchinoald  répa- 
rèrent leur  château  de  Douai,  et  y  bâtirent  une  église 
à  leurs  frais ,  en  Thonneur  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie.  En  outre,  ib  élevèrent,  proche  l'église,  une 
tour  d'une  force  et  d'une  hauteur  merveilleuses ,  qui, 
à  la  mort  d' Adebaud ,  échut  en  héritage  à  sainte  Ric- 
trade. De  là  vient  que  parmi  les  comtes  de  Flandre , 
qui  sont  aujourd'hui  en  possession  de  cette  tour,  l'u- 
sage s'est  établi  et  maintenu  de  payer  annuellement  à 
l'église  de  Harchiennes  la  somme  de  cinq  livres.  Ade* 
baud  eut  de  sainte  Rictrude ,  sa  femme ,  un  fils,  appelé 
Mauront ,  qui  fut  par  la  suite  un  digne  clerc  et  un 
saint  abbé.  Saint  Riquier  le  régénéra  dans  l'eau  du 
batéme,  et  fut  son  instituteur,  son  père  spirituel. 
Rictrude  mit  encore  au  jour  trois  saintes  filles.  Cloth« 
sende,  l'une  d'elles ,  fut  tenue  sur  les  fonts  de  ba- 
téme par  le  vénérable  et  saint  évéque  Amand ,  qui  la 
sut  rendre  en  tout  digne  du  Seigneur.  Dagobert  et 
Nanthilde ,  sa  royale  épouse ,  tinrent  Eusébie  sur  les 
fonts  batismanx ,  et  lui  octroyèrent  en  France  beau* 
coup  de  terres  et  de  revenus.  Tous  ces  biens  étaient 
destinés  à  échoir  un  jour  à  l'église  de  Harchiennes  $  mais 
hélas  !  elle  a  tout  perdu  par  la  négligence  des  moines 
et  les  incursions  des  Normands. 
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CAWTCLUM  XIII. 


De  beato  Âdabaldo  et  de  ejaa  martyrîo. 


BoNiB  et  laudâbilis  memori»  dux  nobilîs  Àdabâi- 
dus  9  devotœ  Chrîsti  fiimulae  Rictrudis  maritus,  à  pago 
Attstrebatedse^  ubi  ettàm  nraltis  locupletabâtar  pos* 
•essîonibus,  eundi  Wascoaiam  nimiiim  triste  suis  îter 
arripuit,  ut  vicos  et  eastella  ibidem  suae  dîtionis 
lustraret.  Quem  Rictrudis  nobilis  matrona,  quantum 
licuit  j  prosecuta  est ,  quià  statim  missa  domum  mœ- 
rens  revertitur  eum  ultra  non  visura.  Cîimque  per 
Aquitaniam  iter  perageret,  anno  Domini  dgxly,  et 
ad  Pctragoricumsolumpervenbsety  insidiis  maligno- 
rum  et  uxoris  suae  consanguineorum,  quibus  matri- 
monium  displicuerat,  virjustusappetituryVulneratur, 
perimitur;  indigné  enim  ferebant  tàm  humili  malri- 
monio  utpotè  Francigenae,  quam  gentem  Getœ  yili* 
pendebant,  sororem  suam  fuisse  conjunctam.  Cutn 
autcm  multatus  fuisset  ambabus  manibus ,  angelico 
ductu,  caput  proprium  ad  ccclesiam,  in  quâ  tumu- 
landus  erat,  devexit.  Ad  cujus  tumulum  multa  illo 
tempore  miracula  facta  sunt,  et  adhîic  caput  ejus  in 
ecclesiâ  Petragoricensi  veneratur.  Corpus  vero  ejus 
in  ecclesiâ  Elnonensi  delatum  est,  sed  à  quibus 
personis  vel  quo  tempore  factum  sit  nobis  est  in- 
cognitum. 
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CHAPITRE  XIU, 


Da  bienheureux  Adebaud  et  de  ton  martire. 


L'ÉPOUX  de  la  bienheureuse  Rictrude,  le  noble  duc 
Adebaudy  de  pieuse  mànoire,  partit  de  rOstreyant, 
où  il  possédait  de  riches  domaines,  pour  aller  en  Gas- 
cogne yisiter  les  bourgs  et  les  châteaux  qu'il  avait  en 
ce  pays.  Ce  Toyage  causa  beaucoup  de  peine  à  toute 
sa  maison.  La  noble  dame  l'accompagna  aussi  loin 
qu*il  Youlut  le  permettre.  Enfin  elle  le  quitta  pour  ne 
plus  le  reyoir,  et  rentra  dans  sa  maison  >  l'ame  abreu- 
Tee  d'amertume.  L'an  du  Seigneur  645  ,  le  duc ,  par- 
courant l'Aquitaine ,  yient  en  Périgord  et  tombe  dans 
une  embuscade  que  lui  avaient  dressée  des  gens  mal- 
intentionnés et  des  parens  de  sa  femme  à  qui  son  ma- 
riage avait  déplu.  Il  est  attaqué,  blessé,  mis  à  mort. 
En  effet,  leur  indignation  avait  été  grande  en  voyant 
leur  sœur  déroger  au  point  d'épouser  un  Franc ,  na- 
tion dont  les  Goths  fesaient  peu  de  cas.  Lors  donc 
qu'il  eut  ainsi  perdu  la  vie ,  Adebaud  saisit  sa  tête 
avec  les  deux  mains ,  et ,  guidé  par  un  ange ,  il  la  porta 
lui-même  en  l'église  où  il  devait  être  enseveli.  Beau- 
coup de  miracles  furent  alors  opérés  sur  son  tombeau, 
et  sa  tête ,  placée  dans  l'église  de  Périgueux ,  est  en- 
core un  objet  de  vénération.  Son  corps  fut  apporté 
dans  l'église  d'Ehione ,  mais  en  quel  tems  et  par  qui , 
la  chose  nous  est  inconnue. 

Obsiatatior.  L'an  645^  ëpoque  a  laquelle  Jacques  de  Gnjee 
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place  ici  la  moi*t  d^Adebaud  ou  Adalbaad ,  l'Aquitaine  et  le  P^ri- 
gord  étaient  ^uTemés  par  ChiodasTinde^  roi  des  Viôgotbsy  qoâ 
ayait  usurpé  la  couronne  le  a  mai  de  Tan  643 >  Dom  Vaissette ,  dans 
son  Histoire  de  Languedoc ,  ne  parle  point  de  ce  fait. 


FUT   DU   tBFTlilCS  YOLUVB. 
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